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ge historique y chronblogique et généalogique 
des principaux souverains de l'Asie et de TA- 
rique ‘aritentrionale; pour l'annle 18307 


EMPIRE OTHOMAN. 3 

اتام ااانه لتقل ممطالنه M, fs du‏ دو تدا ؤس مالاب 
proclumé à La placé dé son‏ عا ,1785 juillet‏ قه ملم 
fuir 108+‏ هه fière Mndraf Pr, deprôné lo‏ 

Égypte: Mohasmo-A 14, né à ايت‎ en Rômidie, 
م‎ 1760 (1188 de l'hégire), عا‎ d'mubimalghez, 
proclamé pach تمه" 14 ما‎ 1408, à la plie de 
رمعم انوملع‎ confirmé par عل[‎ sulthan هق‎ 
im “يل عل الا‎ avril 1806. 

Bagdad: 1000-4103” ون‎ 

Moldavie : Jéan Sroüasa, boyard moklave, nommé 
hospudar 6ل‎ 16 juilet 1823, et proclamé à Yassy 
le 2 dis méme moi, 

Valachier (Grégoire Gitixa,: nomméshospbdar le 
26 juillet 1822; inauguré par le ممم‎ de Silistrie, 
le 21 septembre 1422. 


١ .‏ موده رويك BE‏ نفيك 














suite 

unis : Sidi Hasan, bey, succède à ameu Bey, 
Je 23 mars 1824, 

Alger: Houssain, AE 110601 SR à de 
intérieur, succède, lo, 12° pars À 818 ju, dey 
AXE, mon انا عل‎ peste, I est أي‎ d'énviron 51 ans, 

Le sahérif de. la Melle: YauYa, fils. dléSourour, 
remplace, le 2 novembre 1818, son ohclé, le sché 
“ri Glaleb, déposé par le pacha d'Égypte, Mo- 
hammed.AË, et mort h Saloniqué En 1818. 

Lima He Yémen : متمد , . . . , .. أ[‎ en TE 16 à 
Lamy, chét de tribu d'Aair ait prisonnier par 
ململ‎ Hasan , حلا‎ de Khaled, alé du pachn Mo: 
اسه ,للب سمط‎ mo à Fe, en 
os Finn d 

ne AN VAT 1 0 ing 
0 8 rave كل‎ Pan, TE 

Le مار سانا‎ FAique, et qui vit établir à 

x aibele, Eu Juin 1891,‏ دل ve la ia‏ بمسرمة"" 

ail , نال علنا‎ poli d'Égyple, le لصافم‎ de te- 

cmoatire La suprématie du ماله‎ Mayo. 


EMPIRE DE MAROC: 


MOULEY-AND-RQRAUAAN , sulthan, fils-alné: do Won 
à toy Haschams, ils de Sidi Mohammed, succède à 
so oncle Moutey-Souletmen ele 24 novembre 
1399. : 
* ROYAUME D'ABYSSINIE. 


Isa Guantou , Successeur d'Ayte El Sion) ١ 
de a dynastie de Salomon, qui règue sans inter 
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53( ؟ 
ruption depuis 1268, réside à Gondar;. il jouit dé‏ 
سلا جنا لش besucoup de.‏ 


revenus ge‏ عمام 
Per “des provingrs, ve pa‏ 


der. Césfüuverneurs sont : Sin, ke ae ١ 


successeur do, Hentnià‏ ركنا عل غمص 
et‏ مايق chef où murdAzimall de‏ 
Fa‏ سحا" titre de roi, Sent‏ مآ كلم 
Wal:‏ يمال Pire, successeur dle‏ عل Greta jéhef‏ 
Fagilaighel‏ عل ,ريو ويه ما 
Ji Na + lilgyet successeur de‏ 
plateau dé‏ «مسوكبمل Lelle Morium , ser‏ 
l'Abyssinie.‏ 

Les Galla ont depuis ne 
méridionale du pays; b tribu la plug puissante نت‎ 
celle des, Ædchonn, commandée par اع الملا‎ par 












Gouur. 42 
IMAM DE MASCATE: + où 
EEE suce à sou pére SC bollan, ماقا‎ 
1804; il ent le truisième rt 4 fils 
défanditur 
PENSE. ١ 


Éru-Aui-Souau, بعلا‎ D uribu عليس‎ des Kadjars , 
لصفم‎ Baba Khanavant son avénement an Lrôbe ; 
file 'Aowssat-Kouly-Khon ; né en LE ا‎ 
cède, en 1700, 1 vnèle Agka-Mo 
Khan, Rnduteub dé là yrisitic Abe Miveé, 
ldritier ناكد‎ coutonne; és nd eh 173 





(5) 5 


AFGHANISTAN, 

La eotranne es héfédiaire dans ما‎ branche de ل‎ 
UN Le tal, pi de cha 
“Abdalli : le titre royal est schahrdébrédevrän, 
Le morarque ghanévide. Sebecteghin souisit 1e 


püyien 907 ; Babour conquit Ghaenx et Kaboul en 
71906; les Afghanñs conquirent فآ‎ Perse én1720, 
et furent soumis'en 1737. AAmecichah Abdallé 
tcouronté àKandaharen 1747. Son fils مس1‎ 
الفاغ‎ régnar depuis 1773— 1703; Zémän- 
- s0hah, رول قلات‎ où il fut. déposé par son frère 
MaMOUD, qui, trois années après, fut chassé par 
on frère SCNOUDIAR, qui fut expulsé مقط‎ tour 
par Mülmow, en 1809. Durant ces désonires, 
« 5 le souverain de -Lalior conquit 
Kaschmir et Peschawer, où le fils de Yan:Afo= 
MamMxD Kw, letroisièoo frère, règne sous au 
tutelle : en 1826, Mahmoud partit de Kandalar 
‘ét réunit es troupes celles do لماعك الداع‎ 
tandis que Schoudahatait fugiif dans l'inde an- 
متملع‎ les émirs du Side se sont empurés d'une 
partie du pays. 2 dt 
BELOUTCHISTAN, 
MANDOUD-KAN, 456 d'environ. 47 ans, succhle À 
امد‎ père Nasir- Khan, juin 1795 ; ce dernier 
avait soumis le Mekran,, vers.la fin de son règne ; 
son fs Fabandonna en 1809. 








Qu) 


+ تتا 
Conquis en 1825 par Mi MourAD-BEy, qui en‏ 
cho 000 gouverneur (poux le‏ 
roi de Kiboul, ns UND‏ 
BOKHARA 141 his‏ لاسي :71 


Grand Khan dé مطامط‎ et de Sumarkand:BATRAN- 
MAN succède à son père Mir-Haïder-khan , en 
1826, Le règne intermédiaire de son frère ملق‎ 
Housain ne fat que de quatre .رومس‎ 

Gouverneur عل‎ Hisar; Nasa beau-père 
de AlireHtaïder, 1 “ 

TS KHOKAND. 77 > 
مل معستس, مدنت فيرظ‎ Farghamh) et de Kliokand. 
BADAKHSCHAN. 65 

77 ا‎ 
réside à Furéubad ; ville différente de Budakhschün, 
et plicée au sud de celle-ci. 

ai « ١ « 

Les PET sucobde à son père Aou 
“med-Hahimdhan en 1826: Lo titre de ces princes 
“origine oùsbeke est Taksinhhan ; mere à 
Khétwa. bu ra 

“ à INDE 


Gouverneur général du Bengale: lord Hülien Ci 


(#) 
vendish BENTINCK,, sucobdle au mois de mai 1828 
à lord Amherst. - 

L'aréal de ما‎ présidence du Béngilétcontient 
a38;000fieüescarrées; ل‎ 00 
sujets, 

Gouvérmeur de Malms:sir Stephen Rumbold Lo- 
SMNGTON, succède le 18 [oHopre 1827 Las 
mas Mano," 

Ce’ gouvemiement comprend 154,000 lieues 
carrées et 15 millions d'hubitans, sans compter les 
Fe pate 

sit John MALCOLAN suce 
pre 26 octobre "1827 à sir Mounstuart El- 


phinsiène. + 
L'étendue de cette présidence est de 71,000 
licsies carrées ; Habitans, 10,600,000.  # + 

Gouvémeur de Ceylan-+sir HODSON:LOWE succède, 
en 1826, à sir Ædiourd Barnes. 

Aduñinistratour général des coloñiËs françaises : M: de 
Muni réoccbdo-au mois de mai 1829 au vicomte 
Desbassyna de Richemont. 

Gouverneur général des possessions hollandaises: Vax 
van Bosqnt, succble'eif 1828 à de Aock. 

Gouremeur hollandais es Moluques : VAN .قلت اهلظ‎ 

Gouvemeur espgnoh des Philippines ; D. Mantaxa 
AUCAFOND. 07° 

, ÉTATS DEMLINDE 5 
DÉPENDANS كام‎ L'ANGUETENNE, 


Haidorabad ; entre ما‎ 19° et le 22% lat, sept: come 








(Re) 

une partie de: l'ancien: Telingand, s'étend‏ حمق 
du nord au sud, depuisiles rivières Tapty et‏ 
ot Kétülaa (ou‏ وداله نادم 3 

anal est عل‎ 90,000 Tiens: ل‎ 
مل‎ popalition, de 10 millions d'habitans, dont عمط‎ 
parte est inalionétane: Lo Talngaia fut conquis 
parles Maliométaus, et it partie مل‎ l'enrplré Bha- 
ment dans 6ل‎ Décan; lors de ها‎ dissolution de cé 
dernier ji fus عل‎ nouvenutindépendant sou سوق سآ‎ 
de-Goleonda, dontie premier prince, Koull Kou- 
toub-schah,, régus depuis 1619 — 1681 ; Djem- 


toubschal—15 81; Koulikoutoubachah—1686: 
if مدن‎ Ha ville de Haïderalud. Son frère Aféhän 
seed lu وو‎ celui-ci Abil-allah koïtoub- 
sehah, que ها‎ grand mongol Sehah-djehan rendit 
tribataire sen 4 600, «قمدم كندل اه‎ fut Bit prison- 
niet par Avréngzeb etmourat en 1704." Au لتم‎ 
din desilésordres qui suivirent ls mort dé coder 
nice, Mésam-olmull: Sempars vert {747 payé 
ي‎ mourut en 1748; همه‎ file Nasir-djung (at tué 
En 17505 et نام ما‎ de celukoi,: جارك هلها‎ 
en 17673 Salabebdjung j fils de Nieaur, fut عنس‎ 
prisainé en 1703 Çif mourut deux ans'aprôs ) par 
sont frère Mésam-Ab} qui régni fudqu'en 1803; 
son fils مله‎ Sekawnin-Dyaun lui succédé 6'agût. 
La résidence’ est Haïdepabud, 27% 16! Lt: 078" 
45! long. Fondée en 1586 x elle «400,000 عم‎ 
bitans. ٠ 

Nagpour علوم‎ du grd empire نفل‎ Malira té dns 


C0) 

de Décan, qui fut renversé par los Anglais err1818. 
Alest situé entre 18° 40" et 6940! lit. 78° 20 
et 83" léng,; il contient un-argel de 70,000 fieues 
carrées, et il est habité par 3 nillors d'hommes. 
١ n'est pas proivé: عم‎ a dynastio-régaante des- 
مصعم‎ de مزل ممق‎ Ps de l'empire desMuk- 
عنام‎ Ragoilft, en 1788, conquitle pays ét mou. 
عسر‎ 4001765 son: fils aîné Djnodjé, miourüt en 
1779: son (rère Moudheulji régnajusqu'en 1788, 
بام‎ le fils de ceulernior, Raÿodjé Bhoumsla monts 

sur Le trône; il régna jusqu'au 22 mars4816, et 
مسلط‎ enmourant sé étatà à sou fi Perrot 
Bhounsla, qui fut étrunglé ا‎ 1:** février de l'an- 
néesuivante, et remplacé ‘par Appañsaheb, سن ا‎ 
amont sur le trône sous Le mont dé Mondiale ال‎ ; 
> à ft déposé par Les Anglais, qui; Le BIS, 
mirent -h an مل عممام‎ fils de Persodji , HAGOnIL 
BuoUxSLA; Agé de ف‎ ans, Sa résidence est k-Mag 
pour + 2199" lat, 70% 11! Tongi; elle Et 


116,000 bahitans. 

Outln, entre 26° et 28* lat: septent. de 
20,000 fisues carrées population 8 0 
فوفر‎ fut soumis pâe Les Mahrometans lors/de leurs 
premières incursions ; sous Mühumméd, wir des 
siccusseurs d'Avreng-ah , Saaretkhan du Nis- 
réhapoure en Khorasau, devint سمل سايم‎ dupays : 
ilreut pour succeseur son fils Sefdardjnigr, — 
4766; le fils dé celui-ci, Sohujæad-dénluh, ré 
ga jusqu'en 1775, son fils, هاما اامترة اد‎ jus. 
enr 1707: Le (is nature} déve dernier, Wisir 





بيعم 2 


NT FN 


(41) 
= Ali, ayant paurpé le pouvoir }-fut depasé par Loti 
= Teignmouth, et Saadet-Afi fut-proclamé Le 21 
1208 jibemourutile, Li juiller 18 ممعي‎ 
لايم متعم‎ Haider, سمه عا ماهم‎ 
tobre 1419, عل معنن مل‎ padischahy et mourut le 
20 octobre.1 827 ; son ils Sautéiman-djah Nasut 
sous تسسا‎ Jui succède, Résifence, 
26° 'ذة‎ lat, 80°50! long, ; elle n plus de اق‎ 
Habitans. 
ميس‎ a parte ln plat )»عطي نمدم‎ Lplumhelle 
dela presque de Guest, contient 13,00 vues 
ares et 2 millions d'habitans,, Pidladji, ملعل‎ G- 
mille de Guieouur ) Gaikewæl), Mohraite; pro- 
priéaire d'un village, parvint s'emparer du pau- 
,مويك معنم‎ jusqu'en 1747; 400 fils Damadÿt 
-Guiconar, jusqu'en 4788; Fathaingh Guicos 
mar pjusqu'en. 1789 ;: Manadji, Guicewar, jus- 
qu'en 1792; Gouiud Hno, jusqu'en 1800; Anand 
سمال‎ Guicowar jusqu'en 48105 son FèreSXA dt 
Hao Gurcowan lui succède. Capitale; dlaroda , 
avec, 100,000 habitans, 
Maisours entre le 14° على‎ 16° fat; 27,000 Jieues 
5 carrées, 8 millions d'habitants c'est.le platouu, نل‎ 
Caitic- La dynastie prete dure originaire de 
Dvuracs dans 1 Gudjertz le promier sousomin 
connu est Sohameretulf s rhemaeshpon 
1507: Limerad} en. 1648 قالطا‎ 
rad Pr ساح ود‎ rs 1087 de 
mauler-ral) HE tégna qu'au auhée, Konty-reuy- 
narsa-rad) jusqu'en 1660, Djikeileseud) jusqu'en 





(u2) 

© 4704, Kanprradlj jusqu'en 1714; Dou. 

Radj jusqu'en 1731, Djikskischensradÿ jusqu'en 
1755, dépossédé par Hañdendliy qui: do 
9 décembre 1782, Celui-ci fut soit 
هالا‎ Pippou-saheb, qui périt le 4 mai 1700, Wet: 
désleÿ plaça: sur lestréne un. réjotoudu ancienne 

Mudasadja لحك مفااتكا‎ omA En عل مال‎ 
/ عنس جه ماى‎ 1200 gouverne réellement 
depuis 1812, Résidence, Mañsour, 121400. , 
76742! longe; à 14 milles de Séringapataarn qui 
كسام ثم‎ que 10,000 babjitans, 

Saturn, 14,000 lieues çaréeset 1,500,000 habitans. 
مف‎ eu 1661, détrôta de souverain de Bed 
inpour, ملعم‎ tint comme prisonnier. Cet état de 
“choses ومسل‎ jusqu'en, 1818, .0ù:le-peischa fut 
عق ابت يك زغومساء.‎ Nan-xanain fut réinstallé 
مس قمسل.‎ los droits qué sesancttres avaient passé. 
“dés, 11 réside à مهما 42 17° رومولمى‎ 74° 12/4qng. 
Après ln dissolution de l'empire Blunt; Abou'/. 
modäfenadile huh Soul: هآ‎ dynastie مل‎ Beuja- 
pour ayant 1480; il mouruten 1510, اله اتمسمط‎ 
achüh en 1554, Moulou adilschah en 4657, 
قلف‎ adibschak en 4579, Héruhio Parier 
1696, Mohammed السو لاله‎ en 1000 , Au 
séhahen 1072; Sekamder adil-sohah سا‎ fait pri- 
sounier; Hors de Jwprise de Bedjapour, par Avreng- 
cb, en 1680 D di! 

Un grindinombre de putites pritcipautés;otalles que 
Travanser, Cochin, Hop, Kotah, Boundi, 
عل مامد كل‎ Rudjpoutcs; shox émdra du Sin, ct 


LA 





#اتتماي. + .ب يبورا« 
Cepayh contietlé Pas qu Bralimpoutens Le ftre‏ 
)puree‏ ا eÿalest arr rad‏ 
au li dynie préteni desceidre de eux frères;‏ 
le dieu Chémg..‏ ممع -Krblaï ec Khintaï; qu‏ 
vinrent des céntrées du nord Fétalilir dns cé juys.‏ 
essaÿa de soumettre lerpeys‏ امسج وجرن ار املا 
Ain, im son arme fuit détruite Est 1709 le‏ 
Géniehnail fuvreplneé ; avec Lo secburs es An‏ أ 

is, ترس رياه‎ trêve dantun prédire ntabitiruus avait 
EEE A Put assassiné : son fils Butor TR OU 
ex عواء‎ soutenir éontra les usurpateurs 
“Bourd Ghhaing. et Téhnder Hunts es dérnier 
ppéla les Birauins, qui, en'1823 ; conquiret le 
Pays, et procliérent pur adj Hour général 
Meughé مامه‎ thélonah, Les anglais s'eis soit et 
ÉMIS DEUNDE 2 

AND PRNDANS DE LANGE م‎ 

Nepal=-53,000 eus carrées, $ millions 'htiis, 
“anti ouate ao Les provinces 0 
frontière, au nord Le mont "1100187" الا‎ La 
اواو‎ de SI. La const 1 
لمسداراى العمل‎ ter rapptoetie كل‎ "Dartiresr or des Chr 
os, doute نا‎ Hits dur Bout. Di dynastie 
iadigène موا )ومسل رمم‎ du sülèil) مقا‎ 








ct) 
Raijiemall, qui, en 1708 , de vit'énlever : 
états par lé mdja امل‎ Got, Prithe Marron y 4 
moin en 1771 Sinyhportép, SON TR, Tégna 
jusqh'en 1775; Maï-buläder , ils “initeur de ce 
dernier ; fat dépossédé par مق‎ ancle Bah auler= 
لمم‎ quil Baiser en 1784 et Téschon Lou 
bou en 1790: Un: “éléinoise مكف‎ Je mont 
+2 Himélayu en 1709, “et جنم‎ Bañader-sab à ire 
0000 021 dernièr ent 1709 ; 
Anais ses فافض‎ lo rendirent له‎ oifieux qu'il fut 
2 obligé déssenfuirh Béreths on 1400 ILrevint en 
480, et fut aassiné en (8061 Malgré ces Hé- 
سمل نمو‎ és conuittes cantinuèrent ao fe géitéral 
Animersénghahappe , qui enfin Fat ché جه‎ sir 
Ohterlony. Par La paix de مسرة)‎ 
أقلقد‎ 1 int contraint de céder | 106 ses 
*omquêtesaux Anglais. Anihekainghkanpa mou 
tata dé 68 ans; le 10 ملالس‎ 1816, fe jeune 
ja du méme nom} Le 20'nôvesribre mifvant ; on 
Mpliça'aurlu/trbtié son fils, agé de 3 ans) RADIINDNA 
سوسس‎ SAR, Capitale, Cuémdou, située à 
TA pied Wrélératioh au-dessus des plait qu 
Bengale} 2743 lat, 85° long. ;"ellé à 20,000 
وصستنامرا‎ = 


Lahorei=50,000 lieues cartes, 4/miliôns براك‎ 
tas entre le 80% et 34% Lac. ; les! le 
#Kasehomir et le:cours de l'indits ay mou 
“tagtés de lndoustn septontrional à l'est; Tludus 
le sépare à l'ouest de F Afghanistan se conipose 
desdeux-parties distiaétés, 1e Pestjub et lé مها‎ 


















ge slominent et 6 
opprimés et vexés ile 
lonllateur de la secte des Seils fu Nank , dune 
quith Fuhandy, vilage مل متسل سل‎ Lahore, 
en 15103 son successeur fut. Gaurou Angad, 
mort eo 1562; Amara-das, Rschatrign de race, 
1674 Ram, son ls, — 1588: Arijoun- 
ملسمو‎ a AE mouraten 1006; sun fils 
© Hargovind fat le 2 pu (mire 
ا‎ 
Gite arhrhréminmautut à Dehli en 4064; son 
ke Téghabahader جوغها هذا‎ ls urltes dt gon- 
véhement moñgolen 1676:s0n fils; Gauronge- 
sind, prôtre ets0ïdot, fniroiluinit Vésprit militaire 
choéles Selks; on rurvint tt do chwser de Lahiure 
et mourut dau le Dékani, ét 1708: لا‎ fut Lo der- 
rer giron général; depuis us que peut ia 
os ft che mriuel st temporel Armenia 
Abiballi ét es Ses ٠١ كلدم اانا‎ reprise. en 
70% € 2709; mais is se rolevèrent bittslio. 
Aujéurd'hui, és chefs qui Habitent au sad du Sete 
ledj “sont sous fa protection anglaise; ‘tout cequi 
est a nord ‘obéit à RUNDIITSNGN, Agé maintes à 
sant dé 67 ant; in trois file, Courroukoingh, 
Seheresingh et Taru-singh. Mésidèncé, Lhorr, 
ao ,ناما "له‎ 78" au! longe 1 
Simbe: 24,006 lieues carrées, 1 مقلانس‎ d'habitans ; 
int poût frontières au none Moulin et FAÉ 


ant etes سارو جيف دصت‎ Béloutohistan درو مل‎ fut 
is pur le Mongol Akbar: Durant l'invasion do 
Nadir-schah, Mohamed A sou- 


pañde mo-‏ مشت fut battu en,‏ لذ du Sindez‏ ساسا 
mue pr “rendit tributaire; 3] Cal‏ 
en.1771 sucorsseuts, fre it chassés les‏ 
Donnée tee BalontEn Roule mnt de‏ 
khan neue Lee‏ غ/ لماه "ل Jour dmir,‏ 2 
à Timoutschah de Kaboul jus-‏ سني sde payer un‏ 
qu'à ln mort de ce dernier en 1793. Mir Gholam‏ 
Ali, fils de EntheAli Khan , après avoir gouverné‏ 
frèress lo,pays, mourut à nchasse on‏ عمد عدم 
يدعملا son file is frères Min‏ ; قيقر 


0 

Fo Sr less habitne. 
Les poys d'Oudjain fut.conquis par, les Mahomé. 
los en, 12303 ل‎ échut plus tard aux Mhrsttes. 
- Diyana متابحاق‎ servit comme général sous fe حمر‎ 
auier,pcischwn, Badjerao, et acquit pur, de mom 
dstksurvices Je pays il Oudhin. San fils Djan- 
Ga ren aus هل‎ batillede. Pariput 
A (4764,); son.oncle Hanoi lui sucoëda; Je fs de 
9 Maudhauji سروف عنامت‎ jusqu'on 1704; 
: QE age perdit, Len, LRO dans 
عل جاده عفصي ميس‎ Anglais, عل قزمم ها‎ ses 
états Jetrailé du, 5 كلها امو جمس‎ CE ادم‎ 

eme ملس‎ partie: iLmourat Agde dans, le 
21 mars 1827, Un de ses patens, مال )ماق‎ , 





0 


(13) 
âgé de 17 ans, prit en lui succédant, Mie: 
Maharaja-Ali-Djah Diankooat-Ra0 Sindhia- 
‘bahader (Je 18 juin) L'ancienne capitale était Ou- 
dljnin, 297 41° lat. 95" 35' long. ; actuellement 
cest Gualior, 26° 18° lat, 78° 1° Honge + 

ÉTATS 

AU-DELA DU GANGE. 

Birmans : و0‎ ms … fire 
de Yanibou ) le 24 février 1826), ce royaume a 
perdustont l'Arscan ln moitié du pays de Marta 
Lan, Favoy, Tenassérim er Les iles de Merguy; لذ‎ 
ne se compose plus que d'Ava et de Pégu. Le nom 
d'Ava st ها‎ prononciation. carrompue رمس ايل‎ 
qui ماع‎ nom que le peuple donne à pois 
Le nom de Birans dérive du mot Mrama, dont, 
se sert le peuple d'Arnenypour désigner cette “مم‎ 
tion. Cent vingehuit mouarques: ont régné depuis 
Le commencement-de la-monarchie. Ava; avec fo 
socours des رحن‎ se detacha de Pégu; mais 
en4769, Beinga Della, roi dé Pégu conquit Ava, 
Alempra où Alamendra Praou , homme de basso 
extraction ,vreconquit In ville en-automne 1763, 
at mourut âgé de 60 ans, en. 1760 ; son fils alué, 
Vamndodji Praou régon jusqu'en 1762; son frère 
Schembouan jusqu'en 1776 ; son fils Tohengeusa 
at déposé et تس‎ en 4782 par معفم دمع‎ Monde. 
radji Pradu, qui gouverna jusqu'eit 1510; son 
potitdils Mavouretao est actuellement âgé de 45 
ans, Résidence setuelle : Ava. 

Y. 2 








Ci) 
“Siam—Ce payskamprend le bassin du fleuve Menstn. 


En 1969, Piatak, fils d'upriche chinois, Les chasse 
et monta sur le trône ; il ft tud en 1782.; Le pre- 
iier monarque de la dynastie actuellement régrante 
Ii succéda et pouverna-—1#09 ; san successeur 
mourut le gp juillet 182:1: son ilsnaturel Knosta 
عل لا‎ 48 ans, est maintenant sur le 


trône. 
Cochinchinee—Soumisprécédemmenta l'empire chi: 
vois, cet état comprend aétuellement la Cochinchi- 
ue, le Tonquin, la plus grande partiod Camboge et 
le petit état, de Siampa, La dynastie régnante, fut 
chassée par one révolle en 1274, L'héritior de la 
. couronne parvint, لك‎ 1700, À ressaisir عمد‎ états ot 
conquit même Le Fanguin le titre des années de 
so règne est Kangchang ; on ignore l'année عل‎ 
sa mort. Son successeur donna aux années de son 
règne le titre عل‎ Gia-lons (aidé par Ju fortune) et 
miourut en 1812; Mingming ( destin illustre } est 
celui desannies du monarque suivant qui mourut 
ei 822, L'année précédente il avait سوم‎ l'inves- 
titure royale de a sour de Peking. 
Sumatre.—Le Loanko(signeur )PsssaMan à Lin- 
toou; هل‎ Toasko Nonxeu de LoubouwAgamz le 
y SERA ومسع‎ 
Java. — 4,660,000 habitans; Je لزيد سال‎ à 
Ygye Ott dénalaei-derant ماعنا دوم‎ Masai. 
Mangko-Bouraua-Sepou, couronné par les Hollan 





Cie) 


“sis en 1896, ést mort le ® 828; le 
jeuns sultan ost sous a et 


‘Menghko Kotoumo. Le souverain Brande 
partie de l'île porte fe titre عل‎ aonsomhaman ot ré. 
side à Suracarta auprès du fleuve du Solo. 


CHINE, 


Lenoin de Dario régrants, dons 
est Tarthéëng (la trèspure). En Chine 6898 con. 
nait pas le nom de l'empereur régoant; celui qui 
“occupe actuellement le trône est Je fs alné de son 
prédécesseur ; mort le à septembre 1830 , et por- 
it aaparavänt le nom de Manoir. ١1 dors 
sun père lo titre posthtime de pr nd 
honangéti, destä-dire, l'amgnsta ét sage 
le coureur, Le titre’ 
hype parer monarque actüel est 
éd chinois, PAOROTANG "EE en Mafdétou, Do 
A re 
tenant de 47 ans, 


JAPON. 


Lo Daïri (empereur ) actuel, ا‎ 
sour de Sin mou ; il règue depuis 1517; le publie 
ignore son nom durant sx vié, L'année 1829 étsit 
ها‎ cinquième du monge (titré honorifique dés ré. 
ges) Bouxzio (en chinois, Hen<tohingr). Sa 
résidence est Afiyaho où Kio Le Koubo où Sie: 
ones le chef militaire générale de fem 
pire; il réside h Veda : c'est, es +. qui 


affécte tojours ime espèse de‏ 1 لوصوم 
du Dairi, descendant de Fautique dy-‏ 

+ mastie qui a commencé par Sés-mou , 660 

ans avant botre dress +4 he sn 








Description du pays de Didééihi/ esraite de la 
2-0 0 par M. Keamnort: 

LL pays de Did (appelé en géorgien GOGM- 

au dei de gen 4‏ سه Didohé),‏ وده 

مت وموم مل , )1( Gremi‏ :و9 ماع ع1 اومزمية 





comprend dôts vallées; dans‏ مامه Ce‏ “يم آنه 
دنا ryière appolie ym-Zqmuybo‏ ما علدب lune‏ 
plus. à l'est et ae‏ حت عمتسملا )3( loukhé‏ 





Jui furmst communiqués en, 1738 à. Faint-léternbours . par.le.se- 
eréire ماد‎ voi de Géorgie; Vakltang, Dideéthé 3 et مام‎ ae 
added da انلق عشي‎ La wwuvelle arte de la Géorgie, par M le 
émdrl Kha, duré une evafñgaraton touv-tlr diférente à 
Geste partie di تعسوت‎ Dion y eu au nord, du JThanebethi 
Sfar, du Dre send pare om 
de 1 افده عمسم مسايهة‎ enrojéen وم ملك عم‎ pays, Î et 
1220010 0 لدان ا‎ du de Natalie fl dense 














ب 


CA 
plane 5-1 Gest, Line 
dieux, vallées; 
Fo NT 


poor vo ع حم‎ 


61 Havas “et de, ao PT 8 : 






: “aie 
Gaghmæmkhérs (1) ét attinotd Gel qui IE 
PCR en dl sans 

et-inatiaquablo, at plassvantegeuse 
ane qu rom 


er 






eh LS DU RE Un 
ER me CES 
périenr. Le paye dé Did nt aépaté dû أتدكاشتسايه‎ par 

pont cor me‏ اتات dé montagnes‏ مكيل 
Sarre‏ اا وضداعنا Hal de deu rives du Dion‏ 

(1 GasphmsLharé سن بتكل‎ paye nt عقف‎ dune نالب‎ 
PAS ant nue Le paathe SVIFAlemals " ربعم بن‎ 








(2) 

 Sark'inethi (1), Les habitans se sat 
vèrent par un conduit souterrain qu'ils avaient pre 
tiqué dans هآ‎ montagne et s6 retirèrent dans Îe pays: 
Le Depuis ce temps ls n'ont changé ni leur 
on ; ni Jeur-ancienne manière. d'être. On Je-voit 
encore par feur état actuél} car ils ne connaissent pas 
Dieu, pasarrétés, ncontrattant des mariages, 
poil rés de parenté les plus rapprochés ; ils مقس‎ 
gentousssi هآ‎ chair de tous les animaux, Le père choisit. 

pour son fils, pendant qu'il est duns lenfance,-une 
fille déjà nubile, Eee de pi Tipnds il 
giüberté da” ,كل‎ qui ها‎ prend alors pour sa femune. 





nee et se armes sont 
وميم‎ qualité; pour es premiers, ils se sorvent 
d'us drap nofr où de féutre. Capendant, comme 
وس جوع اناف قار‎ pays dans fequel if est dificite de 
pénétrer, ils y ivent sans crainte d'eunenis, Leurs 

reenhlent à eur des Ostés, cependant‏ موسر 


Re tarimene state its MU mue‏ لاستح عط رن 
Lago à lou de Miakbeiba. Blle reçut co mom des tainus de fer‏ 
Jour‏ ممصم ةل qui de trouvaient dans sut voisinage, Foyez le‏ 
aniatique; vol. 11, page 229.‏ 








ts) 
es drops et dés عه ضيه‎ feurre )ا‎ ÉSÈ SG 


troupes ب‎ 
sion: d'y fire le commerce برلل بيع‎ achetendes vivres-et 
Les choses néresaires à l'haillement… | 

A go0 Thourhethé est it aude de 
مو جم روي‎ Lops, de emo There et 
de 66g0ba ساسم‎ Au nord-est هما فاه‎ 
ممم‎ 11 %e compose de deux grades” vallées, qui 
s'étemdent سوملم نك‎ nu sud-est; sa riviré se 
تسق‎ celle appelés رسيي ك مووي‎ qui coule dans, 
ie pays de BShSGo-Dofbo Bo retatehantAlitch. 
11091 et العام عو‎ À Boragant (1), aù fleuve 
ووورم‎ Thergt لسلس‎ L + 

Plus loin que Panñl'issi, etau-lelà du Arok'ass est 
7 7م7186 كوتو‎ plus قوم عم‎ 06 Güme- 
{hsdei, etencore plus خم‎ Fee Téhagma. De 

(1) Cest عل‎ village acherchemme de Baragoun اسان‎ Tambon 
بعس‎ du Songe ممما‎ le Tecek eu auil de ce derniur فاك‎ Fame 
du Soundin, هاداد‎ de وا‎ oianite مومس‎ de متساضيك]]‎ 








(24 


dan‏ ع سي ال 
vallée de‏ هل en passant par‏ رط 
re des‏ م ربتعم ie Ve pes‏ 
autres situés dans cotteallée du Thouchethi se monte‏ 
à trente-sept. : 4 =‏ 
auinürd et sap-‏ ييه L'autressallée du Thoucherhé‏ 
pale GG P'haneman ile esféquré de‏ 
in pur Le K'avk'as, Onéonipte durs le Thu:‏ 
ehetht de P'hürsmant tremesix Villages} ce canton‏ 
est séparé de Thai, dé Comet et de D‏ 
Tehaghmarht par une branche du Kas-‏ 5006 


as qui vient de ol, 6: Kit. Ghlighe 
vf, Au sad-ests États ttes terminent 
à, a partiesorientale du, مانم‎ de Havnri ete 
net et à نين مالع‎ des sépare du Didaëthi, 
A l'ouest, le K'avk'es lès 1 00 


au mord de وهاه‎ Ghtighou-kis 
Ce pays ste T'Ovsethi par sa, sitnation 
fotte, ainsi que par les animoux domestiques, les 
plantés et Ve différens trivux” dès hahitans.  Crpen 
امم‎ dés Thoichi, voisins du تلام طلم كا‎ ; nourissent 
بسر‎ grand nonibre) de moutons, qui, en été, trouvent 
d'excellens patutages dans les, montagnes, et qu'ils 
envoient; en hiver. paître dans les prairies de Gagÿh= 
mamkhart, Cest pour علا‎ raison que cès Thouchi 
sont soumis aux Kakhéthiens, Les ‘Thouchi de 





]1 Les Ave ع‎ os سنس ةعيبط‎ 








guerrier, mais iliospitilier et grossier. Quand une 
عل‎ doit secouer, عا دن‎ conduit dans ui كلب‎ 





Personne عم‎ Sapprôëe d'elle, et on he ها‎ 
fait révenir que quarante jours apiès مأ‎ naissance de 
lenfoit. Cat qui sé montrent Mehés dis Brquèrre, 
sout méprisés; ils: doivent manger avec-les chiens, 
et ام كتمع عل‎ asseoir avec lés autres Li méme 
علط‎ La) langun et la, croyange des Touchi, sont 
cellès des Géorgiens. ls npparticänent au diocèse de 
tasse de دمو 63596 كنا‎ Khartehhachnëti حلي‎ 
laver. Cette église n'est pas grände et est 

en bois; lés prêtres "qui يعات ا لط‎ 
rans (1)kOn vait dans ce وكيس‎ rocher 3 
مسد‎ feffuel les Thonéchi montent عل‎ jour ماعل‎ te du pro- 
phète Elie (em0S); is y saint des moutons et 


des achés, adürant ce rocher, et croient aux oracles 








Lee gum amure ur és peaux de bulles, pare ae Je tacrint 
ét ineraardengeus. لذ‎ us à عقن‎ pes de سامير‎ L'éclire eu 
rade et consimite en forme علا‎ croix ave, une conpole ام‎ 
an lies. Les mire went de pierres ailiées ب‎ anehies. Linlé- 
جم‎ ee érable Po 1 Lalla That és Raisin he 
يعم‎ mod Genrgier Lande, 184, mdr ul تيدر قا‎ 





60 

il y entendent, Les Thouchi qui habitentalu اقم‎ 
des نوناد‎ ei de ووو هتوج‎ Ghighn sont 
plus échirés, mais عنما‎ langue et leur croyance ont 
besuéoup. dé rapport avec _ celles des مسبم"‎ 
Comme chez Les Kat, Les laisoné cites entre es 
deux sexes sant tré-rares, Eu قث‎ de viol, عمس ها‎ 
qui en a été ما‎ victime. est forvée de se suicider, et 
Thomme est tué par le peuple. 5-57 

Quand ff Héros arriva dans Je pays 
qui lui échut.en partage, if y construisit une ville 
entre Les deux rivières Alazamt et il Fappela de 
son nom 016 وقول‎ Here (1) et y réa ur es 
autüns Vobius. Son pays #étendie nu sud depuis 
Er S60S »اسروك‎ jusqu Kour, gt du 
Ha juqu a frontière de Qo-6 3660 Me. 
ون هم‎ aus, de by 6860 Khounng jusqu 
390 متو رهاق‎ Goufgoul, jusqu'au Kant حوره‎ ٠ 
à orient, 11 avait aussi le L'an, de A l'occident 
le Kour, Legpays compris entre وب‎ est ap: 
pellé Herethi; les مكف‎ de Héros y عتمتسا‎ ct 

2 5 

اع لي EL‏ 





A4 pots ben 56695 Kite, autre te Vert ب‎ 
tai prèe de fer pénis Le عاج مس‎ Dai dit due ro 


(9 Appel ذ ووم مسف‎ Sd لمت كلوه‎ Non: 
veau Journal asiatique, LU LUE 


ع 

Savigrenisient Ale furent soumis à Séongnæ-ls 
Karthlos, تخسن‎ qu'à K'allios, à K'onkhos et à leurs 
faites, jusqu'au temps de POULE فاع‎ 
سمه‎ a} ام من‎ subit وكصنام مان )تسعد سمي عمل‎ 

créant) sure K'akhethé et le K'oukhethi, 
tan, d'aotres Aurest installés dans: Lo, Hrothé, ainsi 

que dans Je pays des Touch, des Dida et de | 
dSbo Khoïindsakhi (a) ÿ en avait noue dns عا‎ 
temps du 444 roi Shan Amchil (3). Amérioue 
rement, les rois de Géorgie nommient Jeurs fils 
اماي‎ Heretht; عت‎ Mirian Je donoa à Rev 
Babar aux parens et descendus de Rev; Vakh. 
tag rent توح‎ 38qna Gorgali à son عط علط‎ 
aché (4), » dans Le temps هل‎ roi gt! Sa 37 





Gé Le pre ro de 610271 ut mr DE‏ زم 
713 اووس | Fan du emnde 3640, et régie‏ 
Lesghi TArar.‏ سل ملستوف Khedeabhi en ta‏ )9 
régua de 0688 718‏ ل ومسسارمة Cite rie 11. Be de‏ رو 
de 3. C: Dal cotée drrère ani les Mahométsns ( Arabes} rent‏ 
ne roc Géorgie nous lt eur 2} >‏ 
Anim Gui Arte‏ تيا سسلورة À SSD‏ 
mrprise, voulut fe forcer y ire ti}‏ عتم باع موز 
مدهت inéhrantable ecaniTrt Le marre cest put‏ خنع rat‏ ما ie‏ 
tabac LÉ‏ 7 لان نم9 عل raison quil reçu de ut‏ 
ss (die.‏ ترا اسلجم géurgiense sélèbre eucare‏ 
Ru Date te BA ri deb Gérez és le Wade‏ 





(28) 
و ذاموخ اورقا‎ Gouram Hourad-pelat (1); le 
gouverneur de Herethi fat Alernsse عل‎ là rice des 
Khosponiens. Cependant tous ces erishast furent 
soumis aux rois de Kar/hli. Ce ne fut qu'après la 

| Mrf des Fons o-S63 Te et x 3960 
Djmmancheri(2}que صو-توج هماو‎ Grigolserendit 
indépendant, ot régua sur le K'akhutht باق مانت‎ 
5ه‎ 6566 Gardabni, Depuis موعت ساب رسلوقها‎ du 
roi ه10 وصور نيه هوكم‎ aghmu: 
dhénrbeli )3( عسسصدور‎ princes indépendans yavsient 

las l'Aéretha régnaient les néveux d'Adarnase 
laveuglé ) 8669 و[‎ ils avalent fair crever les yeux 

à leur oncle, auquel Arte} avait donné ميا موق‎ 

1 épouse de SBcpben-bé- Abou. 

: alors daus le pays مايه قله‎ 

Chukihhx à la mort de Djawan- 

cher, ile tinrent tout le Hereths prirent Je عل عمسن‎ 


(gag) لماش .به‎ es erthans à ومو‎ 















Guury-avlas, auquel 1'aucréls en AUS, et rdpua juaquion‏ ينمه 


dr cie‏ د ين ,3 de‏ 4ق 
Ge le 30: roi il régua de 568 jun SAGE, ©.‏ }1{ 
veraina de La‏ 






(3) Ces des rois, Le 46% dans اها‎ 
Génie out hégné de 718 Jusqu'en 787 de 

8) بعلم ل مصاع‎ signifie le reciauratour- ééuit le 40 حلم‎ 
Al régue là 1089 jusqu'en 1130 de 3, Ce 


(29) 
Char, 3 borR6SBmg n Khomaboud à 33 
ذه انزف و06 ير‎ SEUS Matth di). Cependant 
on ne sit pas combien de rois y out régné jusqu 
géré Kvirilén le ا‎ 
02: Depuis 16 temps dé K'airik'a, les princes! 

furent paishles; “et orsqu'islfurent attaqués;‏ مومهم 
L'histoire parle,‏ متسل ils se soumirent et payèrent‏ 
نكم sous imiée 017 après 1° C2), d'un‏ 
Adrnaé patrie de son fs @o-‏ وو 4و5 
Géo Dinari, qui, fut fe mari de fa reine, ainsi‏ 
lekkhamibi,‏ 30 ه6056 ls‏ سما عل que‏ 


Description de l'Osseihi dans son état setuel. 


pays que nous allons décret l'hésmgé de‏ عل 
Art asus, He de m6 gd‏ باعووناة و30 
Thargumot LS deux frères K'auk'as et 0‏ 
Lak'an se rendirént dans les montagnes, ét Le dore‏ 
nier régna sur le pays quialui échut en partage, À‏ 
ما 56566 époque de l'invasion du roi des‏ 
sari, celui-ci donna à son, ueveu les capifs de‏ 


(A) Faye Nour Joue art. LIL, PP96S 905,366: اق‎ 

(3) Le toute ajoute à ht aprés بوعل‎ géorgien eu 127 
A y = donc مهمرة. ور‎ géargiente qui رس سدم‎ 781. de 
14 





(20) 

Abo amie de Den-36 3668 Mira (1, 
ainsi que le pays de Lek'anÿ qui fat peuplé par eux. 
بأمطنوم هنا‎ Khosonis ع1 لاحك‎ plusieurs de ها‎ 
عدر‎ de Lokfan; il.se retira dns تمس فعاسسا جع[‎ 
tagnes, © x عضا‎ une ville qu'il appela de son nom 
ورور 6ج مانا‎ home, > paya tribut aux 
Khazari. K'avk'asos régos sur tout le pays entre 

frontière de celui de Lekan, jusqu ها‎ mer de 
Pantos sin que sur Jes plines situées 
au por des monts cauoisions. Cest de fut que ces 
Münits reçurent celui de K'auWas; Jos plaines fi 
rent appellées: a-3ljno Ovsethi, La domination 
de sa famille finit à l'époque de l'invasion. du roi 
des Khazari, qui douna à son كر ما‎ O6 
Qurhanos toute pays de K'aokasoe vec es spifs 
de JSfnge- -Lm-dbymo Karthel - Somkhe- 
1h (2). Celéi estermina Les descendants de وي‎ 
Passe, » الله‎ dans sôn pays avec les ارت‎ 
dont on viént dé parler et on leur” donne mor 
de ولأ وس‎ Oui, ce qui signifie dans là langue des 
Khasari, tenz qui ont été temés à ln place de 
ARR لشي لد به وات‎ 
ee NU اجات‎ né 6 Aforatan page عه‎ Chi 

Po du on né € mans 


de لماوع‎ de fanrien Kat d'Eriven, Ce paye 28 
Ah, parte quil dat principalement ملفا‎ pur des Arméniens 





(#1) 

ceux qui امهم‎ cui esterminés ). De. la même 
manière l'héritage, de وك‎ Agoem-L Bardor fut nppelé 
وتاك‎ Ram, parce quon y avait détruit et blessé 
basiconp de mande(1).Lefléde كدق‎ 96e Tien, 
nômmé بأسد و و3068‎ Drourdsouk'or, éuit de 
Ii race de تممه امم‎ M se rend dins les ؤم‎ 
tiges du Caueuse, et y bit une ville quil ape 
علا رامق‎ son som, Alors on-noimina aussi Dzour- 
اام الامو‎ toute pays compris entre FAragui et la 
frontière de Lekethr, et gaie ua Dratelht, 
celat qui s'étend à فوملا‎ de مق‎ rivière et du 
لوقه‎ on on 30, Teri (ere) 
تن‎ coule d'une vallée dut ,باهم‎ Le nou Dua- 
dethi signifie, en ها‎ langue des Rluars, deux ans, et 
اذ‎ vient de ce que les Dual de Dzourdspuk 4 du 
Cautase payaiont le tribut à Qurbanoe tous Tes feux 
ams(2), co qui # pratique encore تعد تأنه مده‎ 
eux. وال‎ donnent les impôts tous les deux ans à leurs 

seigneurs, et ces impôts sont appelés présons. | 
Du temps de P'harnabuz, le Diburdzouk'ethi et 
Te Dualethi li étaient soumis, mais les autres vallées 
dé l'Ouserhé appartensient au roi des Ouai. Plus 





44) Tonton con تو امسو‎ pont dus ironie مالسا‎ de 
Fute génrgiens و فلحو‎ qu'en dapergoits لسعم‎ pe Le 
rase لمم اسه دس‎ per var 
clen pays de res: à 


(9) Hueure une déywnalagie dde metre sata, 





(a) 
urd, Drourdsonkethi fut divisé en Fist et 
30 Ghlighoi, es deux dirics reçarént 
fs 4e مضا‎ 'os ou de 
eme dress en Dual ie 
Sen GE DER لف ام‎ 
kheui, 8 59830 Zramagi , Ha) Jghele. 
GSMS Nate Dh ge Zroge et “abs 
{Zakha (1Year, ts étaient, à cette époque, les noms 
des ris des ولام اموت‎ Tehini, 650 
Thagoouri, مجوريه05 كرب ل‎ Kowrtaodi, سنوي 5و‎ 
ومع‎ Valagirt, وله مكزع‎ P'hatlomi, Go 
© Digon أطققمم و6كمناكلة كه‎ ont reçu 
leurs noms, les uns des villages qui sy trouvent, et 
les aûtres de plusieurs individus de la mation; is s'y 
susèrent à époque de Bobo Bigé bo Téhin- 
عض‎ gant et quan ÉSonG- 5 60 Bath ge. 
déni dévasta TOvsethi. Les Ovsi se retirèrent alors 
dans. le Cauease, et donnèrent ces فوقس‎ aux val 
ونا‎ escarpées dans lesquelles ils s'éablirent. علا‎ étaient 
مل‎ familles ire qui Fsppeient مه وم نا‎ 





(2) Doaleté emmprent: dune toits. es _saiiéés des مسق‎ 
عل متسس‎ FArrendes مادم سما‎ 00 de dUGlé de 
Ra, appaé pur ول‎ Ont Rss سو‎ 1 Cats ا‎ 
Géorgie insérée denis Vogage مه‎ Contre * 








5 sn PA sp 
مني‎ 00 
جو اءم »انا وجو يناه‎ LS Silent 


steel mod dique : المعطيه ا‎ 


de l'Oveeihi,, et aprèn que هما‎ 
retirés 0 وسنت عل‎ PTT 0 


nu de bn 470 Télerhet et هم فكو‎ 


que كنا‎ Oisètés خمطالسا‎ du Caesse* 


et Les valléer qu'ils oceu-‏ رمك de noin‏ م 
Dale. La‏ عل M dénoasalion‏ 
pirtie dupays des Onsèter qui a toujours dre miqux‏ 
soimise aux ro, de la Géoiyle, et celle qu'onäpe‏ 
pue bio Aheui, éeat--ire, là allés escarpée.‏ 
Cttunesuper lle. Cale one Thrinso‏ 
NCIS Fais.‏ عد ا سه ,للعو à‏ عدا سروه 
Vést Throuso 8 11401 pis les‏ ذه اااممعنا 
جه لأ et‏ ممم هولق 0 356 rtonts du Cane dua6‏ 
jui‏ لوم sud au‏ ول At qui Sétenent‏ 6 
et jusqu L rivière! Lol‏ ,أبعم عل مالسا 
CTérek); puis le Lomek' jusqu'aux mootsghes du‏ 
à | ÿ Khthüdze(#).‏ , يما ان pays des‏ 





04) مل‎ terminal a à fn عق‎ de a plage ide as con مسمة‎ 
“fie d'est Le spy du aan De che 
TH) 36 he counals بع عفر‎ village aeux La vallée da erek. Upetirie 
peut-être plis 

0 3 


(0 ai 
Au sud ce’ pays’est borné pariltpartie du À 
Fort des à En Met 1), عم[‎ 


quai Bruts sabdséle, au SeV'ara au Kedela ذه‎ 


Fest jusqu'qune autre partie de La mème chaîne com- 


| prise entre Rutchha, Digori et Bagiani. Au Mg | 


l'Outethi estilimité par les hautes montagnes qui le 
جد كسلا‎ Teen, Du nie 
du côté des Tyherkesses, et dépourvues d'arbres 
des Quai; on en rencontre pourtant, mais ra 
يسام‎ dans es vallées. A اده‎ FOvséthi a le بقن‎ 
caté, qui Le sépare de MS Ratchha, de Je, 
de Busiant et de Vaébnio امسق‎ 
Le pays eat dans une assiette trés forte qui le pro- 
ميلا‎ contre les incursions de l'ennini. Sue la cime 
Fr res 5 


5 néigeuses, 
مآ‎ ge #1 La glace sont aocumulées en éu à une bau- 


teur de quinze à ringt-cipq toises, De ces hautes mon-+ 
tagnes des torrens rapides, que les chevaux 
D مص‎ de dificulté, et que jamais 

qui sit mager ne parvient à inverser. 
Ces monts sant sans arbres; on ne trouve que quel- 
ques bosquets dans Les plaines situées étre les -مسأ‎ 
teurs, Cet Ia nature picrreuse du terrain, Le peu 


عم ما : ا صم موز كوو & 


de Kheri; d'en la page vapérieure dé مدع‎ vallée, près ÿ Oro 


dans , à 6 vert à Touent de Kai. 
(9) Con fs monsagee nommée melé-qropes Kazbeg par ler 





“bétail. 

00 ee 
pris entre Khevi et le Cause de Lg66 300 Se 
net ; en largeur il étend depuis le Karthlé (où 
عا‎ Géorgié) jusqu'ux monts du pays des Th 
Kesses, Le froment ك‎ Te millet sûnt les seuls 
quiy ام‎ Le froï empéche qu'ils ne vien 
REA. mes a mb rt 
us Habitins ne sont pas fort adonfés à agriculture; 
Silk on sémuieut davantage, لذ‎ ÿ en aurait peutrétra 
plus, dis ما‎ grèle qui ملقم‎ souveñt en détruit 
beaucoup. Aucun re 8/01 
n'est l'épine-vinette qui croît dans quelques 


Les hobitans ont {rès- Me bél SE né a 
RTS et HE cie 


RARRR LE dut vai a rs 
SOS D UE dt 
à cent; ماوكا‎ pouvent en tenir davantage pur le 

de pâturages. هلا‎ ont تفده‎ di, vingt où, qua 
مامد‎ chevaux et vaches, mais plusiours d'entre’eux 
ne ont كفم‎ du tout. جلا‎ (ont d'excellens fromages, 
Ce pays est riche بن‎ sources, par lesquelles il en 
est dont l'eau est pcllule; les hommes et le Hétail 
ln boiventuns qu en résulte def miles fcheuses, 
0 عجو اع لود‎ 






ue pas 


ات راسي . 


1 Me 








00 me nr 
- A2 ES ea 


ve a feu perdit 1 joie عس رتاه‎ EEE ٠ 


“ Léurs habit mnt fprosstérs ét تاديف‎ une 


se 


Les Oushiont été cotivertis religion 
chréticaies aus lérvents Le Ce M 
AIRE 





.- 
. , 220 8 
reutilsles églises, les images des saints et Jes prêtres jet 
PR Rene io عدا‎ LS 
Outre sont trèsstupides et grôssiers. كلا‎ n'ont 
pas de prêtres chez eux et ne sont pas baptisé, à ete 
ceplion de عدي‎ qui ont reçu ce sement en Gare 
gic ou dns Le ممالل عنمل‎ Quelques gens riches, parmi 
Les Thagaours ; Kou éri, P) 


pin فرعم‎ fit de religion, 
3 ceux qui mangent du poré sout reputéi 
w LR pq mire duel, اش‎ 
tans, Les uns et les ressemblent aux payens 


- avmappelle 3Éhaqn£ Patch qui crient des 
chèvres au prophète معتل‎ Lise mangent la chair; عله‎ 
We Pan de ven Sen Sri le 
pu 5 د عورد عام‎ ne Dee D Re, 
Es ERP EE Re ares 
de Praha ils se servent اماك‎ 
particulier qui est lussétien et qui diffère de celui des 
Tcherkésies Ceux و ا‎ Le 
هل‎ Gégrgie comprennent aussi غ1‎ géorgien, de 
que cœux qui sont Umitrophes des 
ما‎ langue de ces derniers, ainsi quele taare, Les gens 
riches prennent deux ou trois feras, تعفر عمل‎ n'en 
ont gun seule Own un frère eut, ss عسمما‎ 


1 " 


9 (30 ) : 
à de l'autres عقت‎ est réputé honorable 
dy عسوا‎ autres ceci est réputé ho 


pour : 
فون‎ grandé partie des Oexé sont de fumilles nobles, 





Cell des La@Sden-beSidameni se 
plan aie, nom GÉbeto) 
Mise, o$g$m to Thagaruriy 


cas 


000 زفي رووقة ,ماسم 


-منا:وماذسناكة Téhertesided ee‏ انيد لمانا 
lan ces fimillles sont plus estimées que Tes autres:‏ 
dispites et Hs adsinats sont‏ كيل Chez ce penple‏ 
trèsliéquensy dans ces. circonsmices les ut tign-‏ 
aident les autres. Quand pu do re 0‏ أ nént‏ 
le‏ ول عميطوه ses parens poursuivent le meurtrier et‏ 
حدمو لهم tuer, pour venger ls‘mort de celui. quiet‏ 
coups. S'ils y parviennent ; ils se, rendent à ln‏ كمه 
tombe de ce dernier, ét ils crient qu'ils ant tué sant assas-‏ 
din, Cependant si le mourtrier paie une amefdifà la‏ 
at HE paie avec” Hat sans‏ عاك full de sa victime,‏ 
Pt accord Je is on le prtit-Al du tué cherchent à en‏ 
mére Tuée‏ ماعل gr les | Les Dualé sont‏ 
où un 0007‏ الب que des 1 un‏ 
trois formes, gt il 8‏ ممصمل كسمم richeil‏ 
dans Hquelle il se roûre quandiil‏ قوق ) tr‏ 
a tué quelqu'un, ou quand iffestattaqué Al yireste‏ 
jusqu sa morts |" 3‏ 


© Les بسمممؤنا عممن‎ es vieillards ot fes regardent 


nie «ci de ml‏ قا م 

TT Pr 
ds Linge; leurs marchandises متعم‎ en 662 
SE mantaus de feutre, tits, LED mt 
Cp 14 rte تمص‎ en rime 6), م06‎ 
drspss Cm Dh in a 


tj est ave cesärticles qu'ils tafiquent entre eux. Le 
9/7606 can fer se de meue, مما علا‎ 
ront Les étrangers et protègent leurs” hôtes contre 
ts les dangers: personiie chez eux n'ose faire du 
in نا‎ hôte, ot 116 خسم محفت‎ même leur vié توم‎ 
es défendre. TMhôte doit leur faire de-son côté un pré 
نه امعد‎ les quittant, 3 4 ٠ 
Quant à leurs travaux domestiques, ils tannent 
des peux, tidtent du drap et ni da manteaux. 
de-fentre. Us sont تيوس‎ habiles à travallér le for à 


<& font des ouvrages d'orfévrerie, يلا‎ hitissenteuxe ٠: 


23 


< عا leurs tnaisons ; mais ils‏ عمفمد 

chaus, seulement de pierresiet de terre. ملا‎ pl 
sw Pa" tee montagnes désbfogts 8 des éd 
fées كمع واي‎ qui tremblent quan les avalanches. 
tombent montages, mais ne sécroulent pas. On 
voit dans Heur pays des foëts, des دروو‎ , des églises. 
que TA املف"‎ géorgiens ont fait dre avec de 





95 
D 
53 
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0001 ge br di 
entrée 


Eure QU 5 Le 
Les femmes des Ovsi savent 1 
ماعط‎ Dans درس قدا‎ niyapas de sel جه ديعا ب‎ 
cet article سل‎ Karthli et di Katehha, لل‎ Teur en Vient 
aussi xn peu duspsys dis Teberkesses. Ils brassent 
dela bidre et là boivent dans Leurs festins. Les لجو‎ à 
ou fêtes en l'houtieur des morts consistenten courses ب‎ 
à cheval. Deus ou trois cavaliers pateourent ui espace 
de dix يصع‎ dans fes rochers, تسل به‎ d'untre eux 
qui atteint fépfemier Le but reçoit ut présent et est 
hogré par tous les assistans. Coite fête finit par un 
repas” dans lequel ils se réjoutssent Biën. Ils croient 





que cela contribue elficacement au repos des âmes 3 


de ممصم ويا‎ décédés. En 

Voici bdescription des montagnes, des vallées des 
rivibrer, des habitations et des habitans de ce pays. 
Nous ln Géommençons par عل‎ Kiwi, Au bout du 


Kieui es ns Sup Lazour (2); plus bas, à رطا‎ 
rickhe, LAragri (le Terck) se réunie à ها‎ rivière de 
اه الا تحدم‎ 


minis eut‏ موده 6 ruine régence de‏ مطاف ue‏ )ع 
ابرع et Fceupn fronton 1104: Mlle put‏ ,ككل 0 
“ame volvahte-trabiénie rl, Son il Lacha Digi al ae,‏ 
forum‏ سمه ع ,لول A911, Aprés‏ 30 
large) aug talon 2272 OP‏ .ازج لومي 
que Ji dit ur époque di entiere‏ مم ممه égiledent‏ 
Arias tél hs‏ مسومل de son frere; dans ٠١ Murs‏ ل 
tag #41 384, (oi me‏ 

Gent vraisembltlément le village dite de Lars وم‎ Gers 
Be ra ere ram 


5 


(42) ; 
ات‎ Kit Déourdsouk'é )1( عي‎ 
dessous d'elle est Khetarlze, ATouestde ها‎ réunion عل‎ 
ه3020 ) متايه‎ sur B fanteur, du fine 
de là montgne, موعت‎ Tehiné, grand village 
avec des tours; il est habité par des Ous de وطاعا ها‎ 
Sidamont, qui sont principélement attachés à la ref 
gion mahométne, parce qu'ils ont des comminlen- 
tion fréqueutesavec les Tcherkessez ; sont cepen- 
dant irès-griomns. A l'ouest de cette partie du Ru 
ملق‎ Tehim(s) est la vallée de Thüguourt (3), 
Bb Ja rivière vient du وك وميا‎ Oinvar et du 
bobo Kiokhi (1): tie coule ها كتمومل‎ Khokhi 
jusqu'au pays des Téherkesses, du sud à كلمل‎ ét 
se joint par l'oécident à fAraguor (5). Cette rivière 
neçoit l'en dé Bodo Téhimith, qui Vient du 


(1) Cest fa rivière appelée عكر‎ Tes :لا أللة سيفده‎ die 
عاضمر‎ dé x nie عل‎ Terch, “+ 
{Ce vhage er appelé Tim par Les Ode, Coût vrais 
ment de Lu gen den éréques al ont نواد‎ Le ماس‎ des 
Voie Valltang à fin féitre de: grand able Tel GAL 
mel). Pages La noter de ce Cle par M, Brunes; innérée tn 





tuer, et promu sas Maud que le أده ولد‎ 

5) Castle Terek, qu porte également je one Atagei. عر‎ 
leNoureau Jeuraat asiatique, vol. L pag. مطعلطة‎ rivière des 
“Thagosi عليت‎ Gate qui pla bus reçoit le sam de Ait, 





(43) ” 

Caucase فاق ااال‎ (dans le Khebi). Au haut dé fu à 
vallée est Le villge عل‎ Tehémith, est grand et 
a des tours comme Thimi. Au-dessus dé La réu- 
مواد‎ de estté rivière, Venant du Khevi, avec 
de Thagaouri, on trouve une autre vallée, qui 
menée au Caucase appelé Mineur, et se réunit à 
ما‎ rivière de ر الماك‎ entre ces doux rivières على‎ 
عوطلتد‎ dé كاذ كن‎ Qabané, i est grand et a des 
tours, Plus haut, ét à l'ouest de Ia rivière de The- 

ï, عبد اك‎ pêtite église Hitie autrefois par les 
rois (de ما‎ Géorgie رز‎ encore plûs hot et suf ls 
مساق‎ rite, ét 708po 80 Djtbghisr, grand 
villge avec des tours et une fortéresse d'un sccès dif 
file, eohstraite par Les rois. Plus haut, est un autre 
grille end vilige nonimé نكن‎ St Qu 
gadouri, avec des tours. Au 8 des montagnes 
du Caucase qui se séparènt du KAOK, sur un ro 
cherjest une forteresse très-forte bâtie par Jes rois, 

A ouest de Thagaour عه‎ CNT 

KoiPthaouli,"duët la rivière (1) tombe nn 
KhëkE, coule du sv au nord, traverse Les جمس‎ 

dés Tohérkésres et se réunit au اللسضة‎ 
où Trek. Au-dessus. dé l'endroit vis. coûte rivière 
traverse les montagnes des Tohegbaises, alle reçoit; 
du côté كن‎ li عل وعدم‎ Thaganiri, En فقسا‎ 


(0) Cost Lérivière sppélée pu lee ياوه‎ Aa ونع قن م‎ 
وه‎ Po pur les Russes. 








sur ل‎ rive Frs et Lee 






اه 
à 0 ir, ae a‏ 
Ge ar à‏ ال 3 de‏ 
Forest; avec sa‏ عل oh du côté‏ 
rivière; entre élles est le village des Djäbe;‏ 
ln Fi.‏ عدف encore plus Jui st BodG Tahim;‏ 
rivière milieu de Li yallée. Plus‏ 
Sin de Ag‏ در Haut Le pop‏ 
et nommé‏ ل تمبقع est un ben village:‏ 1177 
Sun Cent une fra si‏ 
Jar les rs, À Kane pause 0 0‏ 
D'Or VOS Re à BSGS Narrat‏ 
Zrogo. Kougthaoull st séparé‏ سدع" 
dirige‏ مد dé montagner qui‏ مواساع 
ri na cells des Tohrrkesses, mas T}‏ 
1E sont sdparés l'an. de Fa‏ 
O6 Se Minna, LAMotha (A) stp‏ 

1 عض 1 

branche AAC qui ss eu tem date 
A ob الات غ1‎ est ae Se 
a, | M. 


11) Fayés Le Nauvaos Jrucaa) رانو‎ M pe 81 où 
Lg As أو ار‎ TT ES 4 








4 C45 } nm 
مقع‎ Palagiei et ie لودو‎ hastomi, 
appelée nisi du nom les » oo ne 

Valgér Vient due Khokhi et coule du 
nord Elle me réunit à tit autre Mlle. ee el 
des sont »ملعيل‎ des Stage 
Téhekhililse. Valaghiri حت‎ séparé de 6 
euli par une montagne نس‎ va du امل‎ Vers le 

mon jusqu's colles des Tertre Las truix valhies 
doñt nous venons de parler ont à يكل‎ les"monis 
am فلتلل‎ , itués entre Khewi et Thagaouri et 


qui vou jusqu'aux montagnes des مومع لتك‎ Au 


sud, élles sont le Caucase AhekAï ; qui est extré- 
misent élevé, Je Mineurs encore filus élevé ét le 
Baye اولاش مولا ه ,للضي و واف‎ ad 3368 
21/600, ان 0000110 »اديت‎ appelé ainsi À cause 


s'étend dé‏ ماللا مع ده ما diMéulté quon a pour‏ ما 


Vs À Lauést عنسلا‎ Je مسوك‎ jusqu'a A'arréee 
Khagh. Au nôtd, les ماقم‎ vallées ont. fes mag 
np Tcherhesses, et à l'ouest celles ui sont 


ete AS Kart Pagini 

A ous Pair t ta Vallée ELU 
tes “R'astiMroba , qui, 4 puésent, porté 

mate ? 2 

asile nom de LÉ Deal. Elle xd 
tend du pied du Caucase سمط يل‎ où By 364$ 
Zekara jusqu'aux Téherhersens La وملا‎ de cette 
vallée vient des monts qui sout-entre. ZeW'aré, 





(46) 

SELS Zakhn et own Throuso (1), etcoûle 
dusulaunord(2) Unoantro vallée, venañtdu Caucaée, 
situé entre celle de مم‎ et Digori, vient sé réunir 
cette même vallée de مم‎ 11 à dans cés mai. 
عدي‎ un chemin qui mêne à Digori. UneWutre 
vallée, qui ao joint à هآ‎ vallée de A'asri, vient dés 
monts.qui ها‎ séfiürent de Valagiré, et qui conduisent 
à Fülagiri et À P'haikont, R'esrisheoba sé 
depui poite de مط‎ (GSU OU 386 سه"‎ 
Mari) jusqu'aux montagnes des Tehérftsies. Cette 
vallée est également hubitéé par des Orai. La porte 
de K'asri est سدع لبس‎ du village inférieur dé Zra= 
maga dans un défilé formé par une chaîne de rochers 
qui vient du Caucase de Khobhs et d'une montague 
qui se sépare du Caucise situé entre ça villige et 
celui de ggno-$ Glola, Les rois ont cañatruit 
uné porte avec des pierres et de In eaux (3) pour que 
لسلس سس شه‎ 

“AMP Prose en géorgien, et Tran on osébte eu le mo dt is: 
اكع‎ be situé عمد‎ souroes di Trek. An su ne lang chaine 
de montagues Lu séparé de ما‎ wrarce du Asni, De مله لاه‎ 
né branche se dirige مسمس‎ et vers FAragnt supers 
per de son de qnim-Jobob شكس قرو‎ must, 
rmtbtagne de Lana © عن‎ Le nom d'un cote abs Flirt 
عار‎ SuwiGeorges, situé aur Li Banc de cette wonagne 
Que In rivibre appelée pat Jeu Ométos dfpnésfon du là Fo: 


Faye lle mafqnée sur da Cart de La Géorgie 
RE ع من ست ع‎ 
La vallée de K'uis-bheoba eut هذ‎ partie supériunre de l'Arreson. 





(4) 

d'autres Ousine puissent pas entrer (eu Géorgie. La 
vallées très-escarpée etimpraticable, de sorte qu'on 
ny a rienà craindre de Fenwemi, On y tauve du 
minerai de plomb en grande quantité ; les babitaos en 
eatraieut le métal} ia auséi da Arès-bean soufre 
‘et des mines d'argent, mais où ne suit pas les عونا‎ 
vailler On fuit du salpétre-avec l'effarescenes des 
rochers. Au-fessus de In porte de K'asri, se réunissent 
les rivibés de Zramaga inférieur et ول‎ 
Jifhate , ما‎ dernière “est à l'occidenr , غلك‎ a as 
source dans lé Caucase nppélé 312JmS K'edélà, 
coule du sui sut nord, et reçoit de Pest ee de l'ouest 
les nifluns de plusieurs petites vallées, Lys das 
فلاف‎ vallée des-chémins qui conduisent à. أن‎ 
travers la montagne située entre co dernier 
et Jghole. Vlusteurs chemins imvenent le لاعت‎ ١ 
K'edcla près des sources de cette rivière, allant à 

AS Kai, à كبكو‎ Ratehhia et dans 

Kart, Ont trouve dans cette vallée, près du 
“ Jus Kalaka ب‎ une source qui s'arrête 

mé quelques temps. عه‎ coule, après, dercelef, 

A ouest, cétte vallée est b par les hautes 
montagnes qui vont de Zek'ara du sud à l'ouest 
jusqu'ou Zramaga mférieur; an sud selle estefi- 
mitée_ par le: Caucase de Zek'ara ete K'odlela; 
au no, par Les montagnes qui ما‎ séparent de 616/8 
تسوك‎ vont jusqu'à la poge de Æasri. Le ville 
inférieur de Zramagé est situé entre les rivières عل‎ 





, (#) 
asie de Jghele, à Veudroit même oi elles se 
géunisent, Cestsune forteresse, granie ét 

bâtie par là reine Thamar ; elle un villige avec des 
tours. Au<lessus عم مل‎ village est la jonction dé Taie 
vière Nr, qui vient du Caucase Khokd et coule de 
l'est à loue Cette vallée a à Fest Je Caesse Æ4ok4 
au sud Jes luutes montagnes qui se détacbent-dé celui 
cet qui le séparent مل‎ Zrogo à l'ouest est ما‎ vallée 
de Zramagi et au nord le Caucase لاما‎ On 
compté dans cette vallée huit villages. Plus haut 
“entra est Le village مومه‎ BASISgS Zramaga, 
Aves) des touts et une petite église. À. cet endroit 
aboutit une autre vallée avoc un rivière qui vient 


Zek'ara. Entre ces Jeux vallées est ١ 
dé عت‎ village مد‎ réunit Ja rivière de ها‎ 
de Zrogo; elle vient du مسحت‎ de مالظ‎ 


© coule de l'est à l'ouest. Au mûr عل‎ cette rivière 
sont Les مومس‎ de Nara (ÉSA SU Don) ex an 


ZSbo bo Don );atinrest‏ ) نبااي لسع بين 
موي le Kliëkhi ot à Vouest la Valiie dé‏ 
mag, remplie de villages gt d'habitations.‏ 

de la dernière réunion de rivières, an route 

une pétite rivibre qui pâsse par In vallée de 7 
ملك‎ a sa source dans ln Caucnse , entre Trou et 
Zakha coule se l'est à l'ouest at. se job la rivibre 
de مهم سمج‎ Plusieurs vallées se réunissent qu'nornd: 
etai sud à este rivière de Zakha, On y voltplasieurs 
tours; لل‎ y à aussi unie petite église près de laquelle 














a ne 


Liakhwi {Gran لإخطاضة‎ La vallée مللمة عل‎ ét 
“bone à Feat pur Les: montagnes du Trou, au 
sud par celles de ممعم‎ au not par ها‎ clito 
qui sépare Zroge, أي‎ qui vient du KhokhE, 
à l'ouest enfin elle à Ja vallée de Zrrmgie لا‎ ÿ 
a des chemins qui: conduisent عل‎ ponit. 16 عام‎ 
élevé de ولحت‎ vallée, dans هل‎ KartAÿj ot aux ل‎ 
Liulhéi, À Yest de Zaklu er au-delà de le 
tag, eut Trouve BU à à eût Les mots qui vi 
du لاما‎ et de l'ouverture de ln vallée de 1 
هه‎ monts le séparent عل‎ Kw. Au sud, Thronso 
été par une chute de montagnes de Dora 
Jo Mihiaulethi at de Maghran-Doalathi; 
au non ia le تاملظ‎ at Je Sfyinniai; à l'ouest fes 
fente Zakha. Le canton de 
do. trois vallées, dont - 
vie, هل‎ mant£ مل‎ Zakha ; عه‎ du Caucase 
de Maghrane Diatithi et ها‎ troisième du Cancsse 
Khokhis Dans cette duenière sont lait villages et 
uuelpetite Slide sous Tiuvogurioi de” {a ère de 
Dion. Ces-vallées, ainsi que le eanton de Maghran 
Déaleths, sppariiennont au: pays "de Déalethi, 
Les Dual habitent les bords du Didi: Liakhde, 
du Paré نامل‎ te UGOÙ موزنا‎ Km علا‎ 
nb * 4 


+ 





haie 





7 (50) 
4 (salée du 0 K'oulara. 
7 Leur religion, leurs lis et leurs usages sont partout 
les mêmes, utTtoutes lents Grilles عاض‎ parentes 
éntre elles. Le canton habité pur ls Dvali , qui 
sous occupe à présenty a, du côté délOrient; les 
montagues situées outre T'hnaeo ot Kheri, انا‎ dre 
la vallée de K'asri en Padagéré. Au sud est le) 
éaseilé Magrai Draléthisle Bronte-anbléeli;é Cu 
معو‎ de Zäktin, Lo Zek'amm et le K'adéla, صل‎ nom de 
Broute-sabilseli مق نه‎ donné à cotté montigue purée 
عالق‎ russie à in LS8D مون‎ anse, ste 
تاي‎ un appents pour lo ÀDy bises ou paille 
tschée. D 736666 اانه وفع »الوق وق امد‎ à ue 
are (géo) à cette montagne est nomutég ain, 
1 parce qu'elle est traversée par un themit 3100 
DS A'edéla عقلمية‎ en géorgien عا‎ muraille; et 
en ut, cette montagne nue et raide ressemble 
à üine muraille, Cette partie du Cauense on celle 
du Kerthlé est la plus hautez avis مل‎ Pereius ape 
pellent اا جوكيه‎ Jalhgus, ce que ture, M. 
guifié glace (1); par ما‎ même rilson ملك‎ ports 





003 ماهلا بال بوز‎ en re gai da less" tes 
monte de lg du Caucase anental sent appelées par Les Tor. 
cumens du Daghesn prdé yabhuus , ae ler pt 91618 de 
Le د لامب‎ Vo اج‎ 
لجو سممسامزة ؟‎ Vas مملوفتمؤهدة‎ ; Vos dans Tenfer aux 





1 5) 
en géorgien le am de 06 of 
Conare enndi), parce que ses cites 9 
glace. يك إل‎ très-diliile de passer 
Amins qui traversent eos monts, L 
CENTS nice 





“a au mord Je. عنمت‎ Khokéy et à 
Fini dés ها‎ vallée de امنا‎ Sont Le montagnes _ À 


des” Teherkesses, à l'ouest sont: les apats qui le 
séparent, de* Rotclitia “at qui commencent للق‎ K'e- 
dela, puis ou qui Je séparent de Digori et qui 
s'étendent jusqu'au pays des Tchorkesses, Los rivières 
‘des vallées de /Féhimi, de Fhagaour, de RKourha- 
onli, de Walagiripdé Phsfiimi et de Dvaleilii, 
que mous venons de décrire, se rendent 
عل‎ pays des Tcherkesses et se réunissent dit côté du 
sui au Lomek ou Férek. : 
À l'ouest de la vallée عل‎ K'axri est lo canton. 
5 50 Digari(1), partagé tre és الكل‎ 
Tcherhesiae er ونمو روخف ما‎ Hade- 7! 
dir. D uns au عمدت‎ lé Fatélha 
et لمعاف‎ jusqu Tohrrkawes, La rivières qui do 
triverse, pren son origine dans Je Caucase qui Le sé- 
de Ghabi at Glola (2) elle coule du sud au 
sept ertolbres de glace du Daghoithn: » Hauires disent Ve, 
رمو ملا صبمر وود ا و‎ vont et du 
. Dauer Dès. 
0-1 كد يد حصب ساديدا‎ en 
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26106 





Ri 
Riom ; 
rethi, et de Fautre le Aioné (du mord) (2). Au delà 
ل‎ des Poe لاط‎ ni à l'ouest de Harie 
بعاد‎ à reçoit عمد‎ vallée dont le eouranti sort 
dés monts Bosiani. Plus Haut li méme vivibiue est 
réféinte par une autre qui vient ds mot situés entre 
la vallée de K'gari et cello صل‎ Riont مالو‎ coute dé 
إلى‎ l'ouest. La vallée que cette dernière traversrapie 
parlent sux Badelidse. Encore plus haut le Niani 
font à ame مس‎ lle dantila rivibre vient ds 
motts des Leherkesses ; il y مجك د‎ cote vallée des hs 
mins qui ménent chez les Acherkewes.. Plus haut 
Aans és montagnes, à La réunion d'une rivière penant 
% لسر ول‎ où trouve une farteresse et une fetité église 
sur سس‎ hautrocher, La vallée appartient عه‎ Ba 
=. délidse, عاك‎ est remplie d'habitationsamecales tours. 
Litiques de cette famille possident es paysans 
es. Au عرفل‎ de عند‎ rivière des قاوسلا‎ 
عل عسويو‎ Bioné, habitent quelques Teherkezidae (a) 





44) Can 11, Oran 1 / 

00 سا8 سف م فاأسات يملا مايه‎ 121 LAINE 

aline مصاع‎ n'en dome عل‎ vibre do ont الي‎ 

7 ne ماويل‎ lent عا‎ Kaur à Malle, dl عياف‎ qi toile 
a noi de Laurier de rrûd ها فيسل‎ er Ca 

(3) Haselider et Téherhelie un sut jus ns عل‎ aux, 

en md Rosé CORRE Fonte ce 








the‏ ستيه Les‏ نس surtant du Cauense,‏ ان Fest,‏ عل 
du l'est‏ تياف Glola, A gette jonction aboutit du‏ 
عا vallée qui vient des monts. qui Li séparent‏ 
dlilze, chez lesquels on arrive pur un chemin qui.‏ 
vallée. Au delh do coute jonction; él‏ ولاه traverse‏ 
lot aides‏ عل vallée qui vit également‏ مسد ane:‏ 
hdiméstimontagries, \ M$‏ 
du Iioni ett un passage]‏ عمدو A ln‏ 

conduit à Glola,.son y voit au pile, le‏ بنسن ميم 
montagne des bavernes ( JgS8nkrati) aillées dans‏ 
)1( كاساها spas‏ حصفي مرو Les‏ عناوم An hat‏ 
parte dé mn erurrivert Le Jôfr Go,‏ عاق 
roposent aus 1‏ عه dé cé village‏ تتفم Caux qui‏ 
لين لسن متمعيك y encore un‏ ال مودت ha Gb‏ 
(ER‏ (تلففسلا Rive (celui de‏ مسا duit de‏ 
à l'est parle Cite *‏ قرم Ghdb: Digori est‏ 980 


Pen où Pt © 1 7 
(1) Jai put, (a out مل‎ 90 ur A1 Juillet. 180 مل‎ se) 

nt rabat DIR sep 

guilie chaman; fes Oiméiout ٠66 appellent 


9) Coût bulur du Harchiha dou Je pars inférieure pertait 4 
om de Pas cher Les anciens. 








(54) 
eme, qui Le séparé de كلها‎ et de Jghèle, au sud 
Ur Le sépure de مامت‎ ete Ghebx, nu 
Le 
montgnes qui s'étendent jusqu'à celles 
api م‎ “us Fou par Ve Cane de 
sépôre ل‎ Hasani. 





LA ouest de Digor est 0110 
ba “dant Ja rivière-vient du Causse tué 
elle ot Rotchho, et coule du sud ع‎ l'ouest, 
vers los inontagnes des Tcherkésses, où elle se 
réunit à l'est à la vallée de Digoris at à l'ouest avt 
alle qui vient, du Canonse de كذ ونا‎ oo Sue 
Ali. A1 y» dans cen vallées des chemins qui عدم‎ 
à Swanethi et à Digori, De Ja source. de 

03 des Basiani, 1 ya ui. chemin فب‎ sh 
2 ررمي ده شاه‎ 0 

0 est borné à leit por le Caucuse, qui 

Je sépare de Digori, au sud par 16 Caucase de Le 
Ghha, au° nord pur هلا‎ miontagnés qui talioutisent 
دالت بذ‎ des Téherkses, à l'ouest, enfin, par le 
de Swanothi, Cetts vallée est remplie de 
أن نطلا‎ d'édifices; les: habitins. sont, par 18 
+ ,فاكس‎ plus distingués que les Ovni, يمن نه‎ des 
nesclaves. La rivière qui y coule sé اسم‎ 

dans le paÿa des Mcherkèses, où elle se السام‎ au 

Une veige profonde reste copstanment ,‏ لفاك 
mot en hiver qu'én été, sur Le flanc septentrio-‏ 





1) Fignert مسال ما‎ de 6 Tire. 





rss 1‏ ا 


En, 3‏ سد 
Î, RAT LR‏ 


A DATE وا‎ chi le 0 A 
ou Lomelé (le Térek} coule au-plsd des montagnes 
م‎ se réunit elles, aus du village, de مك ونا‎ 
à hit (reduit ) ناونعو ونام ل‎ 
3-0 et لق “اسل مدق‎ ra عنم‎ en 
SMS “vent du ا اوداق عل ماقف‎ 
3900 P'hchus + Khevwaurethi qui pote فقس‎ le 
nom. 0 لي م‎ A embouchure 
de: cote rivière (dans le Mérek افير ل‎ Va tie عل‎ 
HySda- y Sogho à ChonarheDjarichhi, en 
tounée du Hauts rocliers, sur lesquels est construite 
upe grande tour entourée uni autre muraille courme 
عقن‎ forteresse. Sur ما‎ mème rivièreset au-dessus 4 
Djariekhi, est Ta vallée ول‎ Kistarhi ; remplie do 
villages. اط‎ Haut re "نراق اسه‎ 
لوم‎ AIRE gg LES 

7 

1 ع‎ oil 

AG) Pages le ons Jaures لود عمواسايه‎ Hu كلاق‎ 28 
اذ‎ ut également question de ce canton. 





{ (©ه‎ 
,لمعف عوط‎ sont Jes habitations خدمة‎ aussi مغل‎ 
fendues paf des tour. Ces allés sont bornées à 
Fire Cour, qui es sépare dé GHlighré au 
sud par Le Cottage" aitu entre سآ‎ Phchiavi, les Khes- 
sd etes Danse ui NES MRC, 
case qui Les sépare: de Kliovieufia dû nord, fes mon 
tagnes situées entre Je Kisteth et Les ,سم اع"‎ 16 
نوصل مط ناكل م‎ il y des chemins quréondisent 
parle Crucase à Khevi, au Phéhav: Khevsouretht, à 
2 Ghighuethr et امس ك1" ك1‎ 4 
nur dOGR'E a vers l'est Je GAlighnerhe (1); qu 
reçu ce سام‎ demon مهنال‎ petit-fils & 





À Daurontes. Li vivre de Ghlighvehi vieutdu 


Coucsse qui est sniré ce canton et ls Phehuvé selle 
RE A EEE 
gant 2 sur son bord est Jo granit villige 66 دنا‎ 
Argonait (5} الاموليالاع‎ et home x 08 parles 
montages qui séparent de... (3), ie not 
عق‎ celles qui font ذا‎ frontitre des Téherkisses, a 
sudqur le Caucase des Pchavi, ot à l'ouest pat 
Je méntagnes عل‎ Disunoul'ethi. Les hubitatis d'A 
Lr ressémiblènt aux Tchérkesses, ls sont malo 








بشع 0 IR‏ ات أن ةن ينيك أتنية | 


Car) 

vA l'est Eng — re 6 10h 
dou la rivière سه‎ source, don ضقانت عل‎ qui ما‎ 
apare عل‎ Parist;e lle: coule du autos nord se 
ممم‎ ha riviere de Ghlighvie مت‎ est rem 
plié عل‎ villages, ele est bure à l'est pare Caicisé 
ها نسو‎ sépare عل‎ Thouelerht, au suit pare Caucase de 
Panlisi, an mont par les montagnes des Trhurhesses; 
età l'éuest par celles qui ما‎ séparontdtu /Ghlighbi, 

Ces vallées sont irésortes par leur situation et 
PE 
ملك‎ sont défendues par Jeurs rivières et Les rochers 


(gg) qui les ratonrente Elles produisent peu 
de-grains et d'entre معدي‎ 11 y à مم ساي‎ 
pores cumme en Ovsaihi. Les Habitans ressent 
Men aus عمد‎ OVé, tant pour ls lois que pour 
la religion, les murs et les usages, كلل‎ out une, 
ligue particulière; leurs femwes porient aussi un 
نملف اناما‎ décent, كه‎ ils ne se سيد‎ pa, 
eux; ai cependant un. ex semblôbié alien, leurs 
aiciéns lé jugent et méconellient les parties. In 
م‎ juni حك‎ eux de Jiaisons défendues نآ موا‎ 
fenvmës mirides et ave les llles, comme. chez les 
Ov. كلا‎ bltissent leurs maisons, Î 0 tours et Jours 
fonts en pierre et avec de ها‎ chum, ولا‎ so is 
au Méhierkeues, ك‎ sont leurs auxiliires poitiers 
tirer des vivres dur se et des hab 
K'avhasos arriva. dans. ce pays, تزف‎ établit ét: le 
2- 


(4) Moyen de précédents 








DE) 77077 60770 VE 


(ss > 
gauverna 203 enfuns sÿ répandirent, ét furent soumis 
Fe AE de AE ay ونان‎ gardée 


See plus امه‎ ile ب‎ fevinrent) les عوك‎ 
mis, Le to de أبسسطك‎ ayant conquis ce pays, le 
donna à son BE Qvishanes (2), qui le noms 00-١ 
aethi x son frère lui donna aussi fes captifs de Ranf et 
de ,يلس طلسم‎ Ovirhanos y arriva aveë es caplifs et 
les و‎ 8: Habiter, Cependant Drounboulos, fils de 
GPA ووان‎ Time, Le plus vaillant des fils de Kav- 
Kssos, vint eu ce pays, il y trouva une plice dans vie 
sitiation forte, تنس عن لذ‎ une ville qu'il appéla-de son 
non Dsourdsoukt 1 pays tribut aux Khärars. Cest 
قله‎ que Je eiton situé à l'est de ها‎ vallée dé Khési, 
fütappelé DsourdsonK'eché, et que W partie du Cau- 
case à l'ouest de Khovi fut nommée Drs/éehr. Les 
sean de KavEssos qui #ÿ était dtsblie ave leurs 
fimilles, furent soumis à Dzourtzoul'os ©) عمدلا‎ des: 
cendins. Ceurci dépendirent eux-mêmes des chef de 
Miskhelha (2 موو اكرات 9 فقس ررم‎ } jusqu'au 
سرهم‎ du premier roi Phamavar, qui époisa une prine 
cessede La fille de ,وو ترود /سسمدط‎ Cest pour cette 
raison que الله‎ Divurdsoukethi Mi, fut soumis. 
Les hübitans de ce pays eontinuèrent après Jui, à 
payer tribut aux rois le la Géorgié, comme on ع1‎ voit 





(1) Le terme Mama مكندياء‎ proprement père dé la mas 
sou était عم سام‎ purtaient les chef de pyalaiion por. 
العو ممه ,مداع‎ 3 ed} des roi en Géorsies 

) On Ourbauos, — Voyez plus haut: pa 30 
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soir RME taf} Dicordmulé 

3 1 7 59 

et a cata ru deu ls‏ مال 

porte de K'asri, furent RE 
quand Téhinghis et principalement t مالف‎ et Où 

fee Ali détruisiment les villes er les 








lubiukions, et firent un gouvemement duimÿaure 
des Owi, Alürs ce peuple se retira قممل‎ les montagnes 
روجا‎ établit. Quand mandat Lan Te 
mour fx-son expédition, et à époque de La prise de 

ons , les Qvsi foquiétient d'un côté les 
Hans des Tütars et de l'autre les gèns de Lang-To- 
mour; de sorte que coux-ci vinrent au Caen, ét 
soumirent les descenduns de Kavkasos, qui sont les 
Dali, Cest alors que l'ancienne Oiverhi fut nommée 
Teherkensie où Qubardo, Ce penple perdit alèrs 
son influënce politique, ét fur divisé en plusieurs 
peüites dominations, Lorsque la Géorgie fit partapée 
رت‎ trois royaumes, Klievi et Dvalethi frent partie du 
domaine des rois le Kaldiechiï, airsquels ces cahtoris 
out payé jusquà présent un tribut. Dzourdrouht, 
Kit et Ghhighivi appartenaient aussi aux rois de Ka 
,طامط‎ mais aucun d'eux d'a recu de tribut dés lise. 
Bitans de ces ésftons, qui étaient putét soumis aux 
Tébetkesses, commié les autres Qvai. Les Digorf sont 
én'quelque وموك‎ dépendas des’ eristhavt de ناما‎ 


١ 





de تساف ار‎ 
نس 6 .)1( ”فسا بمسضامء‎ 3 
]اغيموا‎ Michaud n'ést pas مك‎ ceux qui 
ont héson étre intiquésà futtentioi du public, Son 
succès est assuré depuis Tonton) peut dire 


Qu'est pas beticoup qui aient été ayant عقوي‎ 


tés de ln généralité des locteurs, لا‎ a d'iliours قر‎ 
ajuéstion des deux premiors volume dans Ce Joue 
nal (2) لبد لل‎ done” عل‎ doniter une simple té 
du علا مساوم‎ quitre dernienx voluniés, ent sign 
سما‎ les cormétiont ef los additions qui détinguenr 
cette nonvellg édition, 1. يف‎ 

غيل ésmmuncé pr Jes‏ لسر ,داف ناكمل 
اذك ملصامت troisiine‏ عل نا postée‏ مواقم 
ول renil compté des cffort que‏ رمتماية muet de‏ 
lempereut Henni 1/1 , pour replañter f'éten.‏ 1196 
de ln croix dans Jérusalem: Où assisté ensuite à‏ لصفل 
Franve ét‏ عل une nouvelle expédition des Croisés‏ 
conquête de l'Empire groo‏ ها ct à‏ ,440% رن d'talie‏ 
par una poigriéeilé guerriers chrétiens, On poisse ile‏ 
voit le royatime fondé par Godefroi‏ ممعم en Syria‏ 
dans l'état le plusdéplorbte, Toutä-coup unenouvelle‏ 
met en mouvement, elle pénètre‏ مه armée du Croisés‏ 








1) Paris, Duecllet, hrsire, quai dés Aguabint, ركد عب‎ 
prit fe Le vol. 
13) .و1‎ VAneéen Journal ariatique, با‎ VAL pi 374 4 له‎ 











-مييسدصا عطاق 

ment des هنم‎ et l'élégance du stylo; malle. récit 
de l'invasion des chrétiens ف‎ Égspte dit déparé 
par vu grand sombre. dinexactitudes et pr des La- 
عست‎ importantes. Ces taches ont disparu dans هآ‎ 
nouvelle édition. Mi Michaud ae À son بكسب‎ 
d'une part une relation du ميد‎ de Damirtte_ par 

لد pr rer‏ سردت a‏ عا اسل 

un ecclésisstique عل‎ Cologne (2), Fu et هذ مس‎ 
moins oculaires; de Fautre le récit de fhistorien arabe 
des juuisrches d'Alexandrie qui se trouvait en ce 
moment su Caire vi celui ile Makrii, écrivain qui, 
quoique venu deux siècles plus لحم‎ , nous à conservé 
phsieurs témoignages contemporains, À l'aide de ces 
nonvéaux secours, ee morceau, qui se curnprose de 
près مل‎ cont pages, Arequ'une face nouvelle, et male 
tenant il est digue dia Pas du ME e 

Lo quatrième مسد ديم فعا‎ ter طن‎ Pa 
اسم‎ —— 





de cas restes at Mail سم مييمم‎ Re 
(gicasium. Fay. Ve recueil de Murat intitulé: Reruer مسجو كما‎ 








tes) ٠ 
dns de l'état de l'Europe après فا‎ sise croisade. 
De violentes querelles s'étaient entre l'empes 
ممم‎ Frédérie Het ع1‎ Saint-Siège. 
croix, et malgré le- pape, vient à | Ep id 
remettre la ville sainte par les Musalmans. Mais dé 


savoué par. les Ex ms اذى‎ retourne en 
Europe, | entre le 
ae عع ما ا‎ 


000 مم جور‎ entrefites plusieurs selgneurs français 
se rendent en Palestine ct forment diverses tre- 
prie, Touthcoup les Kharismiens envahissent مأ‎ Pa- 
lestino et y: metteur tout بأ‎ fou ot à يجري‎ À cette nou- 
D ليلا الس‎ PRE TEEN 
D'abord mnaqueur, il est vaine, ét le 
nue Ave مايه‎ pou armée tombe au pouvoir des inf 
Aa fin saint Louls recouvre la Hibertdi son 
armée. parvient à le rejoindre en partie : mais les جه‎ 
عتمم‎ chrétiennes d'Orient retowbont. dauslüur pro- 
mire faiblese. 

Ca volume تمه‎ moins de changemens que قا‎ 
précélent, Cepemlant plusieurs passages out été mo 
difiés, plusieurs errenrs sont été réformees; nous علة‎ 
guslérons entreautrur Je morceau qui concerné Din 
vosion. des Turtsres sous Gengis-Khon er ses daicun- 

à dans, dans la Boukhatie, lu Porte, la Mésopotatnio , 
FAseMinenre, ها‎ Hussit, la Pologne » jusquiux 
portes de l'Allemagne. 

Où tronve dns le cinquième volumé Le tableau 
desgrondes portes essuyces par les colonies chinitionnes - 
après Le départ de saint Louis ebons le règne عل‎ 


ji At PTIT SEE: 





toujours > DA PET CE rl 

M: Michaud a pas er مه‎ Hehe files 1ل‎ parie 
des différentes tentatives qui furent Gites en Europe 
2ح جس ع سا مسد سيا‎ arrive ensuite 
aux guerres des Turcs) » contre 5 
tienne, et él ne s'arréte qu'a set de 
ture, après Les victoires da prince Eugène. 

LA période historique traitée dans ها‎ première far. 
tie du cinquième volume, avait été jusqu'ioi fort mé 
gligée, Gute d'échircissemens ممصي‎ M. Michaud 
نمام‎ servi da: récit des auteurs arsbesÿ ct quoique 
par da nature de son plan, لا‎ se soit mainters dans 
ds limites fort étroites, 41 em fit cependant asser 
pour vonner une idée complète PRET) 
Gite pa 

Laure partie a été égolement rerue et disposée 
d'une manière plus conforme à l'ordre clinnologique. 
Plusieurs qussages ont été développés davantge; d'au. 
tres ont été modifiés. 

Le sisitme volume st une espère de résumé dé 
tt de l'Europe:pendant les crousades, et de la puis- 
sante influence qu'esercèrent les guerres suites sur 


064 

lessinstimtions; es mm es كوس‎ ds pen 
qui l'habitént, ce 

pr ee rm de 
pit des Croisis, de Jeurs-mœurs, de En 

dde la législation qui es “لكوي‎ 

ame د ساعن ريصعل‎ rl 
de leur diplomatie, SEE امه‎ qui parait pour 
la première. cümpése de ICS 


pages. 

roonile,Léasente rs -schangirsent qu +4‏ هار 
علا Croisades amenèrent dans fes diverses: contrées‏ 
revue 000‏ عل l'Europe, est une espèce‏ 
Frince, dé l'Angletèrre, déll'Alléasigne,‏ يا rique de‏ 
du l'halie, de l'Espagne, des. papes, de la noblesse,‏ 
dela chevalerie, du clergé, des mossthres [des‏ 
er, des-communes, dé l'ordre, judiciaire, pendant‏ 
Jesmoyen: âge. 1 mn‏ 
stiences naturélles‏ صل du cominerce,‏ ع navigation‏ 
etindustrielles; de Ha littérature, \&e, Cemarceut qui‏ 
avait déjà pari dans ancienne édition est reproduit ici‏ 
avec des modificatious importantes, M Michaud est‏ 
ratincher à: son sujet. Mainte-‏ ها surtoi de‏ ممذلا 
nant Je lecteuespüurra, prononcer en connaissange de‏ 
هم cause sur la question. depuis si longtemps agitée‏ 
Jitivemett ais biens ot aux maux qui furent, se‏ 
sultats des Croisudés, =‏ 

Ainéi que Les deux premiers volumes, den 
sobt accompagnés de l'indicatipnides sources كله‎ faits 
ont été puisés. Outre les citations propretient dites, 
es not plarées au bas des pages renferment une dis. 











ركهم 
cussion raisonnée des points qui aient‏ 
he‏ دبع لاع يا ‘d'être contestés,‏ 
volume des espèces ile mémoires etdes‏ 
tives qui viennent à Fagpui du texte et qui achèvent‏ 
de convaincre l'esprit du lectwar.‏ 
zh‏ .+ 


«Nous n'hésitans pas à le regarder commen de ceux 
qui fi de plus 88 pren a littérature française 
das ces derniers temps: On دعوم‎ cependant y 
relever quelques taches, quelques erveurs de détails. 
Par exemple dans le sixitmervolime, قاذ‎ page#3s, 
il existé une note qui : ie pe à 
ésidemmient عض‎ fuadvertance + 

M. Michaud , ار‎ red 
gages fournis par les chroniques ambes, s'est 
des traductions de l'auteur de عة‎ rapport. 
ces traductions sant maintenant publiées, il 
heu d'apprécier عا‎ ace for 
tirés et. de-suppléer h ce عسي‎ ls-ature de-son plan عه‎ 
Li permettait pas de نفعت‎ (1) z 


Raman. 





1). Ge nids parent ave Tome dé Matt 
الستسر‎ Hiblarhèque der. لل عتمم‎ en 464 fait سد‎ Gage 
a part nous le titre de Æctraie des hüstorimus يلوت‎ 
aus gurvres des Graines tuerage formant d'après les deriraias 
mutalaans ل ع عطي مح‎ 





Pas one Call un‏ سا 


7 nes 7 Lis 0 + 7 
00 0 0 pa hole 
di die a Kurdes éhatgd fre ta لسن‎ 


verbal ur اندم غم‎ 


rage. 
lee ا‎ 0 


0 
a 0 0 Ci 5 ras 
3 ai M Raid, PA te 
mit dort um Caieil” par قا‎ sert 
vol parts re 
papers A Bou له اد‎ Len 
0 chuis pour Fi mdreer مممساع وسيم نما‎ lu تمع‎ 
sai et nai ا‎ 0 pas atdôre 


son auvrage. 
is ur dc Levaiser اما فطعلا‎ que le cl 
souscrire: pour un certain nombre d'exemjlères du To: 
Len les ee ss de: l'écriture en D 
venus ‘de pubtier. امس بهار‎ À 
uit اكه لاقم ميان‎ SIN FE 
pen éd io 









11 نك‎ tendin urmpte den رباص‎ où emeou- 
ragés pur lu Société aime quil out! 





nee مس مس‎ 6e الا ما‎ 
VS mul bi demie د اععماد‎ 





41) Voyez Ven de décembre 1829, tom, AV: qag- AK 
2 


2) 
dede 
pe. 
Arme Pirée de vote anale toire a 4 ms, 
Paris n le plaisir de ,لتحم‎ diructement de 








Mlle, À paquet enrtemant mel alu de Pn 
En D cons نل ناه‎ mo 
de داتس‎ vienne, ins lequel Fl va, 





Rue repos qu tt عونم‎ 
lé Mogh 3 (En Fe te 
أده امسحم م مل اسلو اا ادل‎ et ue 





A ren PA Bar a re ns 1e VE «te 
AT es Hi la Sci 
re es Borhôres ju le ممطفاكت‎ Ab 

4 formant Ja troisième et dernière de sôn 





ouvrage his ue que fe posé en eader 
ét de Te on al out ds tai 
TL He, able dal Ball, 
a a Bai Rene 
Yan saves, Mon re, qi 
En 
A لامة الثدية امل‎ pu GS 
FA (AAA to, وذكى ام واجياليم مند,‎ 
TRÈS Lori الواتع'بيى‎ Guess, ssl 
seit ét foi a cllomée, eus, 
mn ع‎ an apré. que pré de Trip 
de gurero suilois, je wo pus er 
rats muguet ur on bien 
que it, هه‎ mais d'août, le trajet de (ed 


vote, ohellé ne sortit de le Je quarantaine. 
سعدا‎ cie gts امسا إل‎ lon 





C1) Noms, Joven. aaiat. to. À, pag. 18908. * 


(269) 
dau pendant non tu à eus la سملل‎ à 
Ta mur pale Ps or a 


mannecrits pe ا‎ Li 1 
دم‎ GR AU دل ار‎ 21101 4 
#تاتماسمفتيو‎ personne n'avait pu tuner et 
séparer les volés , encor moins les VE bte 
wiger, tnt ce qui avt OR 
trouvé presque entièrement perdu. me débile le 
plis! dans co désnsiré, d'est Ep die taine ie 
manuserits arabes sement précis Est 
ve trouvaient اتيرام يسما هل‎ sde de lt dus bière 
bête, ler ire dou nan Folio. 
précédé des derniers es Prolégoméne. 
à LT 2 


perte 
je n'en en ra 
LEE Em 
men sai Je, chéryf Sur 
exemplaire ayant عه‎ sxpédié en France, à 
كه‎ bien eanire le gré du propridiaire, par ne periante 
qui habitait Ein Let qui so lévélt fait prdter, 11 un 
imporsiblo de men promarer une woivelle 
Lextréme complaisance do Sidi Hhasoia no لو‎ 
refusée, Dans mon aualheur, تنكل‎ tonafuis ln: 
Aavoir حدم‎ mon RS Hd 


Pr Mets plug 
la même: Sins 
rs 0 وس‎ ED 0 


sil تمك‎ pousible علد‎ triver ol 
de transerire; our pour moïmdule, je vont : to 3 
مل‎ Seccitaire, que je ne mie sen pas ها‎ Forex de voler 
Ve PA panda he ess dearias 

rural qua conan el di Ernie لد‎ 
antier: La derslère) prie méme 

er ras = ur. 

EP nr طبر رمف‎ 
où lsioire des Berbères 


















000 
ait ny ete premier ie reste, travail 
surtout dans La partie ampérieure des. derniers feuille. 
Cine vos ar, Manor, ae oprbhie 

ae Pardi rs Cha ni 
D able, de #46 pages, arrive à le lettre 
9 D eg sctions des 
ss du Pr “,عبسل الله ييا‎ 
dlerer et. Ab - الله‎ ban Mind ben 


Den Caab ben Sa 
pr rer barques à 
se paratconeM Qremre dk Nu 


Ben ١ عامتسا‎ Dr mer sur da 
vue ad Po 0 
5 
Fée اما ع‎ rage ا‎ HS 


Es prénam ag | 
Eure ; SU Von arte 


que an mantscrt di de ع‎ cho de La 


DÉC ALETS 





ادب (Cm)‏ 
مستي MURS‏ ا ريون 
انح D pe‏ 2 سلة pes‏ يشوك اله 
سل اه عليه دنا جرع راف à,‏ ل 


de 
pins: ets: مسا روي ةنم وام ا‎ 
عبر‎ 0 ce 





Cm) 





Wote aur la véritable ملق‎ du mot Bédouh éorit 
sur les enveloppes des lettreg et des dépéches 
eve, Hüurgues et peréanes. 


Las remseignemens que M, Pt rl 


dorés dan 7 
Me pp TE 
TRE ee PE 2 


ücs placout souvent sur lo‏ ملام 
Fo ‘expliquent pas‏ 


abemanique, M. مدي ال‎ de رمد‎ 3 PRICES 0e 









(8) Prog Ve dctiomeaie arabe vu data Aer deb, de 
primé à Coumantinplé en 1738, بم‎ 64: 





51 
2 Mo Re 
Dâns un article inséré dans Le cahier de février der Jar 

nl ariatique (1), et signé GT; on impuieà M, de Fame 

mer, une erreur, que M. Trdbutien, diton, 6 trop 
remet répétée, Se au invité par M. de Hasmer arétablir, 
lu vériué des faits dont fai une parfaite “connaissance. Je 
mis obligé de transerire le passage qui donne fieu à ها‎ 
9 de M. de Hamm 5 


3 
» Avant d'aller plus loin, dit l'auteur do éet article, it 
br le una “erreur qui est échappée à 
2 M. do Huumer, et que M. Trébaten a trop légèrement 
répétée. ماوع"‎ sin jour À Pate, a ie qui le 
: français dans an préface |, M, de! 
“rent entré Les mains de M. Caumin de Percoval, AN 
“trniluetion française mantecrite des Millet une Nails 
«il espérait que M. مومع‎ La übtierait sous le movie 
san véritable auteur; anis cependunt | dit M. عل‎ His 
) d'apprie. bientôt aprés qu'il donnait. mon 0 
“ toute sorte de 

















ضار 





بو ,169-108 بيس للا A4) Tien‏ 
page 184 » 103 © ‘‏ فيط (8) 


(24 ) 

“Cetts nocusation si injuste serait même ملسمل‎ 
1 اس لعي‎ 
qu'une seule chones c'est quil soit vrab-qu'l عله‎ dit مه‎ que 
Jui a fit dire M. Trébutien, Voici ee que dit M. de 
mer: « Mais ayant appris bientôt après qu'il مد‎ propdléi 
«de disporer de mon sravail comm du rien propre: ا‎ 
d'y faire sans auçaue excuse plausible, des 
«atbitraires, sans nommer le rufucteur, je redemaudai 


+ mon manusorit, Ko. » 
M-Trülntien n'a pas نمك‎ attention aux عامس‎ Randenka- 
gedenhe, et IL a, donné coin un fois 











Aa den‏ سينا 
croyait autorin‏ مو € qui n'était qu'un projet. M,‏ ع 
coute le aa rare‏ سدسملا M le‏ مل à dispoer du sravail‏ 
aboney et le it A Er Tr‏ 
son marhserit,‏ سملن مد n'en pur LR er de‏ 
ravoir.et Me Can:‏ مل de‏ عتدمل wi 4 M, Coumin Je‏ 
CA ATATN ne l'interméiaiee de cote négociation‏ 
nee sujets de plaine à per‏ الع lnissn, je‏ مم Qi‏ 


Atlas tête on ue peut Voie qu'un 
ne peut dire l'objet d'une eritique .معام‎ 
2 1 ا ل‎ 


vahlts du Journal arotiques 00١ 
0 dé م ناد‎ 5599 





Prononciation roc 116 م4‎ quelques mots pronahods 
die manière feutiee per de Orixhtallatés قل‎ 
2 LT ras AE D 2 

1 أ عاب‎ 
بيه‎ riche fort bien qu'e 2. 
رست‎ 





mn Las ann سوا‎ D ana der Age pos are 





Een allemands ct 

D ne du re Motenabbi, 
tout ve que contraire. 
Vtéqu me es 





Lies ع ود سوا‎ 
+ prime progresi bastani Cr 

To Moins 3 td 
* luné ave ni F 
pt mem 


te a‏ ال 

niche /béotana: qui لذئة اجا‎ pariode dei شد وما‎ 
ol In répiae crie du lrogmän de M. Adi, 
احا رادها‎ vo Et 4 
benon mai Assed Asset à 











de parce que Le mot ع‎ où en ml mure dx dons 
prmtililaus قد‎ et Jen. La deriere eu la seule qui sait en 
age à prévent, 
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تسمه della‏ تادايع عد ع 
Afsn contemporanee © parente del‏ لك طذاية بلاق 
ri verféolieitore ed editure Css‏ 
con-‏ تمده Egli dopo averne radunato diveni perri di‏ » 
ne fee quattro copie in lntiere‏ .عط discepoli Abubekr;‏ * 
cufiche, uns delle qua copie gP Ulemw di qui eredono‏ » 
مضا Eh din à Costantinop all 6 né def Bull LS‏ # 
de doppio g sipronuneis Nebÿe non mi Mabÿ‏ عند 
nee 5‏ بلقاي ارم 
Bonje dal intelligeuti‏ بويّم La dinésfia persiana‏ » 
qui ge Dong‏ الس dé‏ 

Ulema- ii qui‏ الهم del grammatico arabo,‏ مسمد لل 
agé Sd ١ *‏ الصرى ماكر 

Séria ed‏ ها سسا هأ Te à Dubr termini voïtatssimi‏ ىو 
ساعد  Egitso hanno listessa rigoifiouione e Te serivesi‏ 
terne,‏ عل maniers A. L'etitublogia di‏ عامسومو» 
مسد che siguiicn quel‏ ى senea‏ طب alla parole araba‏ 
مامه 21 ni Dante serie nel uliimo verso del‏ لذي 
del! Inferno. »‏ * 











“Cas détail fat voir que, même dans 16 prénoncttion 
arabiée du mot persan Siboyà , où dit مه مسا‎ 
Sibawaik. La wuviise pronciétation des ms fée ef de 
pleurs autres du inde geursiest uniquement ad fu 
D سس‎ de 
Les مادقا‎ grabes كما سودة‎ Anglais كنا‎ écrivent, جلها هه‎ 
réflexion que les Anglairorthograitént فماعد‎ 1éur profite 
cation, de rude qu'en ها متبما‎ prônoncent la come ء‎ 
أ‎ le comme y. 


4. de مسا‎ 


(77) 





intitulé Fragen valatifa à Le 
fn Le manuel da labo 
‘est sorti des de فس عرسا‎ est touten. 
Er ordre 
face en français, signée Jules Mohl. > à 
Ce recueil بسمنادف‎ 1.١ هن‎ traité intitulé Oulemar tam 
عجاى اسلاس‎ c'estè-dire La docteurs de la loi, souvent 
ا عسل نم‎ vgrrages d'AnquedtDuperron. C'estunabrége 
ماعل‎ dugtrine des secliteurs de Zuroaatre, sous la forme de 








de ect auvragès mai il parait سدم‎ ancien ; 3, 
en des vingt ct un noëks où livres “ل‎ 
suit le ساف وملعم‎ Cette notice renferme Les seules 
nées qui mous restent sur fe contenu des parties. 

de cet ouvrages 3° quatre fragmens tirés da 

de Ferdousi. L'éditeur pense que les trots premiers de ces 
Fragmens ont fait partie d'un aocien poime de Dakiki. que 
Ferluusi a inséré dans son Sehahnameh. Cos fragoons 
ou life à Zeromtrs à léablimemens des rire: 
À canot le récit سل‎ guerres de Gustasp ct d'sfendiar 
contre Atdjasp roi du Touran, qui voulait s'opposer à lé 
tablisement مل‎ Ia lof de tre dans a Perse. 1 est 
Für à regreiter qui ces habiles éditeurs de oc diverses 
pièces, n'ayent pas Jugé à péopos d'y ajouter les savantes 
En qu'ils étaient مه‎ état plus que parsoune d'y 
joinller, Nous aimons à espéçer que ces fragguenn seront 
lus tan, pour eux, le texte d'une nouvelle publication. 











(78) 





BIBLIOGRAPHIE, 


5 L 


2 4. Religions de antiquité, considérées principalement 
dos Se on ee با لصم مت‎ pes 








tiduit de lle du docteur Fr. عقت‎ , refond 
es camplété et développé par بل‎ D. 6 «اماهمت‎ 
Tôme I, ère téligrionx de T'Arie occidentale 





partie. 
4 de ne époques des religions de 
Grèce et de Thialie, 105 ee 
L'ourrage complet dot farncr 3. volumes divisés 
مع مصدق‎ denx pardon, - is 
اذا‎ Lattre Édiiantes موه ا‎ Cortes parles nie 
Sionnaires de ln Compagnie de Jésus, collaiannees sur 
les meïllenres dditions, et eurichies de nouvelles notes. 
Tamil: Mémoires du Lévunt, .قاحلا‎ 
© Ce value fait partir ne collection inttutée 
Bibliothèque de rés de ها‎ religion 
4. Létires ع‎ l'Orient écrite pendunt les nundes 1892 
1494, pur Je baron Théid. RanoGauo ve سسكا‎ 
décréiaire d'ainbmasade. fes à vob avec un ad, لوت‎ 
Voyage en Plage, à Gonstetiople et dun Ven 
environ; à Jincientd وري‎ se fs بالك‎ Nord 
tciousle de l'Asie minedre ia une partie de FA 
,لازا‎ en اريك‎ st lanuua partie de ها‎ Nuble avec 
2 ane rte an ment Sun, 4 
4! Comientiaoplé et Le Turquie en 1828, pas مأك‎ 
Mac - Fhuaxs , traduit de l'angluis par MM ومع‎ 
voyage فده‎ d'une vue de. Constantinople et de liliugra! 
phies. ف همل‎ vol avec six jlaniches. 
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(7) 
اس سات‎ Croatie be Dress 


1 تََ‎ 
Orient, entrepris par ‘érdre da دمج‎ 

mnt TEEN هذ‎ ee ter 
par Pi Foxraxtus; tom. 1, Tirpuie d'Arc; tam لا‎ 
Constantinople, Grèce. 1-84 avec 8 planches. 
7. Foyage militaire dam Tempire ottoman, on der 
ipiion de ses frontières ef de ses pris 1 
PC ار‎ en 
pliques, pur le baron على‎ mx Beaueus: يل‎ 4 
8. Lei ruines de Pelmyre, pr Hobert Woo et إل‎ 
Dayiss. Livr, بعد‎ 13, 14 et 15. F4 

L'oovrage ent achevé 3 
زو‎ Obuersations عمسيل‎ au اعت‎ de le امك‎ 
sien ا‎ Ca tu os rar 
Maire, gécrgiemne (éditestr, با‎ Klaproib) 5 
M te Ch ms DE gars 

16 pages amtographiéen, 
10. Alnanach à Tasage des Hiraëlier, pour l'onnée 
du monde 3390 ,arec les moi et les jours correspondant 
da calendrier romain. /a-/2. 





ا 
Cuis-‏ سل älites de tour les pays Pre par l'abbé‏ 

PP ES‏ سس 
ee voue‏ مسد Faye à‏ 


que Les اسقلسة فض‎ en 17774 Peu و‎ 1788, 


ça) 
x  i42.Le mime à pablié antexrellente tmnction 
allemande de la Mirchnal à Onolsbach de 1760 à 

1763, en 6 vol, 50 

13, Dicdiennaire françaiesrabé, par Elliaur Docruon 
et Caussin غم‎ Paacuyar fils; 59 et 6 lirrais, كسا‎ 

L'ouvrage est aboré. 1 

1. KE tegouym ,«الاممطاة‎ où Géographie d'About 
fl} édition autographiée d'après mt tasnuserit arabe 
de ها‎ Hiblioihèque du roi, par Hy AOÛ, revue dt 
corrigée jar M. Raixaon, .ولسوا .قم "بد‎ 

M y num quatre Livraisons, 
Histoire des Crofsades, par Micuaun; 4* éd 
tm, VE 782 

46 Vendidait «aidé, publié par M. Eigèn Bouvour. 
at Tivrabson. OL 

47, Fragments relatifs à la religion de Zoréätire , جع‎ 
traits de mariés persane علا‎ lu Bibliothèque du roi. 
Brach in-8. Imprimerie royale, 

18, Audiment de le langue hindaustané, à usage des 
éfives de l'école royale et spéclile des langues orientales 
vivuntes, par M, Gancix عه‎ Tawsr, “كما‎ Imprimerie 
royale. 


sale. 
19. La Chine earholique, où tableau des progrès du 
chridllauinme dans اع‎ empire, لطر‎ dune Notice sur 
quaire متمولك‎ présentée à 8 31. Charles X, nec leurs 
portraits اك‎ tu fe smile leur doriture. 1-8 
20, La Chine, par Mairine; 204 livraison. 
Foyes ; pour plus de déull, Noureai Journal 
ahiatique, ou. I, pi 78. 
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Observationt sur la critique faite par M. San. 
Lee, dans les n°70 et 80 dus Classical Jourual, 
di compte rendu dans le Journal des Savans de 


Grammaire de la langue hébreïque ;-par‏ هدب 
M. le baron SILVESTAE DE SAC.‏ 


0 7 
à Axawt été chargé par عا‎ burenu du Joumal des 
Savans , eml'année 1828, de rendre compto de truis 
granumaires bébraïques publiées en 1827 et 1828, par 
MM. Ewald, Lee et Sarchi, je crus plus convenable, 
dans l'intérêt des lecteurs du Journal, et das سات‎ 
même de la critique, de faire parallèlement l'examen 
de ces trois ouvrages. de consacrai à. cet examen trois 


articles successifs qui furent imprimés dans fes cahiers .*" 


de décembre 1828, janvier et février 1829, بلا‎ est 
superflu de faire observer que malgré l'étendue, don- 
née à ces articles, je n'aurais pas pu suivre Les auteurs 
de chacune de ce grammaires dans tous les détails 
où ils avaient dû entrer, et que je devais nécessai 
rement fixér mob attention sur Îes points où chacun 
d'eux avait ou émis des opinions nouvelles, ou 








Clare D) DT > 








(#2) 
améliorer la méthode d'euscigneinent. de ما‎ logoe 
hébraïque, ou ain contraire reposer sur. des théories 
fausses ou du mois trèsproblématiques. Parmi Les 
Svans iles grammaires qui ont été l'objot de 
أذ بالشص عمف‎ s'en lest Arouvé un qui حنم‎ devoir 
épondse à mes observatians: c'est Mf, Sam. Lee dont 
avais reçu ent d'honoraliles témoignages 
d'estime; la manière dont if la hit, ne me perinet 
pas de doutén qu'il. n'ait éué vivement blessé de: ma 
éitiques J'en surais an très-grand regrets مسرو مزق‎ 
y avoir donné: lieu, M: Lee a: publié ses réponses à 
mes observations, dunales cihivrs/79 et 80 du: Glns- 
sééal Journnl we. gi je me détermine aujourd'hui à 
mette cesujet ; est surtout pôur queiléton de 
لمارا مس‎ tai prouve qu'il he s'agit entre nous que 
dot questions" ét du diseusslons littéraires; dass: des 
quslesjes hu مضه‎ pporter sutun sentiment d'ai- 
تامار عزفي‎ desire récriminaliod. Je mé latte 
durs que, ramendes À leur vrai Giractère | cest dis 
éusomifioufront être déuélque ulité à Lu science 
LS states 2 + 


1418 Fi riortatit des قاد‎ ortlres dé voyelles réeol: 
ri par les grunipairiens hbreu, j'avais dite » Pres. 
“que ra désigné ces trois 
sr6rdresde vüyelles par Les: mn 4 
وول جروا‎ et féts-brèves ÿ vais ces La 
port al فك‎ Leur valeur (ais فك‎ ajoutét, 
2 العامة‎ ME: Lee), M. Lee a préféré les vopanier ; 
semelles parfaites; #الوؤقه حو‎ ému fastes 
à D RME der قلاط‎ M Barcht s'est servi 








مومه point‏ سام قد 
مصلا زناه مستصسى faisais‏ عم كز s'appuÿait,)Cestique‏ 
pasentren‏ تاليود État SR‏ 
Mais puisque Mi Lee‏ سانا 
le brane je NET les motifs qui me: semblent‏ 
devoir fre vejeter tes dénomination. Voici d'abord‏ 
systèiue de M. Lérs 12" tout vayellé, de l'ardre‏ ما 
de celles: qu'il nomme pærfaités y -constitun, qd‏ 
elle suit mie consonne; une : . dans ‘4‏ 
de Korea‏ علا رهد hélifiique-2.* au contesté; toate‏ 
deresles qu'il atanime éinpiaraites, suivante con‏ 
latlition d'une autre gonsonne ou: bio‏ مييلت ,ملام 


pra سير‎ qu'ont ivre à ون‎ uni juutre 
conébnne, Se ne our انكمم‎ conne 
dans3s 1e HE 


© Libya 





7 
(#4) 

Certainement ذا‎ ici une confusiôn d'idées, Que 
veut dire ceci. nt pit SA rte 
sonne, constitue où ne constitue pas une syllabe 
dans l'orthogräphe hébraïque? Yx:1-il une con 


mexion réelle entre عصتضفم ما‎ d'une syllabe ; et Tor. 


hograghe et dla langue hébraique مك أ‎ jamais غناك‎ 
écrite, عمتست‎ se ft écrite qu'à la manière des Chinois; 
aurait-elle pour cela sanqué de syllabes? D'ailleurs 
cent circonstance, de recevoir accent - 
Taddition d'une autre consonne, 

ture d'une voyelle? L'a; dans hadiner, بوي‎ re 
ane voyelle parfite que le عاد‎ a dans Ba/butier ? 
Puis enfin , dans un ess, comme celui qu'offre Je mot 
Sp, éhril y a'une cansonne après une de ces voyelles 


philosophiquement 

siens vor aus dira ane de autre,‏ م 
0 

0 ا‎ 
de voyelles: semi-brives , eue 
schéré aiinple où coton; mais quant à 1 propo- 
sitibu que jai faite d'y substituer le nom de semis 
voyelles, ne peut s'epécher dela considérer commé 
une parfaite abrurdité {a perfect ahéerdity) « 
اا تزع جد طن‎ 






21111111 1 
+ دم‎ gayelle, pracéup appelé عابم ويه ماه عم‎ SA, 
Re سياس‎ LT 


+ لامي رم‎ que je ds en juger, aucune connexion 
onda temps qu'on mel à a pro- 
= .عومد‎ La correction que M. de Sicy proposé dé 


4 sytime 1 M Sarchi, > .اللي‎ 

umphiloso-‏ ( ملمسطقة à‏ د 

« phéeal and absurd' 0 1 
sque عل ته[‎ que la dénomination de semi-brèves, 
auxachas par M. Sarchi présentait une idée 


+ 


fausse, c'étit parce que, à la rigueur, عات‎ voudrait 
dire, non pas que les schéver ne valent que là moi- 
té d'une voyelle brève, msis qu'ils ne sont Bre/s qu'à 
moitié Ja crois que M. Let ود‎ pat sis in pensé, 
Quant à lædénomination de semi-voyelle, appliquée 
à upe consonne, dins quelque langue-que ce soit, 
c'est assurément une expressiôn abusive. Appliquée à * 
une voyelle qui se prononce toujours rapidétnent, je 
conviens qu'elle n'est pas rigoureusenent adéquate an . 
sens que je lui donné, et qu'il vaut encore mieux dire 
une voyelle rèr-brève. Au surplus fe ferai observer 
que: fef objections faites par M. Lee contre cétte dé 
ملام را با ايم‎ A ما شد‎ RAS 

s parfaites et imparfaites. Mais a différence 
PT le ER الجن‎ 





\ 656) * : 
line d'représenter tm son voyelle ;evelle bien phi- 
Tosophiqué? Que ططاره ها‎ bé علص‎ représentée par 
AT où par 27 qu'est-ce que cela fit à la chose. 
0 3 د لي ا‎ rene 
Gris Le article du Journal dés Savans , 
لاع‎ 


‘ne : 
quifattaque est مقط‎ effectivement اناك‎ que fai, non 
pos établi, mais supposé comme uno-vérité défbon- 
tré tint dans wa Gremanire. arabe que dans l'ar- 
ticle dont ii sagit, Ce sysfème-est qu'en succes 
let dans aucune position, une cunsaume ne peut-être 
ariculée, sans être suivie dé lésion d'une voÿ elle; 
que cette vovelle peut être si faible ét prononcée"dans 
ir temps تق‎ court, qu'elle desieune presque inappré 
Giahfé; qu'il importe eh rien qu'elle soit éérite مه‎ 

*  gufellenele soit pas, etcouséquetimentque le sefdea 













7 (ar 2 . 
على‎ ne puis. me dispenser ساد عونا عل‎ que 
M. Lee n'est pis, «accord aver | 35 
eur sure isique # la vérité ريك‎ que le ar 


+ léhreu, tout comme le djezmaun قير »لعي‎ 
» signe détiné à indiquer que, là où 


n ilune devait point, y avoir de vo) / 
Yu lecteur ملا‎ ce nest نامع‎ par méprise ue La 
x vôyelle à été oise,» et pourtant, حمسال‎ sa Grum- 


(page 19) il reconnait que de schépur;ae com‏ عمتسم 
tn mt, doit étre prononçé ComneMs‏ 0 
auuitbref. D'ailleurs, ai le schcu Rare que‏ 
"عو qqun il‏ لاس vale‏ علمها عل Tibiencs‏ 
sogie à une consonne guiturale; l'subsietuaraiton‏ 
un gohépa composé? RAA‏ 

ir J'ai avancé que M: Lee n'avait point parlée 
certins حت‎ où les voyelles de 1roisième lasse; autres 
re Demers à 

des par Ja préséuce l'une lettre gui LL 
que doués den gas où pal 
da ce ,مه‎ Sans duate il ni 
ge mais, ce gque fai vont 
o le LE ont das La partie ناه‎ 

M. Lec traite du achever et de ses substituts. 
ai di gui حير نميه ميا ون‎ fit méntio due 
ghesch euphonique, et je reconnais. volontiers que 
j'aie tortilena dit en ect un moL ayez court qui np 
paremmentana écluppé, M. Lee s à euite oocasion 
qu'ilespèreique je n'ai pus volontairement: 


mesh 
de fuire attention à certaines + 
dire que e'étaiga( desomissions. le me 
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6 ciréonstances; que ce sys 
te compliqué avait si peu atteint son bu, que Jes 
Juifs de divers pays, Gisant usage de la même bible, 
SR EN اسم عوج‎ 

+ s'entendent L ps réciproquement; رقي‎ qu'il ne 
uavol jeté Les yeux eur un السك‎ de Ja bible 


hébraïque pour concexnir, combienil était dificile, 
rune copie, mas mo ستسا‎ 
quelque عدم‎ qu'ils fussent ct quelque serapuleus 
atention qu'ils apportamentà leur travail, de, ne pui 
commeltraides fautes dans un texte surohargé de eant, 
de xogelles divenes, de signes graphiques et 


Cey ومني‎ ont fortement choqué M. Lee qu 
ne peut les comparer qu celles du P. Simon. Suivant لو‎ 
عاط‎ passages, et drutres semblables ملسي‎ à ie >“ 
1 dans Fesprit du lecteur cette opinion , gu'ane 
dé écritures héhraques peut être 





{s) 
considérée comme étant tout-à-fait hors dé fa portée 
de oute règle et de tout prinôipe, et comme telle doit 
être laissée de côté. 4 ١ 
&, grande partie des écritures hébraë. 
guet, لذ‎ Lee entend sr oué que ème 
et des accèns, et l'appleation qui a 


sur mes intentions, et certes ce n'est pas ma file, 
Si, au contraire Pl me reproche d'avoir voulu faire * 


di humaine; quil n'a عضر‎ W'abord été ins- 
فصن‎ tel qu'il estaujourd'hui, د شوو‎ reçu successive 
ment dogs et qui l'oot 


نك تاجسم augmentation succedsive et de cette‏ قتا 
ion, ils dû sé glisser dans les copies beaucoup d'a:‏ 
nomalles et d'erreurs; que d'ailleurs, dans l'application‏ 
iL a été cons‏ رفوم de oessÿstèine mx livres‏ مله 
ea sorte que , pour abtenirle vrai send d'u‏ ,تعاس des‏ 
assez grand nombite de passages, il fut abandonner la‏ 
prononciation: reçue et en substituer une autre ; que‏ 
souvent on a tort de se douner bien du mal pour juss‏ 
tifier où excuser des anomalies, que La saine critique‏ 
ne doit envisager que comme des fautes; je m'avoue‏ 
hautement coupable d'avoir pensé et dit tout cela, en‏ 
je me crois sésurément pas avoir, en Je disant, porté‏ 
anvune atteinte su: respect dû aux livres sérés. Se‏ 
itail donc possible qe M: Legerit encore aujoür:‏ 
d'u, éoome Munster où les fs, À la divine‏ 
La‏ 


A ١ 





idée de ses hunières et dé sôn jugement ponr-e-pen- 
2er: Mal, مع‎ cetss, qu'atil done pu trouver de-si 
révoltant dans mes assertions? - ٠ عدم+‎ 
M. Lee nifuit de grands-efforts pour aitémer - 
observations critiques; رمس‎ pour qui regrrde “مل‎ 
1 ifférences مامه‎ Les 


5 prèsil ne a nié meute, Les 


no sant pas si-grandes,‏ روس ومس مانت 

suivit fat, que je fe dis: soït( قله معام مل‎ 
pusinliquélenumbre), mis د اذ‎ existe donc ét جا‎ 
ae sui. Les ipomalies dout j'ai parlé,,sont asser 
rares: Pourquoi: upentsellentant déplace dans 
ما‎ Graumaire de ليه‎ colle de M. مسا‎ 
luimémne! Les diférences entre lésranonisérits ct des 
ibles imprimées: مجاه‎ furensert lo sous où ln ge 
mañre x dahord je n'ai ممم‎ ditige coutraire à cela; 
sis encore ne fais, IE y-a- done” des can بل‎ elles 
Fun où Faute; je ne veux rionde plus + 

ML ne pense pas que les systèmes des ditlérens 
graumsiriens املد‎ jamais eu aucurie influence sut le 
texte, et la preuve de cola, c'est que les plus céhèbres 
grammairiens, مدي ماما‎ Kimiehi et de Balsen, n'ont 
متسموز‎ songé à fire de systèmes, Mais où dote ai-je” 
diticela? Jai dit, ce qui est tout autre chose, que les 
auteurs de a voéaliestion du texte hébreu:6-parais- 
aient pas-avoir procédédice travail d'après dés idées 


١ 


bien fixes N'est-ce. er d'avoir. 


que dus Suifs-me pro-‏ مه 
nancentqas lemémo texte, fu dns là même bible‏ 
8 2 


2 imaiqué de systètie 





“ 


“ مداع مقف وقول‎ sur géérals et 


J'avais njouté que M. rer enr‏ تج عا مم عم 
pont Le étudians.‏ عم مه برقل معفم manière plus‏ 


étais ai etre تمجه سيم‎ 2: ٠ 
٠. جرد خرصت جات بوتيو‎ sos" “ 


(sa) 

parégstte portian de Ia Grammaire de M, Ewald , aux. 
canopes aurei dé la 5 d'Erpenins. Mais 
comme on peut abuser de.ce qu'il عبر‎ de meilleur, et 
que, dans ها‎ grainmaire d'une Jangueiquelcdnque, it 
ne ut jamais perdee de vue que la meilleure عقو‎ 
thodeest.celle qui en facilite le plus l'étude, lors 
même qu'lle serait moins philosophique, et qu'elle 
ferait moins d'honneur à la sagacité عمس‎ talens du 
gramesirien, j'avais cru pouvoir. dire ; « Nous.observe- 
* roshcctégard, 1.'que cesanouiälles sont en grand 
* nombre ebaujottes à tant رمدملا رمسو‎ qu'il est 
* bien difficile déprime dans عمس مد‎ d'un 
» manière presque abstraite, les règles qui servest 
» àles.réduire en systèmes 2. que Je grand nombre 
مهاوتسم هب«‎ auxquelles ces: pègles sont sujettes, 
donne ملعتا‎ croire qué ع(‎ auteurs. ول‎ système 
+de pongiuation. qu de vocalisationr du texte hébreu 
= de da bible, me Sétaiont jus fit à eux-mêmes; des 
= principes bien fixes; 82° que, parmi ces exceptions, 
همع رمه‎ certainement beaucoup qui ne:tiennent 
شوب‎ deserreurs de copises….. Wouloir tronver 
“une vaieén à rhacune هوه مل‎ careptions , avaisje 
jouté, d'est, je suis enclin À Le croire, porte trop 
Join de. respect pour un: système aussi compliqué. + 

AA Era ra sur Ja anultitude des مده‎ 
ceptions, là difficulié pour l'étudiant de Jesgravendans 
a Ta 
abstraite; enfin, le danger de compraniuttre. règles 

/ ea prétendant justifior عا‎ exceptions 


iolées, mu ét plaôt d'une snge-riique d'envie 











1 (93 ) . 
gétcomme des كانه‎ Ets st je préfiérais Es marche 
de M. Dre مالف‎ de M: Evil, céraiteamiquement 
comme plus cémiméde atts étudianse I" 0 

Jeux dnoureà concevoir, jé l'avoue, comment 
des oheeritions faites avec auvint de réserve; et qui 
savaient rien de déobligeant pour M. Ewall} eten- 
متام وق‎ pour: وعم تال‎ ont-pa provoquer: dela 
part 06 قم‎ dernier le passage’ qu'on روما لهي‎ erque je 9 
ie garderai bien عل‎ qualifier. nr : 
عاد‎ Les لعفاف روماه‎ de M. مل‎ Sacy à ce sujet, me 
paraissent dône dénués de fondement à ét mal à leur 
d'filce. لمع" هه‎ effet; AL Ewaldou mois noms pou: 


découvrir quelques prinérpes 

érgénérale ما علط‎ langue” hébratique où dans, 
ممما‎ principes qui tendent à diminuer Le 
des anotmaties qui عد‎ troxivaient dans les-précéens 
fgriimmairiens, jamais on ne meer croine, que ee 
#soit 14, comme lé pense M de Saey y un travail 
ملاس زتها‎ Les faits recueillis par Kimehi, Buxtorf 
art autres, sont sas doute d'une grande importance 
spourFétufiantet pour le gramnairien; mais il serait 
0 estrémement anti - philésophique ‘d'induire afelk, 
s'ébnime a fit M de Suéy qu'on doit se bare à 

à éostater ces faits; "et qu'on né doit pas chercher à 1 
وا‎ ramener à des principes généraux Ce serait Be 
7 16 grimimaire de règles nppliquées seule 
يروو‎ dés cas purticuliers, puis mettre ces règles 
«en présence d'une foule d'esreplionss a + 
ML -de وفك‎ , sans jamais en faire disparaline une 












0000 عي‎ infiniteatiplas précieux pour l'étudiant 
et plus honamble pour le رعس ميس اسردم‎ qu'ilie l'est 
dans San état actu, Au reste, je nonstiste ls asser 
عامل«‎ de Miido- Say; dans toute enr étenduezdé 
لوستم م‎ y it ellèctivement rich qi upper 





+ bible Héinique-lübtsème, est veu nous 
maris متهن‎ rapproché dés ét primitif. 


(ss) 
» qu'aucun ancien livre, que M. de. Say "puisse 
= nommer, Ainsi sure. point. je Contes: et, 
« faits, طحم‎ philosophie-dle: M,.de رمم‎ et jusqu 
2.68 quion prodaise des argumens lus forts que ceux, 
1 qui an uvent dans. ses aitemoins 
» problématiques, je فد قمعم‎ dans 
Pour moi, je nè conteste que Les-faits avancés 
par M, Lee; je msi pas Le “ré contest” 
باصم 0 أشن ,متو عليه‎ 


0 حسام‎ simple que celles هل‎ 
autres langues qu'il nomme, et j'en ai dit la saison, 
d'est qu'elle n'a ni cas dans Les noms, mi modes dans 
les verbes, et. qu'elle a peu. de formes temporelles. 
Toutefois , cette. simplicité est an partie compensée + 
par des difficultés d'un autre gene. Mais si 3 
maire hébraïque est si simple, pourquoi done (2 
elle si compliquée dans les ouvrages de M. Lee et 
deM, Ewald? c'est qu'an y à mâlé des hypothèse , 
étmngères à, l'enseignement proprement ditudeuhne 2 
langue, 2 qu'un a voulu aystémarier, ban gré mal 
gré, den anomalies qu'il ne عنطلنا‎ qu'indiguer. Quant: 
à ma drammaire arabe, jen congais, ve + 
ment Les défauts bien: mioux. que M. Lee, فنك‎ pois 
m'appliquér ce‘texte du Gulistan : de 41, 
RE ECC 


296 

«Je suis tel que je me connais سا بت زعسفسامس‎ 
* ne conuais pas mes défauts aussi قاط‎ quémoi, » 
Les élèves que aile otheur de voir chaque année, 
venir de toutes les parties de l'Europe; écouter mes 
Jeçons, Jes connaissent aussi ces défauts, parce que je 
me suis constamment fait un devoir de les Jeur faire 
remarquer af que, si je ne Vivais pas assez pour 
ها‎ reloemer , عد أذ‎ trouvêt des personnes qui passent 
Féndre عه‎ service il littérature arabe. عتم مل‎ môn 
possible en ce momentpour Jes faire disparaltre d'iine 
édition, sans tontefois que je me lite de 
n'en lhisser subsister aucun, Cette” seconde édition 
satisfern-telle davantage M, Leë ? 11 est permis d'en 
douter; car je persiste croire qu'il faut être sobre, 
dns une grammaire, de vues philosophiques, et عد‎ 
عم لامر‎ pas préter aux lingaes, dans هه‎ ouvrages di. 
dactiques où tout doit être. pestf, des théaries plus 

‘où moins 


d'honneur à leur auteur. 
وذ‎ (La suite au numéro prochain.) 
اسان ...م‎ 





OST. Ve اال‎ 


28) 








ras FE 





(1198) 
eine peut venir dans l'idée à personne, de vom- 
loir faire انس‎ seul mod propré de How hé je chem 
ya, en liant le titré de ce prince À s0@ nom Les 
Chinois ont.en effet comme M à 
re Ed اك‎ étrangers 
avec la première syllabe dé a de frmile,et 





00 
 Noncbstant jour 

Len Eu 00 صغلة اعد‎ bi 
lumanière dont مم‎ forment صل‎ noms propres chinois: 
AL prétend aussi quil داه‎ pas prit, comme jo vais 
Es ed Lau nr أله‎ 2: 4 
dlère conme un, nou propre Li ne sagit pas وسطنس ول‎ 

ne engets 


issues fine, cat 5 
ممت‎ pader de M. مصتوماة‎ et Le pou 


‘Cr ) 

time que je professe pour son dictionnaire: M, Davis 

prétenduque c'estavec une 
« dont: lé motif est ماقمب‎ à sis; que je décrie les 
sav L ماعدظ‎ 
١ Chine; avintiges qui dut mis M. Morrisoi n êlat 
# Hachorer son dictionnaire, ce tavail colosslret 
اليس م‎ qui fit HénnenPh: lui بعرم مم فتك‎ et qui 
se reçu des louunges bien méritées des juges “com 
= pétens. Cest sur l'auteur de ce dictionnaire que 





Sn AO Kurt * 5 
Les Anglais qui, jusqu'à présent, ne اح‎ 
sois à Canton et à Macao ont suivi tous À eu près 
ue 





1 té ##تمعممم فين‎ pour 
qu'est proposés ملا‎ prennent deurservice quelque 
prune homme كسما‎ pose thaai où عمط‎ 





Hnrobeevahlé‏ لوطع 
QU à put sous Bi vers +‏ لووط م 


den ns 
(Era et = = ne! se ممع بعصم‎ 


ere Se Len pe 





ضر 2 








AE BAG pré Mise 

a nine cie bé ant M 

Re 
ta the, daily 

et ieitiee 

Le AE chose que Les 

ndlepnda le pusmiur jusqu'au cent cirque 1 


0101000 
0 


Lai بون حيس‎ er 
re Tree 
séries es prononciations du dictionnaire intitulé 





fi, Je wa To 
ع‎ Ds 0 


0 0 


a a d'un 






" (3, A يننا‎ te Paix 3 سم‎ en 
ins cel do raw (Gun he où qu'il ait ons b 





contient, une foule de caractères ‘omis حصمل‎ fo 


del'ouvyage, nombre dé quisont 
pr nt rte dar 


je metre. ااه‎ pas son res 4 
pren tn ar done La 
uses Sn ro HR TS LE 
re 





st dois ae, ا ل‎ 





mets‏ ...ا يد 
4 نه بجيه du‏ لمعا 





18210353 لقالاع "قل‎ de ا‎ : 
 centaries elles démontrent que عصان‎ r do cette 
Éd الا‎ caractères éhinuis, 
HA pe 
Foon nan 5 Man م‎ 
de deux siècles 5 
مق‎ pag: مجرتي‎ 
لاك 6س‎ Cest ممم عل‎ dé deux | 
روماه‎ "dev SES a fini en 
ar dl نه‎ paie GR Le — 
هليم‎ dorsière, qui finit en 1281, ent 
«Je nom de Nan Soung, où 
& Ta Soung! اي لطن‎ eu 


Liga à‏ عي ان 








des empereurs, 
distinguer des Soung postérieurs; elle عد‎ 
DORA EE ALT لوحي واد‎ 


e 06081270 et-non pas jusqu'en 328 1 come 














une Jon عل‎ nom de a. Song ou septenri 


/ de] 9 “Sous 


de 3, Cet céntmun jusqu'en 983: Le mom‏ و6 أ 








(tas en 0 
Re re 


Fa Serres 


مستي ceux‏ يمرك graisse); et‏ سي 
: سيعت Hana) Ana‏ 








vers de 2‏ مك موس مل ممم 
سينك سس سس epané an end de 4e proies Ne‏ 
مه atious , diehe,‏ عت le télinge, que‏ اع mulaher‏ ما que‏ ممتي 





avec fécorce du ىا‎ mais on Sen sert 
ment ee de ec Eee 
maire de Khang he Fr 





TR pu de ilot: Tes ch ÉAe 
« fouine ». Toute cette explication est عاقش‎ La 
Jroii appelle) es: ci FE Pre ra 
عل ندم‎ miel, (en mandchou محر‎ hard), tandis que 





Tino est la zibeline, nommée 


Ly chou (rat chti) “A hx 


ÊA Chic des pins) plate mange 
Les mois des pins), en endehou نيزنا‎ Scke. ? 


Aourèruat pas dans leur vou fie pasrie Les arbres qu'elles aies 
ARS den ممصي‎ à ممت‎ de Pos qu it 
de عسو‎ méridional de l'Hirlegs. 


Y. 8 





ah di ibn لضت‎ à. 


} نيه ) 


trie [pa tom ie‏ انك 
'[ اي سم + pen‏ 
Pinto légumineuses, qui, de, de Dai‏ 4 
Ms Pa ee‏ »فز م Den pan‏ 
celui‏ حمس estle: nom. des grains du et non‏ 
article,‏ ساس FRET A‏ 








» mentionné M Thisloite 1 Lun 
a province de Su féhhouan, dont Ta. de 

le est appellé Pa, etFoccidentle Con ; 

raison qu'on indique toute cote 


en nd am a À 
éiéarpolate Sappelle en chinois 


Thsibon dan récotihaitrt-on cette? 

Féxplicution «que. ce Lo me 
كمد‎ (Diet, tonique, p. RÉ roue Ayeé dés 
2'éordes nonctendies dans Lt ciroonférence de We 
aquelle on Fasseoit, et qui إن‎ tôtirmer Les pérsônnes en 


5 rond. 70 انما‎ autour roud-about}; un ai 
+ introduit en Chine dans le” promier sibéle اد‎ 
re 
por pr 
ممكمممم ونيد‎ qui a are 

os dé M. Morrison, a bion siéeque 
Ets terme Thsicou اسل‎ signifie en chinolo, car. on ل‎ 
يمر )كنا‎ 422) Eu SP VE, où rap auspended nt 
+ ,انلعم‎ with the méllille part hanging doun 


Ru if dureté. unten Ji. dé LS 7> 





Dm np (pe 24001 op 
ct JDE Len paiement He, pre 
5 Écran prode sbiur, Ua عل اطق انمق‎ 
Spread ipod Here an sol 

1 LE eee ler rate) DA 5 

des sages qui doivent venir au monde‏ عتصدل 
parut un à la naissance de Confucius, Le nom‏ 
es, Dr‏ 
ا 





EI, pag. 711). re 
ادف‎ de ذا‎ naisance de ren 


Du nr mue +0 BE 

JE Lx thon. yu chou par: « Lsean in 

“'emeha de san estomne une écriture précieuse, 
8. 


RÉ bd de ns nie 


7 C6) 

eomtenant une inæriptioneSi M, Morrison était 

pe er à 
set # pis 

اممريواك ا رد rt‏ يناطع 

plus qu'il ع‎ question سل‎ Zn où Ah سل‎ dans tous 
livres. chinois, même: dans 'Orbis piçtus, pour 

Etant ee de MR 3 للد‎ d 


_EAHMEA 
RH MATA. 


à Ma Morrison les table par sen is Tes. 
0 pute سمل‎ , sin successeur: à Le forts 
+ rombante à des Sage Cr م‎ | re 

à jui monter nu trône 
les deux طلسم‎ “rs” a ir 1 
و‎ chain alu tmduit la prermibre par: سمه‎ 
Score pur milice} cépéniliint AK or 
سيرع هالافالة‎ mt composé EN sa Te génie 
déoiles qui sont les plus. prarhes du pôles 
roma; السام‎ 18 sen de pee Css 
+ du génie, des tuiles proches. ل‎ pole oué 
Dis مهلل‎ ais, ب‎ Sera كك‎ roi 
Les ouvrages de 0 Morrison fourmillent de 
milécontré-sons; pour Je careiger لالس ا‎ 
volme 4 et on n'en vi ss encore 
Fer son View of China, la fe ef 
entièrement bouleversée, dé sorte que presqu'aucune 




















(قسع 
اهلا 


no connaît pas- les “caractère‏ لتو 
ouvrage PT fe Re PACE 4‏ 
= ير 











ETES 
مد‎ sav) 


# | 


es: | 07. 
gr. | 66 
04: | 604 















































Set 
111910 hier hocë, le vom de ها‎ phine 


Ô me hui, cl JE me mt 






Laos ملتسم‎ de rementer plus haut, eur La chrenetagie 
duinabe ناويل‎ wniss certuine pour Les temps qui précisent Pen 
SA نحو‎ metre ère 4 

cote‏ مج en er‏ نت صر na‏ و يا 
إلا Pr‏ نه els ciie de isa vs, mme‏ ميل تود 
La comparatan saivaaté |‏ ممع سروه 





À‏ ا 








he di 


M 


TRES > 























Ci) 
Aloasating(en arabe Aleeddin), employ par Æhou 
لوال‎ pour fire. des machines qui Ençaient de 
ERA De late en 
Le plis سيوم‎ | égpaur fn 
At msi Ÿ seu mie y (anaël), I mom du dir 


aple de ve mahométan ; tandis quil écrit mal. en 


cancer ,اسه‎ [A] F5 LEE Tehi nel 
ma y, M. Morrison ne s'est pas donné qu'il mettait 
Di ااام‎ pour DD pet ju ngen pour 
Be 
Aucun des élèves du cours chinois DR à 4 
royal de France à Paris ue commettrait, a ١ 
mois d'étude, dès fautes aussi graves que celles que 
commet un honime qui a pésé )ملم عرفت‎ une ving- 
ain d'années eo Cliné , به‎ qui فا«‎ prétention assez 
“extraordinaire d'avoir دس عم‎ dictionnaire chinols purée 
تساف لواصم‎ de l'académie de Pdkiug, : 
1] ne عم‎ reste qui démontrer que AL Morrison 
est incapable de traduire le moindre morceau: chidis, 
sans de tromper de la manière la plus étrange. Je prends 
pourexemple la vie de Fodoude Bouddha, 


ÉD LE D clin فا‎ (A)ou Mémoires sur 
* 
LAN RER TOR © 
(8) LE متيل‎ cumplet do eg ouvrage Iotéremnt Sa + 


ditterarar ef cha Chinese; Londres, 18193 
n-8 (4): Dans a préfice de ce ouvrge, es directeurs 
dela soclété des عتمم‎ disant naïventent, gu'ile 

d'authenticité de ces جومت‎ dle littéras 
ture chinoisn, et qu'ils lea publient avec la per- 
mine da Touteur. Je donnerai d'abord 
périgriphé سلس‎ sur l'original, puis la verfian 
M. Mürrison avée mes remarques. J'ai <hois ce mor. 
سه‎ parce qu'il est intéreseunit, et qu'il épargne au 
Lecteur l'érinui d'une Sa quinelüi opprèn- 
السك‎ rien. 


M F1 DIE 2 


San Lai qua Her Gone شه‎ Le, cet 
تين‎ , Mémoires rar l'origine des نامج‎ religions, des paint 
ST ler dre) Dia, 7 (de 
10 MCE es Tao un) erenns géaire. Cat ouvra 

ment 4 ag steel orgie + à 40) 


me Ye pus. 


07 Pges ان لل‎ uivanios ou page 100 نام مأل‎ 2 
eut /opuseute pitoyable, que سك‎ M. À, Muutueci: dans 
Lehnchih-ssse-tées + Cr) pebeauns tire م‎ d'a 
Babes ذا‎ Pre fatal الل‎ 9 Mie Hi. abat 
Mein and #أممامة‎ Mooiucci; (LL عع ا‎ Mori. 
va Be er لاس‎ 1 Port 
chine primer نام همك‎ London 











se - 4 he 
fouille Che He mon « dr 


سد عه RE‏ 1 1 








PEER 

ais, m'est que Ja transcription des. mots sanscrits 
مضق‎ mount, qui sigaifient la péri 

tent (de La famille ) de Shkya (1). Cehé trans 
cription chinoise ne doit donc pas être traduite, et 
lié n'a pas non plus Le sens qué M. Morrison lui 
a Le ma de Tata Jan, qu Le Sen clin 


6) es Béuithiies des Chine expliquent le mat Che Lie par 
eng jo, dem die, capable de مو سدم‎ 


(124) 
45 donne au père de Che ka mou ni, et duquel 
M. Morrisow fit celui de son. royaume, signifie 
de pur mangetr, d'est هل‎ tmduction du sanserit 


TS اسه‎ M. Morrison: عفاد‎ égale. 
= 5 
ment trompé et كسمي‎ Ath} 
Thding تعس وموم‎ pour le 1iout dé 
mère none mou ni. Ces quatre م مده‎ 
signifient pervona execllems puritate (1). * 
Texte. 

2 atteignit Le plus but dégré de pété et naquit 
dins le ciel appéllé Teow su thiex il مسومو كنا‎ 
la plus excollente des incarnations divines, ainsi 
que Le grand maître qui protège la lumière. 

sors. 3 

M: Morrison traduit Ainai coté phrase = à Quand 

+ ماك‎ (li mère de Boiuldha) était à Pou, ملك‎ 

# sie Su monde Foé, nommé alors Thon so rien 

» koungz 1 fut aussi nommé Chi chéretien fin 

+ {le vertueux Homme ééleste ) et Hou ming ta 
wasi(le grand et illustre savant ) ». 

D'abord il n'est pas question ici de {à bre عل‎ 


1) Léspremion chinoise Tige sig et Euduction du 


mi panei DTÉ Sani, qui sigle par, ésempt به‎ pau 
es à de vhs. 


2 سا‎ Ts su 
than n'était pas Je nom 

Noa at er de 5 
مم3‎ au Cet مف تعمد‎ Too een L'or 
tion chinoise du mot mere UT Touch, 3 


7ج امن بيك سيد الت مون 


joue chaque Bouddha‏ ها ل 
2 ع dd‏ 





(1) Le es, Han ميل‎ am fers: CCCXVIT, Of, &vers) dit: 
L'ART" 9 


818 من عل‎ 
: 2 À buis 





penanne par 
3 Vs ee ee 


7 dde 


dr 

3 ا‎ mr 

A‏ ا 
DE 1‏ سجاه vom‏ 


1 CE انس‎ 


val‏ لعل لاء 


mu 


ROSE 
Éd الو‎ CR للد‎ 
RE ie A n'êst mallement 
. دافم ولاق‎ les jambes 
Le بن‎ A2 5 
Tee An ae 0 RAT TEL 





1 0 0 5, 
en 
“fout autour, 1 RS ira 
“question ds mé droite, 5, PU 
5 de. Boudah, le texte dit simplement + 


35 fier 


él montra 





UE 
Len سا‎ Kia 

de Tohao wang: 1 2 
AA fourde “.انما‎ Tune (4): Ans s" AA be 
eonde lune de la 42! année (du méme roi, où 1011 
antayant 3. C.), dyant atteint l'âge de dixeneuf ans, 
il desira quitter. sa: لو وعلانسظ‎ réfléchit. où il Ellait 





safari fé done tonte La Chine,‏ لقعو jour ent‏ ج10( 
Slam‏ هساملا dernier‏ ملاع سس comme cel dela‏ 


ممع 
coller: 4 vit aussi, aux quatre portes fes quatre degrés‏ 


amine], son me‏ ماطف 1 PE] ( Lac‏ ع 
joie: méme, 4‏ ها en fut pénétrés de douleur; dans‏ 
ne pensait qu'aux maux dela visillesse, aux maladies ,‏ 
]ا mort et à ln destruction finale de Thomme,‏ ها à‏ 
مل دمع be‏ 
0 ل متسس ما heure de‏ 


fenêtre divin, nommé 
dans la, Te gui FRET AE “main 
venu, A fl ut se Es 
u çes ES Fur myi et de 
sui ont 







naquit le 8.“ jour, &e, .‏ آل ؛ ممق 
Aie dix-neuf ans; il rh. sex parens pe‏ 
de quitter sa famille) et 1‏ افلم 6 D‏ 
regarda‏ ك ee il devait aller AL vint‏ 
les/quatee pârtes, et vit les vieux, Les mn‏ 
ceux qui n'étaient jpas enterrés. étés‏ , 
ا ee Au milieu de La joie,‏ 
ét ri aboli. I pensaique sd oi por-‏ 
wait seulement. éviter l'âge, les mafadiés ot la‏ » 
mort, tout serait bien. La mémé nuit, à minuit,‏ # 
apprrat an milice de la: fenêtre méridionale ,‏ + 











3 يعد‎ 4 
= )تلدع مم مرح‎ de suileyieh passe par le nu 
à de lusvitle, Ce sie 1 
br pc gr 7 


LE 0, 722‏ شيا د تتدحل 4-0 ( 7 


| 0 da, 

n); 1 y نات‎ 5 

اند ْ 

: وت 
107 د لازال hs‏ 7 

cetenilrait : ممسة‎ et call 4 معدم‎ de In 

طن مس مار 


religieux‏ ه 
ا 


0 












, اسع jaahge dt"‏ له ممدصدايه هوك 
v. 3‏ 








93 7 met 
Mattel, كد‎ 
es 





sur raison or cortiines vdi 
res 17 sm rad لع‎ 


0 


pronancent fes’ Sage. BE‏ عد ع١‏ محا 





Schmid, dit aussi de Chakia mount : pars! يعر‎ 





meer + dues queiques ميا‎ homes 


à Sens Tale quite 
Te ue 


nee des عمس‎ 


A A ba اه‎ de er. 
Etes (cantient 


د = 








0 
de à 
ed 


Abies, ها‎ à Fee 


a 
men 


01 


nm A. 
ER 
معدم ة وده‎ 





3 


امه 
CT , 4‏ اين حضاف PNR NL‏ 


al 1 

٠ 4 مويوب رطمي‎ P واس وسفرابين و‎ 
ee és cette “sentence : « La doctrine 
a dt In non-doctrine, 


ri fondamentale de عا‎ 


“docrine, de خا‎ doctrines. où 
1 ل‎ à 


CL ا‎ er دنعو‎ 4... 











ee dl‏ يت 

0 سحام‎ dan 0 
ce jen : 

مجه امن مهاد ا Pt ete pe‏ 








* قد مد سو‎ es ant مله تمص‎ 
EL 1 continus disstruire Me مط‎ Kia yes 
« Prends, disaitil, l'habit ecclésiastique de 86 8, 
١ ordé de broderies su pas 3 
3 conserves ce , 

D سم‎ ne per 
sle:monde (2); ie penses pas quil 2 


0 0ك‎ btp 188 


ui doit es, et‏ مللشمملة de‏ ذا Sales moe pale‏ زع 
PR 4 tes Sea di‏ = 








Ca } ; 
عه أتويم‎ détruit له‎ Modir Kia شمو زمر‎ enten- 


Au ces prroles, عد‎ prosterna aux pieds son لامب‎ 


ao gel 
0 






مع dian Gta, 0 sa‏ ونا 
post sur le côté droit, étendit ces pi‏ عفر 3 
د دما عد 1ل et au même moment.‏ 


son cercueil, pour enseigner.les doctrines qu'if انمومه‎ 
Re سا‎ 


لانن 
botiidäter haie diner que Dr 1‏ مفلل 
0 00 


5 


TT vite à capes ون‎ pointes, parce que cette vil 












رد 


2 0 Marian TT es 6 


QUE pie 





node quel Fos Fu 
Ron ae de Su 0 ع‎ 
0 افع‎ 6 
ل ا‎ et À 


ا ا ا م ا ا 
maxime de la ma-‏ 0 









1 مقس ابي جع سملن 
mers cr] Lou‏ 
Li 6831 AL‏ 
Sr mr‏ 
d'or 4‏ المحم 10م repas‏ 
Li‏ لاك Got‏ 





(6) 6 
om at pr 2 0) 
Férva 4 





quil pouvait apr ut ce qui camp 
| et tr 3 


dal Ted lie)‏ اناا EE che bon‏ الف 8 مم 
GE tarte‏ 5 اكت 





لكل 


شر علا كيل ا 





, اناه انهم‎ LIT 7 GE 


Repondre de Je Moses ع1‎ Tarafs, per 
03 لان ب( فبسبابام‎ 


Re‏ سام ياي عمد 
« نما 1E2D‏ مفمولا Zonseaë pe holèè,‏ سنا فصانع ولط ال-1 را] 





عد وعلط Ou‏ بو des‏ كالفمء à‏ اتمسص ل ممسة 
كلا réunissant avec quelques jeunes gets de soti Age}‏ 
allait Loire du vin et se livrer à Li débauche; ou bent‏ 


‘ot نستي عه‎ chargé B 
qui lui étaient confiés d'égarbrent dans عطقل ما‎ où 
furent ما‎ proie des voleurs ; et Ho poète eut à emuyer 
des plis vifs proches; قله‎ adress han de ses 
rer لسك‎ 

qu'il compos le poème qui fait l'objet de 

7 Le poète commence par ler ls cha 0000 
ienvalmée.1 fait une brillante description سل‎ chamesu 
avé Téquel it avait coutume de franchir Les sables du 

9 10 





à (146) 
désert, au milieu des plus غم تفلم عت‎ tandis 
qu'il était émbutte aux: poursnites de ses Muernise A1 
parle ensuite سل‎ gere de vie qu'il avait adapté, ضوع‎ 
vante d'avoir dissipé tous ses biens dans les tuvernes 
etavecles.fommes.de mauvaise vie. Enrvainses parens 
et ses amis éherchaieut à Iuiinspirer le goëtd'une vie 
régulière ; كز‎ répond'que cette vie 4 1s pet 
Fan cest ft و ارعس‎ SEE Vi 
partie, pour Ja consicrér dux plaisirs. Il se plaint vives 
dment de cela de.ses oncles qui avait refusé ue Le se 
courir, et prétend عوطس تاعس‎ quand quelquuns 
eurecgursà lui, atout abamilonné pour ui porteraidle. 
+ La conduite عنمة م سمل عل‎ pas faite pour fui 
gagnés حا‎ faveur de ses parens et عد عل‎ voisins, Un de 
y flatré dé محر للد‎ ifans An poésie, قنط‎ ft 
de cent chamenur pour remplacer ceux qu'il 
اتوم‎ parité; mis فم‎ débaiches allaut toujours crois 
sants-il fut-obligé de se retirer niflettrel avoué huis 
méme qu'a fin, on هذ‎ fuvait comme un chameau 
attaqué عاد‎ de gate. U éhercha: alors un refüge à x 
جوم"‎ du roi de رتلا‎ vers l'embouchure du Tigre et de 
FEuphrate, Les rois de Hira étäient depuis lüng-temps 
‘en possession de réunir auprès d'eux les homes Les 
plus distingués dns كا‎ arts et lea lettres. Tersf jouit 
auprès du prince de (quelque faveur ; Er 
il ft à le roi 


son Homeur inquiète ; 
rer atyriques, رتم عله‎ pourse venger ; 
1 un عل‎ ses licutenants qui كامتافص 01 عل‎ 


ir 
étit alorsägé de disneufans, quelques auteurs disent 
Fra s pers 


un عطس و«ماتتسصدي‎ appelé | " 
متا ممما‎ effet, les Mosliacas , par l'ancienneté عل‎ 
Mur origine et Je style dans lequel elles sunt écrites; 
dificués etes Orientiux 


“il progrès qu'elle-a faits حدس عل‎ jours. 
Reiske, quoique ne connaissait 
iquedes. Arabes, et il s'est plus d'une fois 


trüinpédans is coupe et ix trnseription des.vers مذ‎ 
n'était pês bien familiarisé avec les termes de gran 
wire ; genre de mots qui reviennent souvent dans ur 
camméntiirés Enfin, il n'avait pas eu à sa'dispouitiant 
tous les manuscrits qui lui auraient été nécesseiress 

M Vullers, défrcontu parune édition de La Moal- 
هما‎ de Hareth (2), a cru derBir reproduire Ia Moallaca, 
défrrafa gen conservant tonte la portion du travail dé 
Reiske , qui lui paraissait digrie d'estime ب‎ ét en saidant: 
de tous lès moyens que larcritique tuile mettait عه‎ 
son pauvoit. eiska avait surtout fit usage des gloses. 
d'ibn-Nahss, M. Vullers s'est principaleiment svrvi des: 
loses de Zouxeni, qu'il a transeritésenentier/ On 
trouve-en, tte du volume une introduction faisant : 

1 ri 19, 
CE) Leyde, 1748, 1 ol ide Le 
(2) Bean, 1897, 1. volé 


(148,) 

esmnaltre م1‎ but que s'est proposé Féditeur ; ln per- 
sonne et ها‎ vie de Turin, et مل‎ sourées où l'éditeur 
arpuisé; viennent ensuite ke texte de ها‎ Méalinon vec 
les gloses de Zouseni, li traduction latine-er des notes 
fort étendues et remplies d'éruiition. HER 

Le travail de M, Vullers nous parait de beuuconp 
préférable à celui de Reiske + il ÿ reste encore cepeni- 
dant quelques taches; ها لذ‎ vérité eu pétithoinbre: Par 
‘exemple, l'auteur , حسمل‎ so iitroductiôn ; pe 21, par- 
antde l-mouquée d'Alined Ibn-Théwlèun, bâtie 
aux environ du Caire, prend cette mosquée pour une 
vies عفدم‎ la traduction du'poéme Wui-même, partie 
principale de Fouvrage, M. Vadllers te se seit pas tot 
jours du mor propre, ce qui peut emlarmser les 
Aécteurs hors d'état de recourir à la gloue arabe. 


se | : قوس‎ 07 





NOUVELLES ET كمجنغية‎ "' 





SOGÉTE ASIATIQUE, M 


Séance de 4 janvier 1830. à à 


dont Les ms vent sont présentées 
el conne de ESS 2 
4 mer ges + 
L 2 Jonawrur, docteur en philosophie; * 
M norte ا‎ 
Suns (Gunave}; 
de colonel Jacques Tousror. 


(us) 
BL Humbert éesit-dé Genère جومم‎ remercier de شه‎ n° 
mination comme ١ ln So. 
PM Rift adrese sa conseil عن‎ eremplaice de son ها‎ 
He. ماج‎ Nobie; cat enrrage eat en) 


à lexsen de M, لديف‎ ré 
MM Pacha ا‎ Ci voyons, au nom da تسمه‎ dise 
truc pablique de Cale, anse volés ممصت‎ 


von Ouvrage sur le siège de Vienne par Les صم‎ en 
1339. M. eût chargé de faire un Fapport verbal 


Duff me nombre مل‎ meicbees érangers dé la Société. 








مم 

00 ا‎ apo ura de EM 

et Levasseur , et proposé de souserire à éfiquante 
leur tabléau des élémns voeaux de 





chinoi 
NE 0 go ti do Cd 


de M Mi عا اين 4 د‎ 


مد 


à‏ 2 لعب 
Mosuura,‏ 

V voulu Je de 
0 لك الول 0 لسار ادر عملم‎ se 
fausse tradueric avait ours 

appelée FR dd 

quais ادا علوم‎ 
5 qu'en - tu tort dm ten Ces 











C9 Foyes éidursats au de Janvier, pag 60 
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Histoire dés révolutions de l'Arménie, sous lo 
rie d'Arsace I, pendant le جد‎ sirele, par 
M. SaxrManrix. 

نعي 
Conduite d'Arsace avec ler Romains (1).‏ اد بز 


Le mariage contracté par Je “roi d'Arménie, avec 
da princesse Olympias, avait mis un terme aux lon 
gues indécisions de ce prince, Cet honneur insigne fui 
inspira une si vive reconnaissance, qu'il se décida enfin 
à rompre pour toujours avec le roï de Perse, C'était 
ما‎ première fois que lorgueil romain conseritait à 
“allier au sang des Barbares : l'empire en murmirait, 
mais Arsoce ne cessait en toute occasion de témoigner 
son dévouement pour Rome et pour Constance: Son 
rèle ne se démentit pas tant que l'émpereur vécut; 
aussi quand ce monarque se rendit dans l'Orient pour 





He Lx € 2 امو‎ Bye 
Mon: Cher. Hit. Are. متا لا‎ €: 94. 
كوف‎ 























اك 
وللدك combattre les Perses, Arace s'empressa-til‏ بر 
à sa rencontre, comme un sujet fidèle; et il revint‏ 
dans ses états, comblé de -présens, et plus que ja-‏ 
mais décidé à ne plus séparer sa causé de celle des Ro=‏ 
mains (1), La mort prématurée de son bienfaiteur le‏ 
mit dans-une position diffcile,-et l'avénement de Ju-‏ 
lien renouvela toutes ses perplexités. Ses sentimens‏ 
pour ln mémoire. dé Constance, l'infience d'Olym-‏ 
عتم هل pis, l'attachement qu'il avait conservé pour‏ 
gion_ chrétienne, malgré tous les crimes dont il sé-‏ 
Hit souillé, devaient l'éloigner de Julien, ennemi lui-‏ 
méme de tous ceux que son prédécesseur avait protégés.‏ 
D'un autre côté, les intrigues de sa première épouse‏ 
Pharandsem, qui cherchait à reprendre Le rang qu'elle‏ 
avait perdu, et l'opposition des princes dont à‏ 
par ses cruautés, venaient en‏ عمتسأ avait mérité An‏ 
care jeter le. trouble et-Ia terreur ‘dans lame J'Are‏ 
ace, naturellement timide et irrésolue, Cêtte con-‏ 
duite lui mérita de vifs reproches de la part de Julien,‏ 
etce prince les ui adressa dans les, termes les plus‏ 
ét Les plus outrageans, quand, près d'entreprendre‏ ووم 
le sommait d'attaquer Sa-‏ لذ son expédition de Perse,‏ 





(1) Constentis accitun Arscen Armeniz ,سمه‎ sumadque 
überalitate سساو مود‎ præmnebat e hortabatur, ut مامه‎ amiens 
ur perseverare et مشا‎ Authcbat صقت‎ ampies eu مهسا‎ à 
ge Persarum fallaeür, et minis, رتاف‎ ut, Romano socle 
taie pouthabith, suit ratinibus stringertur. Qui crebré adjurans 
anicien pris poire amiliere quim senteution ; muneratus cum 
comiibus ques duxerat, red a reguum, ممع ابه‎ toncrare 
pole promisorum, ebliparus grariaru mulriplici نه‎ Cons- 
tante. نسسة‎ Mare, ما‎ XX, 6. 11. 


Ci63) 
por dvec ses meilleures troupes du côté ذا عل‎ Mé- 
die (1). F 


XXV. Lettre de Julien(3).‏ لو 


C'est dans les termes les plus méprisans. que Ju 
lieu: récluma les secours d'Arsace, سه‎ plutôt qu'il fui 
signifa ses ordres. Sans daigner lui donner: Le titre 
de roi, il se contente de l'appeler Je satrape des Ar- 
méniens (3). » Amsce, Jui disuitil, aussitôt après وا‎ 


(4) Arsacem moment Armieuiæ رهم‎ ut collec copiir لو‎ 
dédie jubonda opperiretuts qui tendre, quid deberet urgere, pro. 
» Ame Mare. Lxxnt, € 2, 

(2) Murateri, Anecd. Grrce, p. 334. 

3) Cette loire, découverte et publiéé pour la prière foi par 
Muratari, et rémprimée ensuite ما عسل‎ bibliothèque grecque de 
Fabricine (12 édit. 2 VII, p. 82), ex asez générolement regar- 
مغل‎ cou sappotée, par ها‎ seule raison qu'elle parair indigne de 
Julien. Où là trouve incunvessals, pleine d'une raté 
table etrméme impolitique. Tontes ces objections ont ame ess, 
lee sppaient son authenticité plutdt qu'elles ne aliment. 
alien était trop plein. de ها‎ hante idée qu'il avai del grandeur 
Fromaine, pour ne pas traler un prinée de l'Orient enmme مه! أذ‎ 
rai été, selon Ba, an map de عه سفزدنة‎ le Mare Anrilé, La 
ire dont اندج لا‎ cangédié lesambimuleurs de Saper, en es ne 
تدمع‎ bonue preuve. Un rui comblé de bienfaits par Constance, un 
chrétien enfin me devait par £aitendre à de plus grands égards. 
Julien tai reproche les bienfaits de san prédécesseur; 1, ana le 
Hllmer de son christine, four ne pas désentir قدي‎ dote fa 
tolérance dont عد أذ‎ vantait, il ne mänque pus de parler svce are. 
1ation des Dieu comme le faisait d'aller en toute oceusion. 
Des menaces et grand étage de > paisance; déplecés peu. 
tre avec tonirautre, عه‎ poraient être impoliiques svec un prince 
faible et incosant come le roi Arménie. Quant ما‎ prédiction 
qui seible dire à عل‎ fo de La Lettre, elle duit peu sarpremfré; I 








(164) 
« réception de cet ordre} préparez-vous à marclier 
» contre Les Perses, nôs furieux ennemis. J'ai” pris 
» les armes avec Îe dessein de périr dans cette expé- 
» dition contre Les Parehés(1), après leur avoir fit 
» tous les maux possibles, ét m'être signalé par mes 
«'explis, ‘où de revenir couvert de glaire, après 
«avoir élevé des tréphées et subjugué l'ennemi avec 
à l'assistance des Dicux. Sortez de votre nonchalance ; 
#'Ihisser- toutés vos frivoles excuses ; songez que de 
# n'est plus maintenant 16 règne de ce Constantin, 
« d'heureuse mémoire, ni celui de cet effiéminé de 





fallait pas dire un grand prophète pour prévoir que مها‎ Pur- 
ms, plusieurs foin analtres dé Arménie, depui un siècle, prof- 
crade a dite des Romains pour den ميمه‎ a 
Lee iron nidges spinilires que Nisibo avait stenar sona le rgne 
de Corine, aient uns urruvé mes évidente de li 
que Sapar atnchult à La possession de cote plure, ex dev ire 
prévoir que, si La Fortune dit favorable À ce privée, "6e Merait 
outre ele que se dirigersient ses premier forts, Arpace الوم ما‎ 
leur que persenne, palaque labemdme, quelques années ayant, 
Arai condo son armée au camp يما‎ Perses, dant cote ville. On 
pourra foire encare d'autres conailérations eu faveur de ad 
Abenticité de cette pièce. Ssombne ous teste (L. v, €: 1) 1e 
Julien avait eMectirement مله‎ ne dette de cote pce à 
عمسم‎ , qu'il qualifiait de رع‎ ds Arméniens ; Apuiria عيرسو‎ 
16, où pleine dinvectives contre Consiuce, Les aulsure armée 
aicus font ausi mention d'aue lettre envoyée à eur ru par Sale, 
conçue laos le même esprit, et nu quelle مر از‎ contenait de 
ai donner Ve titre de Aousayal, c'enth-dire vu rate, 
(1) Quoique La puissance des Parihes fut détruite demie ps 
un hièrle, om avait canseevé l'usage de diner eur nom aux 
Perses, On eu pourrait froaver an grand nombre d'exemples dun 
Verts de ui paquet parer dau Anis Mer 
0 


(ؤقد) 
و تب سرمم هيمها ques‏ يمفب Constance, :qui n'a,‏ » 
les Harbares: vos‏ اه vous enrichissit, vous‏ تسن 
pareils, des dépouilles des plus lustres person‏ » 
mages (2). L'empire appartient maintenant à Julien,‏ » 
souverin pontife, César, Auguste, serviteur: des‏ » 
Dieux et de Mars (a), le destructeur. des Francs‏ = 
et des autres Barbares, lo libérateur des Gaulès et‏ « 
de lalie. Sisvous avier quelque projet contraire à‏ » 
votre devoir, je n'en aurais pas étonné, car je sais‏ » 
que. Vous. étes un homme rusé; un Hiche soldat et‏ 
n un orgucilleux; vous en donnez même des preuves‏ 





alliéleur Français da eutié Tétire:‏ اماف La‏ رن 
ie‏ ممما rouvre que Les! emplayées ich ont quelque‏ 
propre, parce que Consauce sait à peine quarante-gatre on‏ 
manrut, comme ai on ne pouvait par dire d'un prince dant‏ ممما 
“مار qui wrolt occupé le tie‏ اك Let motions,‏ اعتمم on malt‏ 
à +‏ برسم يدها eng ans environ à Qu'il avait vécu trop‏ 

(9). Tac mûr بج موي‎ nexsvelu, Les richesse onu هنا‎ pate 
sessions des nobles, مايال‎ veut mans doute indiaet Les riches 
présent que Ganstance avait ait à Armes, et. def ملسي‎ Aion 
Marcellin يا‎ xx , € 14, ekle xt, € لزنم‎ à probalilement dos وب‎ 
و‎ Les biens possidés té leur, parle ro ماساسصف‎ qui, 
sms on Fa LA vu, isient exemq de charges, pur nue déei- 
sion de Constance. Touisi ces aveurs avaient, h 6e qu parait, 
été avcurdies an roi d'Arménie, en considération de son mariage 
avec Ofympiar. Cent alliance, regardée عل‎ manvade ot di نوما‎ 
Pempiré, comme on l'appreud de saint Atronase (ad momuch. LA 
886): يلوه‎ pas eu vrañsemblablement Papprobatinn de Julien. 
Me pourrait don لفغو‎ que Les repsneles Qu'il #مسملب‎ à Cons. 
tance امسن‎ rapport à ce mariage. 

2) Julien rai une grande dévuon pour Le dieu Mars. On 
ours للدملا مويسم‎ qu tt nu serment pareil dans une 
autre Jedirggreance, an voi 'Armdnle, et qui 4 م لومت‎ par 
hier sénien Maire de Kloren 





























(166 ) 
+ actuellement, puisque vous gardes chez vous un 
»rennemi (1) du! biens public ; et que, pour-vous 
mdéclarer, vous attendez la fortune de cette guerre. 
+ Eussistance des Dieux nous suffit pour détruire nos 
# ennemis, Si le destin, dont ها‎ volonté est celle des 
+ Dieux mâmes, en ordonne autrement, je le braverai 
» généreusement ; vous tomberez alors sans résistance 
+ sous Ex main dés Perses; votre palais; toute votre 
«race et ls souveraineté de l'Arménie seront ren 
« versés. La ville de Nisibe partager votre malheur, 
«il y a long-temps que les Dieux dut ciel (2) me l'ont 
“fait conrnitre.» Au milien de ces outrages, il n'est 
pas difficile de déméler que In politique versatile d'Ar- 
sace avait: éveillé les soupçons de Julien. لل‎ avait 
apprécié à sa juste valeur le roi d'Arménie. Ce prince 


1) Heat Aile de deviner de qui Julien veut parer en cer 
لل املس‎ ne peut être question que Fun persoumage considérable 
qui aval mérité مد‎ Bain. Les مل فاتفايل‎ taire ب عل‎ temp 
Pont ومن‎ mal connus. pour Qu'il voit pomible de Le désiguer aveé 
brie: alé ur put à érolre cependant qu'il agit di pa 

catholique ; qui hui avait‏ نا عاذ Sun attachement‏ عمتجي 
mérité ln haine de Constance, et qui ol airs plus tar cle‏ اقل 
de Valens, poavait exeligr contre Ini le vèle de Julien, mu méme‏ 





tre que mit À han. 
{3} Tor Veilar Br. Cette espresdion ét eonsautéé pour 
Mésigner Jos Dieux. و0‎ là retrouve dans une belle inécription en 
Musée royal مك‎ Pari, Cette inacrip= 
imit partie ها مل‎ cotioction de marbres 
af Goufier, Publiée pour ها‎ premiére 
» pe 78), elle Fa did iluieurs füis depuis ec 
avet plus d'ésatitude, Elle parult être du deuxième slècle de notre 
rte ele est reée aux dicux de l'Égypte. Poÿtz Dubois, 
Catalogue de la collection Chose, كم‎ 





اصعلا مامه qui st‏ 6ج 












. 
(ar) 

timide et inconstant ; aussi: méprisé que méprissble ; 
redoutait également les Romains et les Perses. Tour- 
ميق‎ leur ennemi et leur allié; il n'avait jamaisiau 
ai les servir, ni leur nuire. Détesté de-ses sujets, 
inquiet sur l'avenir, انكر باز‎ pu cacher les craintes 
que lai inspirait ها‎ lutte qui allait s'engager entre Les 
deux empires, Un: ton aussi alter, -et le tableau des 
malheurs prêts à fondre sur fui si هل‎ victoire restait 
aux Perses, étiient les seuls moyens de fixer ses irré- 
solutions. La suite fer voir que Julien ne s'était pas 
trompé, et qu'il avait bien jugé Arsace. Il m'était: pas 
iché non plus d'humilier un. protégé de Constance, 
qui malgré l'honneur insigne et. inoul jusqu'alors 
qu'on lui avait (uit, en lui permettant d'épousenune 
princesse du sang impérial, promise à un empereur, 
ne savait témoigner sa reconnaissance. que par Une 
amitié toujours chancelante. Le ‘christianisme du roi 
d'Arménie fut sans douteun demier anotif دمع تسن‎ 
tribun à lui mériter les insultes de Julien: Malgré une 
conduite aus odieuse que criminelle, Arsace n'avait 
cessé de persévérer duns la foi chrétienne, et rien ne 
put l'en détacher: 


XXVL. Nouvelles menaces dé Julien (1):‏ عر 


Pour se dispenser d'ôbéir à uis pareil ôrdre, ilau- 
ait fallu se jeter surle-champ entre les hrs du roi de 


(0) Faust Ben. Mint Arme Morts ست ها‎ Mon. Cho لا‎ 
Ar. Lt ع‎ 15 





C168) 

n'était.pas. homme prendre sévite‏ ععمصف وموم 
une résolution généreuses il préférs persister dns‏ 
commanda done:à Zoura,‏ لآ alliance. des Romains.‏ 
dynaste-des Rheschdouniens (1), général-de‏ 

du midi (2), عم مل‎ tenir prét à-seconder les: troupes 
impériales. Zouru, aussi indépendant que: les autres 
signeurs-arténiens, était en outre un chrétien sélé ; 
pourene-pas_ participer en quelque sorte à. lupostnsia 
de Julien; لذ‎ réfnsx d'exécuter des ordres de son sou- 
veraini et il se fortifia dans les châteaux de su prin- 
cipautéÿ attendant le parti que prondraientles autres 
dynsstes, Julien. ne voyant pas marcher les troupes 
anéniennes et étant informé de-la mauvaise volonté 
de leur: ich, écrit Arsice une autre lettre non 
moins méprisante (3), pour lui demander fe châtiment 
du coupable, seul moyen de lui prouver qu'il n'était 
pas sôn complice, ء‎ Sans quoi; ajoutaiteil, je jure par 
# Mars qui mt donné l'empire; et-pur Minerve qui 
قمر‎ donnera La victoire; qu'à mon retour, avec mon 


(4) Ce ntm enmprie ds a gra province de Visas. 
Lan, en Arménie, ncenquit une grande parte des rives mdr 
امم‎ du Lee de Van. Poyes mes Mém. hüs, at péage. sur L Ar 
لاقع رقع‎ 

(3) نا‎ quatre frontlres de l'Arménie وميكضة الصتم‎ à des 
ohciersgénéraux qu, ave Le litre مار مل‎ ht, comiandalet 
Les troupes chargées عل‎ la défense a te parti di 
rain fes. mème Foncti les offers own 
marfban où commandans ren. 

3) Len wutrure arménhemt rapportent par erter سسا‎ és يوم‎ 
nemeus aù règne lu roi Dirun, jure A'Arsner, La «ln ent is. 
pomibles puisque Dinan avait com de régner en Fan 337, vingt. 
ing ans avant l'époque dont agit. 











2) 

«invincible armée, je détruirai vous et votre royaume. 
Arsace فياك‎ da cette menaceift partir 

eunuques pour saisir le rebelle. et sa ‘ours 
ne fut pas: secondé, comme il avaits espéré l'être 
par les autres dynastes arméniense If fut! victime عل‎ 
Leur inconstance, etabandonné à ses seules forces, ile. 
putftireune longar résistance. Arsee; peut-être bien: 


aise de satishire sa vengeance particulière, s'emprese 


de 16 faire périr avec tous ses purensz il مناه‎ éclappu 
qu'un seul x ce fut son neveu Dadjd, fils de Mchen: 


ük. Le connétable Vask le يدف‎ Réintégré par: 


suite dans les biens de sa fimifle, د اذ‎ continua Ia 
postérité, qui se conserva encore pendant plusieurs 
siècles (2). L'ile forte A Althamar (2), au milieu du 
lac de Van, fut conquise et remise éntre les maris 
du roïavee toutes les possessions مل‎ Zoura. Salmouth, 
dynaste d'Andsdà (9), fut nommé en sa place général 
de la frontière mérit TArmériie. Malgré li 








{1) Nous cunnaisrons, au srptldm siècle, Théodore, prince des 
Aiimehdowniene , gouvemseungénént de l'Arménie pour Ken 
sporeur grec et soû le Varie 

(2) Cente le, qui porte eucoce, مل‎ mémo nom est pile ane 
une itation مهيب‎ an milieu du ac de Van, appelé au 
quelquefois ac dAtitamar bu ممصمل اليفك‎ Ou voit deux cette He 
un antique monstre, où se fronvent les سناد‎ des anciens 
rincer da paye. 11 ana résidence fun pacrarche particuliers le 
“parmi les Arménien, slt uni de commnlon uvre Fée 


appelé. murement Handaish, et par. les Grrer 
Atriiène La quatrième Arménie non oin des bords le 
FEuphrate, au nur de ها‎ Mésopotsuiie, Poyes mes Aéme Ait-t4 
géo sur انا سما‎ pe 93, 









(ar ) 
punition du prince des Rlwschdouniens, Arsace ne 
devint panun allié plus sûr. Julien fut encore obligé 
de prendre un langage menaçant, Jorsque, près de 
passer lEuphrate, il le somma عل‎ faire avancer. les 
woupes qu'il devait fournir contre: les Perses. 


SXXVIL,. Nouvelles agitation à la cour d'Arménie (1). 


En répudiant Pharandsem , Arssce m'avait pu ou 
علاط‎ entièrement l'amour que cette princesse lui avait 
inspiré, Au lieu de la punir de l'ayersion qu'elle lui 
témoïgnait, il avait allumé dans le eur de cette 
femme orgueilleuse, toutes les fureurs de faubition 
ét de la jalousie, Pharandsem n'aimait pas le roi, la 
mort, ول‎ son premier. époux était toujaurs présente à 
mémoire; mais indignée de voir ue rivale pré- 
féré et honorée, tenir en ie le laut rang 
qu'elle avait occupé, elle ne songea plus qu'à reçou- 
vrer son pouvoir sur le faible Arsuce et sur l'Armé- 
nie. Le crédit de son père et de sa famille, sa beauté, 
l'avantage d'avoir donné Le jour à l'héritier du trôno(2), 
l'amour énfin qui ramenait souvent Arsaceà ses pieds, 
rénissaient autour d'elle un parti nombreux, et peut: 
êtré sans In éminte d'irriter les Romains, Arsacé au 
raitiléonsenti à renvayer Olympias, Aussi embarrassé 
entre ses deux épouses qu'il l'avait été jadis entre Les 


0) ant Bye Air: Art. ك1 ما‎ 16 Mat Chiots Hit Am 
Lui مع‎ 24 — Meurob Hit. de Nes, لت‎ 

(8) Ce primer appel Par, par Amen Marcelle, ext aonsné 
Bah vu Pap pur Les Arméniens 





(170) 
deux-monarques, dont il avait tour à tour recherché 
l'allinnce , les seènes qui troublaient sa cour fiissient 
le scandale ماع‎ hante de l'Arménie. ant عل‎ faiblesse 
devait conduire à de nouveaux crimes. Aussi un عله‎ 
tentait, mon moins affreux que tous ceux par lesquels 
avait défi été sigualé Le règne de ce coupable prince, 
vint Bientôt frapper d'horreur tout le royaume. Las- 
علو‎ dé persécuter Olympins, Pharandsem eut recours 
au fr et à là trahison pour se délivrer d'une rivale 
détestée, Ces moyens ne Jui ayant pas réussi, le plus 
odieux sicrilége ne l'épouvanta pis. C'est jusqu'au 
pie des autels qu'elle poursuivit ع‎ victime, Un 
prêtre au service de Ia cour fut عل‎ ministre, عل‎ sa 
Vengeunce; ét c'est au milieu du saint sacrifice, en 
présence عل‎ son Dieu, que l'infortunée Olympias re= 
çut, avec le pain consseré, le poison subtil qui ne 
tard pas à terminer sos jours (1). L'histoire a con- 





(4) Gent late d'avoir mon ces détails que tous Les وماس‎ 
malemes, tls que le savant iflemant, at après lui Lebenn ut 
Gibboo (1. V, p. 103, el 106), ant prolongé Jusqu'en 373 l'es. 
وعد‎ TÔlympian, al attribuant ce qu'Ammion Marcellin مومهم‎ 
بك ,اعم لل‎ 19, de Va reine d'Arménie , mére du joue Pare, عله‎ 
dl rol Armce, يعمل مماوس ران‎ mentlnnde que den fois dus lie 
Fantiquité; ar dans mnt Atbanase (dd manack. L 1, p. 385), 
une autre fab das Amie Marcellin ; Lx, € 11: Partout 











Alleurs cet Historien me se sert plu que des mobs rein ou bia 
Arsaobs uror, Ce devalt eu être assez pour Hire douter quil (Bt 
مي‎ ft question d'une même perrunne, dans Les divers pansiger 
de امن‎ auteur. Tillemont (Ait lex mn, Valeus, nt 13) معلا ء‎ 
remarqué cet différence, mai pur eu rendre raison, enrai fall 
افع لاي‎ un es détail de l'histoire d'Arménin, Une considération 
fort juste Fur مدت هل‎ de son. rremr, qu ailleurs était preiue 


(us) 
servé le num ile ce scélérat (1), Gétit un certain 
Merdchiounik, du canton d'Arschamouni (2) au: pays 





iüéritible. Voyant que le ils d'Araèe, qua اما‎ ji ou 372, 
انما‎ cependant déjà en état de gouvertier par luimémeg et mmcht 
ساوورالامو‎ mariée en SA وده‎ Aruce, vivait encore nan 
300, Ken à coneln qu'il ne ponvait dtre né d'une femme dpruée 
aprés La mt d'Opuplas D'un autre cdd ; la reine qu avait var 
vécu à la captivité d'Armee, étant mère de Pa; عم ملاع‎ juuvait 
ماف‎ une جرم‎ g9'Olympias, à mains qu'en ne Ha support une مم‎ 
ا‎ 
لك‎ 
réponse ces idée. #ممصط ع‎ qui était chrétien, diril, d'avnt pas 
+ deux femmes ro méme temps «; #6 trouve junténtent que cette 
cansidération , sam raisénnablé عمو‎ vroiseblüble, end fausse; 
ma ÿe Le répit al ما مل ماباتممميرها‎ vint, na a conne. 
ace des monamens Mistriques de l'Aradaie. Tilemont et tout. 
fait exempt de اسلا‎ sous ee rapport, main IL ao eut مسر‎ de 
mn de Labo ei de وساراانة‎ , eut à Tpoqua où il écrivalent, 
Matte de Kluwer di publié ave dre rernions farine, Cet a 
teur dingue biens deux frnien L'A race, درا 1 سمملسيسانا‎ 
مسابو‎ et 1 fait vuir clairement que Je roi Baé ou Pan, الماك‎ Ge 
da la première. 

(1) Mütre de Æhren qui à rseunté, قف ند بأ‎ l'hintotre de 
Fmprianeient Olympe, na pas rapporté le om de ait as. 
, tn; où vue da Fast le Byannce  Lv, 13. ans 
Fhémnire de-saiut مقو‎ par Mowrob Ce: 3, pe 74, Gil Ma 
us). Cell apelle an er iécenement, Monk. 

(4) Ce rantôn dappelait auaut Aie أسمسبا‎ ce, qui n'eut quan 
Pr ددمي‎ tre 8 
# 0 ad MOTTE 
Ga de mme ponts Dot Fdnisacais de cel ide 
Le ville d'Arsäme, da vu d'un prince qui avait régné dans cette 
مو ماو‎ 1 site ar mètre de, L'étendne da paye rerha. 
mm à Luauconp vérid. لل‎ étai( سداد‎ tbe du بويا‎ Aérélial de 
Mphrate, au non des meutigues qui séparent Là Mo potaie 
Je لاسا‎ Voyez à te amer mes Mn dut. #6 géugr ver 
Farm LL, p.100 61105. 








(173) 

de Daronxil obtint, pour prix de son Fortin, Le bourg 
de Gamkoun ايا‎ était né, Après عمس ما‎ d'Olynipiss, 
Phardsen ne fut pas log-temps sans réprendre sois 
empire sur l'esprit du roi, qui, en se laissant guider 
par ملك‎ et on fui rendant Ie titre de reiné, asocis 
au مستت‎ afreux qu'elle venait de commettre, Le pa- 
trinréhé Nérsès, qui avait conseillé et conclu Le عمف‎ 
riage هل‎ roi avec Olympins, fut enveloppé dans le 
désutre de cette princesse. Trop convaincu enfin qu'il 
ny avait plus rien à espérer d'Araçe , il quitta cote 
cour impie, où il n'étit resté que pour défendre 
Olympia, et pour arrêter, vif était possible, par sa 
os نسي‎ du rot; depuis lors, Il ne re- 

parut plus devant Anace, Retré dans un aile él 
,زم عام‎ 1 y déplorait, on silence, les malhaurs de 
parie. Le roi lit alors déclarer patriatehe un de 
فلم‎ serviteurs, qui se nommait Tchounak. Les évêques 
du royaunie furent invités à lé reconnaitre; tous sÿ 
réfusèrent, à l'exception des prélaté de l'Aranine t 
ile a Ganouëne (9), T'oliounalk passait pour un Homme 








KE) Sel Mearob, isarion du xtaèolr qui a écrit en rm. 
mien une vie de mini Nersés , remplie du fables ax da fais eonirom- 
وو‎ le patriurche عو‎ retiré à Édlente (e. 4, p, 9, édit de Madras). 
مريت‎ idirationt poët étre nine malgré Je pe de confiance que 
dde, en général, inspirer eut auteur. Ce Mesrob qui étuit prêtre 
din Le bourg de Hirghou-grgb, danr عل‎ exuim عل‎ Vaiote-der, 
سماد ويل‎ te ها‎ pravince deBiounie, deriricson ميسج‎ eu Fan 963+ 
183 Selon le même Mesroh ) نودب‎ pe 83), للمسماء1‎ fut عضا‎ 
put Gaurge, évêque de Karhd ville du paye d'Ararat, سه‎ bai 
de FArate, George fut #افلسة‎ par Daijud , évêque des Anders 
Abies, duos La Moxoène, erpar Siméon à évque de F'Arrnèi, 





(474) 
instruit; mais il étais faible ; il. n'osait: élever حمسا‎ 
“contre des flatieurs d'Arsace, نس‎ Hlimer les crimes de 
ce prince; il ne savait qu'obéir à ses ordres. 


5, XXVUL.… Arsace fait une irruption dans la Média (1). 


Ayant ainsi rompu tous Les Jiens qui, enl'attachant 
Ali mémoire de Constance, l'loignaient de sou suc- 
gesseur, et se trouvant dirigé par une femme qui 
avait de st puissons motifs de redouter l'alliance du 
roi dé Perse, dont elle Favaït déjà détaché une fois, 
Arsace n'eut plus aucune raison qui l'empéchät de se. 
conder عل‎ toutes ses forces l'entreprise de Juliun: Ses 
iérgiversations, ses irrésolutions, qui devaient lui ve: 
te d'Olympias et du patriarche Nersts, firent place à 

sentimens tout contraires qui fui étaient sans doute 
communiqués par Pharandsem. L'empereur n'eut plis 
Besoin d'ordres pour presser un allié inéortain ; Arsice 
devançait ses vœux, ot dans le temps où lui-même 
descendhit l'Euphrate pour aller sasiéger Ctésiplion , 
lé roi d'Arménie se jetait de son côté sur les pro 
vinces de Sapor (2). L'influence seule dé Pharandson 
sufit pour expliquer tous-ces changemens, La dépo- 
sition du patriarche fut peut-être encore un dernier 
sacrifice destiné à apaiser les soupçons de Julien (3), 


عوط Fat‏ سارو où Lure‏ ,6,3 تسدنا Mare,‏ مسف 
.28 





(3) Foyes cisdevmut, pag, 166, not, 1. 





Cars ) 
Tandis que le comte Sébastien et Procope, à La téte de 
l'armée de Mésopotamie, se préparaient à franchir عا‎ 
‘Tigre, pour appuyer les opérations de Julien le roi 
d'Arménie rasemblait ses soldats pour faire une ire. 
ruption dans la: Médie,, et effectuer sx jonction avec 
les généraux romains (1). Aussitôt: que les: troupes 
auxiliaires qu'il avait demandées aux rois des Huns (2) 
EEE SU Nr part eo ar 7 


1) Mandabaique (Jaliames) vis, at, # fer pots passes eg 
Cordsenam et Moreenen 


Jette aies nt po ds ta 
du 


une توي‎ en 
liée des Perses, qui est appelée Chionite par Ammien Marcellin 
seeds avis e 8, el ax; € 1 et), الماك‎ la méme que 
était mie sors à la ملم‎ du roi de Perse, 





entree Pou-Euis et La mer Caspienne qui, sait irolément slt 
ememble, passient le mont Cancase, pour combattre on 
D et pl qu re mortes mie eue 


LA es arr ancien ts Armées so apprenant que 
les Alias erraiont autrefois dans les vastes plaines désertes qui 





(a76 ( 
nétable Vasak à la ممم مل مف‎ armée, et if صافكم‎ 
dans l'Atropatine (1), où il mit tout à feu et à sang. 
Ammien Marcellin, qui. raconte les ravages. commis 
par Arace dans le canton de la Médie, qu'il appelle 
Chiliocome, est le garant de La véracité de l'historien 
arménien Faustus de Byzance. Les succès du, roi 
d'Armétie rendirent plus périlleuse la situation du 
monarque persan, et Îes inquiémdes. de Sapor furent 
telles, qu'au moment méme où il voyait ses états sur 
le point d'être envahis par un ennemi bien plus for- 





Sétadeut au nord du mont Caucase. ملا‎ fuisient de 1, de si خم‎ 
jucates incursions sa midi de cuite montagne, que e grand 

qui fs traverne vers Le mien, en reçut, ches les Arméniens Je 
om de porté dus Aline. Ce sam fut adopté emsair parles Arabe. 
As ceraim que es Alain aient és, dès Le premier ibcle de 
notre êre. Lans ces régious. Vers cette époque le Érent dans FA. 
ménic une grande iremsien qui est restée dans liste de Miîse 
de horen L.14, ع‎ 47). La guerre se termina pur unb uliance entre 
les deus nations, et Je roi L'Armée épouus Satin, Alle du roi 
des Alaiss. Dans La suite, Les معطي‎ du roi LArmésir pastèrent 
Le Caucase paur allez soutenir Les droit du frère de Sathinik contre 
Au anarpateur qui lai dinputis son héritage (Mo. بأ عمط‎ 1, 
6.49) Une des failles nobles de l'Arménie, qui parait je nom 


tunes des guerre, elle sppartat en tant où em pasile mur Perses 

eaux Arméniens. Quand ses derniers Jesmaitres, 

ile y eniretreaient, poor وساب سيت ام عا‎ mn 6e 

cire qui résidait des La ville de Tauris, dont sers bientüt que 

0 PT ل‎ 
0 











(1) 
midable en apparence, qui menaçait déjà la capitale 
de l'empire; il se-crut obligé de se porter d'abord 
contréles Arméniens. Durant tout lé temps que Ju- 
lien fat sur de territoire persn, Sapor resta dans ها‎ 
Persarménie, sans pouvoir ÿ obtenir aucun avantage 
sur. les Armériens-qui le battirent même dans les 
environs de Tauriz (1): Sa position devenait tous les 
jours plus critique. La marche rapid de Julien 'afar- 
mat. 06 monarque, en faisant sa jonction avec Îes 





1) Cent vie, نوو‎ m'é تماق‎ par un gran nombre dé هرم‎ 
Eur, ei espitale de l'Aderhsïijan, l'Atropatène les anciens, et 
acteellement ها‎ résidence du ممتيو‎ héritier du roysusne de Perse, 
Elle porte encore fe même sam. Cependant en Tappulle plus ordi 
miremont Tébrés ; c'est ainsi qu'elle est désignée dans les livres 
pensant Fantré dénaminstion est plas en sage dans Le peuple at 
arm le Arméniens, che fesusle là praneneistlen de ce para à 
varié سم اسار‎ (is, car on le trouve dans leurs écris, sous rs 
formes Tharreteh ei Torre. Les Arméniens expllquent d'une 
manière hboleuse Forigine de ce رسيم‎ le قد‎ est qu'on 
Peut-être esrcil vor de La Perse ; car Te véritéilé is de cette ville, 
ches les Arméniens, dia Aumdrad où Gandeak, qui parait dans 
مما‎ autres anciens 2€ dé es Bysantine, sous es fornies Te, 
حعم ك1‎ + Téfasih-et KarrÇéer. serait pomible que: cts جه‎ 
néminaion fui vint de ce que les réaorn des rois du pays x étaient 
déposés; ur le mot Gesa, qui se tranre عوج‎ ce sens dau هآ‎ grec 
te ain, die was das جنا‎ Langues arestales, Ame, en pere 
aux et en ab Let Gand ; en arménien, ent méme ,معتل ك دونه‎ 
(On pourrait rouver dans Les temps modernes des exeniples de dé 
airationt analogues. Pon distinguer cet lle d'une cité da 
ع سايم‎ nov; tuée ممق‎ l'Arménie sépéoairionale, non foin du Cy 
ras ét voisine de Albanie, où appelait encore Gadsad Schahas- 
ta on Gumdiek Aderbalakant, éestàdire Gandiuk royale, où 
Gandsak de l'Adrrbadagun. Céte ville dexalt à sa magaificence 
ta foie Je surnoue de Seconde Erbatane et de ville aux عي‎ 
enceintes. Voyez mes فاط‎ Mist, «gag au Arme LT, pe 138. 
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(48) 

troupes qu'il avait lissées en Mésopotemie, allait se 
trouver en communication avec Arsice, et Sapor 
qui n'était pas en mesure de résister aux trois armées 
réunies, n'aurait pu empêcher l'empereur de s'avancer 
en vainqueur dans l'intérieur de La Perse, Le prince 
sassmide fit alors partir de son camp dans La Persar- 
ménie, le général Surens, pour entrer sil était pos- 
sible en négociation avec les Romains, et bientôt 
après imverant les montagnes des Curdes, il se diri: 
“ges, avec ها‎ meilleure partie de ses forces, vers l'As- 
syrie, pour faire en personne téte à l'orage, ال‎ sap- 
prochait à grandes journées. du ‘'igre, quand Julien 
fat tar). 


5 XXIX. Sapor attaque L'Arménie (3). 


Cet événement tir le roi de Perse d'embarras : de 
süppliant, il devint lé maître d'imposer süx Romains 
de. dures conditions; mais iLprélèra une modération 





{1} Jai fit voir, dos Vs notes que fai ajoutée a tourelle éd 
don de THintoire مل‎ Bas-Empire par Laben, الات‎ p. 168428, 
que le roi de Verre nétas pas eneure arrivé مم‎ préamner des Ra. 
3 ali fat mé. An antartés que fai alléguées, م‎ 

enesre ce dau Lequel Ammien Marcellin 


Put Dÿa,‏ ةا 
Chers Lui, €: 86e‏ سمالا القع بلالا 


(wa) 
apparente, qui diveait مس‎ royaume entier à, son ame 
bition- et à: sa vengeance. Pen dé temps après qe عا‎ 
tmité eut. été conchu et mis à exécution, ses trotipes 
firent vers Le nord pour tomber sur l'Arménie ais: 
sée عدف‎ seules ressources, Cependant سك ممع‎ paé 
uniquement-à-Lssfarot que-Sapor fut -redetahle-te 
ses succès. لل‎ conanissait ssez-bien l'Arménie عن‎ 
savoir qu'il n'étéit pas cle de pénétrer das un pays 
érisé عل‎ montagnes escarpées, coupé de vallées (1) 


une multitude de points à هل‎ fois, que. Sapor pouvait 
espérer d'en achever là : 11 vouliit que 
a nation accablée, épuisée, s'en prit à son roi de tous 
les maux qu'elle éprouvait. Pour 

dis pays, 44 les armer contre leur sôuversin, où les 
uns contre les autres, il flattait ceux-ci, attaquait 





41) Cut à cute digestion physique que عا‎ plupart des pros 
vince ou eabtome de 'Arwéais doivent fe terminaisons de dur, 
per et huril, qui entrent dans سما موسي ها‎ de Leurs vois, Ces 
matt signifient tons ealée ; crens ; enfoucement. Les auteurs هه‎ 
ciens «vaient déjà fait cette remarque, car Strdhèm en racontant, 
Lxviti pe 53 à que Tigrane, retens dans an Jeunense en جنك‎ 
عمق‎ des Parthes, avait recauvré où liberté qu'a prix dune por. 
ou de mes états, dit qu'il fut obligé de Leur ahandrener soéramte. 
dix vallées; SGdyusrorm تاقيم , ماشه‎ murantedis van. 
tons, 
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(180 ) 


du: premier Jui ouvraient un passage jusque dans de 
centre سل‎ pays: L'ambition, la: soif de x vengeance 
ta haïne que Mehroujan naurrissait contre le chris 
émise, furent les-meilleurs auxilisires de Sapor. 
عل‎ parenté qui unissaient les deux rebelles 
avec Les grandes filles pour la-plupart ennemies 
du: roi, favorissient les succès de Mchroujan. Pour 
Lencourager dsvattage, Sapor Je Hattait de l'espoir 
demonter sur Je عاط‎ d'Arménie après la soumission 
complète du royaume, et sa sœur Hormixdokht, qu'il 
lui avait donnée-en mariage(2); était garante de ses 








(3) Et pri per ares fallendo divereat, mationem عن مم‎ 
mitentem dpetlie مسافمما‎ uflictabat, salicitans quan optina- 
tue tSatrapes, مجان‎ ercursibs émprovisir, Ar Mae. 


ممم 
Arte‏ :)7 ,كعد ل لات Le même autege dit‏ ,12 .€ تكد 1 
sai êtes diyensiones et rarhamenta raperent Parthi.‏ 

(2) Selon Pauntur de Byratne (LV €: 39), cette princesse wrait 
éponsé le prince Marmigonien Vahan, qui félais ausocié À Fos 
asie dé Mékroujun eth سد‎ haine éoutre l'Arménie, Selon Mob de 
1.29 et 48, Vahan édité à ane 
princosse de La famille des Ardérouniens, vouée Dadjalouhé, 
qui dixitsumr le Mehroujan, Cest méme cette éirate parenté Qui 
aurait doté vubssance k leur nues intime. Selon Les deux لمعت‎ 
riens arméaieps (Faust. نحو‎ L v, 6. 80. — Mod Cher: Lin, 
2 48), éet apartat péri par ler mains de mon 616 Samacl qui, 
après ce meurtre, cherche d'abord un aryle dant هل‎ Chafdée Pon- 
زم دول‎ pas ensuite che les Romains. لل‎ et à remarquer que Moïse 
de Kbureu, par inadverianec مسف‎ doute, a placé dan ce dernierrécit 
Le sm de Vartan pont celui de Valian. On a déjà pu voir comment 





(ass ) 
promesses. Fier d'une aussi belle alliance (1), Mehrou- 
jan, soit seul, soit uni aux Pers, ne cessnit de 
porter le fer et le feu dans le cœur de l'Arménie. 
Les princes dela noble. famille. de Camsar: اه (ع)‎ 
‘étaient plus pour défeudre(3): égorgés, dépouillés, 
exilés par Arsare, réfugiéschez les Rouins ils étaient 
forcés d'être les spectateurs de la ruine سمو جمدل عل‎ 
RE سج ا‎ 
à ses malheurs, 1 





Vattan, frère de Valian Et da coimétable Viint, dit mord victime 
(des perflie du roi Ame, Je crie, a sofet ملا‎ ce mariage, de 
voir préférer Le témoiguage de Maïse de Khoren à celui de مسمس‎ 
de Braance eur si Vehan avai épousé Hormindokit, sœur du roi 
عل‎ Perse, Hart pa être sppélé le bous-ffére de Melronfan; 
failles. n'es pau materel Le rhone pts 
عدوم مم‎ À un autre qu'au principal ie وعد‎ 
de; til est évident, par e réet des deu ممم ةتوت‎ arménien, que 
Mebronjan fut tanjoum considéré came occupant prmier rang. 
LE) Maise dé Khoren rapporte (h 119, 6:36) que Sapor dauge 
ea même درسم‎ à Mehroujau plasieurs bourgs et diverses pauses 
sions en Perse, 
(2) Ou ع‎ déjà va que eee fase était ue Branche del race 
des Armacies de Bersm, passée en Arménie à 14 مق‎ du 1 ماعل‎ 
de notre bre, Th appartenaient à La branche Carénieune, qui avair 
possédé pendant frog temp ما‎ Haétriane, el dont planjeurs -مصا‎ 
chez paraissent être perpétuées م‎ Péré jusqu'au 2 niécle. Le 
am de Camser veusit Fun surnom, que portait Le premier de 
este يعم‎ qui svait quitté Ja Perse pour s'établir ex Arménie. Ce 
privee, ملع‎ de Pérmamad, at lustre pur son courage, avait at 
esse uns ane bataille livrée par les Perses an grynd Anis de 
Fürient, Comme iLsrait eu une portioe du crue emportée dans 
tin occasion, on lui avait done le surnom de Casier, dérivé des 
ar (tdte) F'entaadire tte imimiée 




















)6.84 من Char.L.‏ ولط 
Pages Lena de décembre 1429, IV, pag, 449 et 130.‏ )@ 


(usa) 

LE عم‎ Arsace résiste seul au roi de Perse (he. 
Cepéndint Arsace réduit à ses seules forces se pi 
para à soutenir dignement ها‎ lutte périlleusé is 
quelle if était engagé. Pharndser, non moins illustre 
par son ‘courage que pars bésuté, fur inspira sis 
doutu ‘une partie de la noble énergie dé son une. 
Sans espoir d'être secour par les Romains, sis 
moyen de désarmer هط‎ colère عل‎ Sapor, Al 'pit le 
parti de عم‎ devoir son salut qu'à fuiméme. Aussitôt 
que les chefs des corps d'observation, placés dans 
l'Atropatène ét à Gandsak Schahastat, à présent Tau- 
ie (4), eurent annoncé l'arche dés ennemis, le 
connétable Vasak, dont là valeur et l'activité étaient 
infatigables , tour pour une vi résis- 





sous les ordres محل فطل‎ lé roi fui-mémé était 
réservé ها‎ troisième, مما‎ exemple, Arsace divisa 
ses troupes en trois corps, destinés à faire face à cha- 
cune des armées pérsanes. Le premier fut éonfiéau 
connétable; Le second à Bagas, frère du roi, guerrier 
plus brave que prudent; Arssee gards le خاودم‎ 
ment du troisitme. Les Perses étaient déjà dans 
l'intérieur du royaume, et la division commandée 
par Hawanivoukht, avait passé l'Arite; quad le 





(183) 

coumétable. se présenta, pour La combattre dans les 
plaines d'Érivel, au pays de Vanand (1). Le choc 
fut terribles, et.les Perses vaincus furent obligés de 
recourir, à. la fuite, abandonnant 

immense butin et tous eur éléphans. Le س‎ 
dit-on, ما‎ frère du roi triomphait sur un autre point: 
ifavait rencontré les eunemis sur les bons septentrio- 
maux du.lae de Van à Arhesd (2),.0ù nn 4 
avant. Vaiché, père du connétable Vasak, avait défait 
les Perses, unis aux rebelles de l'Arménie. méridio- 
nale (3), Le général de Sapor fut tué, laissant une 
victoire complète aux Arméniens, qui end 
leur.côté celui qui les commandait. Bagas, emporté 

pars valeur, sétait précipité au wilieudles éléphans: 
un d'entre eux, qui, éjat d'une taille extraordinaire ; 
magnifiquement. orné, et qui portait les marques 
royales, frppa ses regards; il erut que Sapor Je mon 
tait; ilmet pied à terre, avance J'épéeà Ia main êt le 
frappe; dans l'instant même l'éléphant estaccablé par 











(4) Ce pays, qui aralt été mcenpé, an عبر‎ cle, avant voire ère, 
nes Tee tn 
مسي‎ (Mon, Cher. 17, €, 6), اتسين‎ partie de Va provinée LA 
rarat, et il élait voisin du pays de Paren. Voyez mes Mém, Mt, 
Lg var Pen A pe A07 28 TOR, 

(3) Ce bourg, où iL se trouvait ane pécherie royate, était dés 
Ve pay des Peamoutiens. eyes mes مساق‎ M a جه بيعي‎ 
L'Age L M pr 36 6253, 

ai agi ane eue ae à armé ne rçu de 
Champs ملق , لل‎ de Ticidate, par-le drame des Persaiens; 
لجسمو‎ Tadapes on Dares, révalé coatre همد‎ souverain (Faust 
Bain, e 8) 


(184) 
une grêle de traits, et il écrase sous lui l'imiprudent 
guerrier, Arsace n'était pas moins heureux de son côté 
contre Sapor lui-même, Ce prince s'était pastéà Osklà 
dans fa province de Pasen (1 ). Arsace surpirit son camp 
à la faveur de ما‎ nuit, passa au fil de l'épée un grand 
nombre de ses soldats, et le contraignit de prendre 
honteusement مآ‎ fuite, Sapor résolut, après ce triple 
revers; مم عل‎ plus envoyer des corps dé troupes con: 
sidérables en Arménie, mais de harceler ce pays par 
de continuellesattaques ou par de subites invasions, 
pour détruire en détail Les forces de son ndvérsaire à 
cette tactique نما‎ réussit mieux. Malgré cela, Vasak, 
toujours à la tête des armées royales, continuait de 
faire partout face aux Perses ; volant sans cesse d'une 
extrémitéà l'autre du royaume on le voyait sur toutes 
les frontières, chassant repoussant; détruisent ممع مها‎ 
nemis de son roi; reprimant, puissant Les rebelles, 
et déjouant ainsi tous fes projets de Sapor, dont il 
rendait l réussite plus que donteuse. Plus d'une fois 
méme il pénétra sur le territoire persan, اناه‎ y ven- 
مع‎ par de_sanglantes représilles les maux de عط"‎ 
ménie. L'historien contemporain, Faustus de Byzance, 
a conservé Îles noms de tous les chefs (2) persans qui 





a ملس ينع‎ ai merde عمد معطا‎ ain dents 
le ce Heuve. 

2) Une grade parie du quatrième Hrre le Funabns عل‎ raie, 
dupuis le chapitre vingraième jusyatan cinquandiin, لسعم أده‎ 
éme ré de ce ماوت‎ Cet tnt الست ال‎ vingt 

Aéoéruux persas diérens, sur lesquels neus allons donner 
دامس‎ das كا ممصم‎ Pin ; revint en Arménie après 


٠ 
85 

“ravagèrent alors l'Arménie par عمل‎ ordres عمسا عل‎ roi. 

de ne donnerai pas ie Le fastidieux réeit d'expédi- 





pour achever La conquête di ais 3 An 
din iron ce ardt اواك عق‎ a menant au 


La prise de rot Armace. 


dans nom expélition, 32‏ امم 
معدم portait Je mb nm in entre général ai par Le‏ 
vainen par Vanth‏ نسم Var 1 ravages FAreanbne, où Fat‏ 
ere‏ معنم سانا ét ns mais Are‏ 
énéraux persan qui vivaient À der époques plus moderne‏ 
nn trier‏ وي False‏ 








os دسم‎ 
di ob 10 Sourenj celui-ci drait prereane بسنلا‎ fait 

pas LE he da parent du roi 7 
ود‎ doute den famille des مم0 مدماك 14 لاعس‎ pô 
call; 4 dit عمد فلمل‎ den Aracides dé Perse. JL ec oèrs 








Fois de #أمسائة؟‎ Cancanieene, 1694 dt que 
restes de La Pere. لل‎ fut بصعتم‎ dam le ceatre de LAr 
mérite, auprès du fort de Darioun , ntoé dans Le canton de Gog, 
us fai de ssurces ie l'Enphrate méridien 15 Mesh عرلا‎ 
عمسمو ممم‎ 16," Marian autre dymte. 172 Zindalahiel, 1١ 
avnpgonae ce nom de m'être qui le ab en Persé dé rie 
des Alpha. Ceaicci n'est désigué que comme un simple 
géant. 183 La grand maitre de La garde-robe du Sabasien ( Ar. 
fernbied سمعمامة‎ [ , pays appelé نص ليسي‎ Sodrtan où 
Haniroliahiet ignife Titéralemeat en areataien ون‎ 

4. cengdire Le rat 
موممملية‎ du Schabeste , Figure quel nt ce pays. 20 Magna 
À gurderobr des mages )r 

“مومه les Fonctinoa de ceû charge, ie dont également‏ 6م قافو 
Hamparshabie Le grasipanérier da raie Perses‏ بالا nes:‏ 
fut-rainca dans la Canfeuise, auprès dé La ville de Samar ani‏ 


ل 


ا 





)186( 
lions, toates semblables: il ie: sülira de معلل‎ que 
عنم‎ générux-vaineas ou'maltraités par Les Arméniens 
firent toujours repoussés avec perte (1). Enfin ; après 
quatre ans d'une résistance glorieuse; signalée parune 
multitude de combats, l'Arménie intacte setblaiten- 
cure défier tous les efforts de ses ennemis. Le traître 
Mehronjan:et ses adhérens, trompés dans leurs espé- 
rancés crituinélles, étsient obligés de cacher leu hônte 
an tuilieu des ennemis de leur patrie. Si Ârrace avait 


à rail pu Se tirer avec 
honneur d'une ماس‎ aussi inégale. L'Arménie, épui- 
st} fatiguée de victoires, n'uvait plus les moyens de 
Féhônveler où de continuer unë guerre si sanglante: 
des années.persanes remplaçaient sans cesse celles qui 
avsient été défaites, Arsice fisait encore صم ممصم‎ 
téminée, mais il ne pouvait dissimuler ssfatblésse 3 
le moment fau où son sort devait se décider étai 
arivé. 








1 .1ج‎ Les Aréniens trahissent leur Foi (2); 
mn l'achévas tes 





Ce que la عفدا‎ m'avait pi, fa 





de ه26‎ 
عرس‎ #2 Merkilan, pare général, 

{1) Fsusms de Byuance, on plutôt les c Rog4 ont 
Aranmaissan hittuire, عسوم‎ relever ٠ Map que اسل د‎ 
sie, لصم‎ autre mesure les forces des Perses: 
مسو‎ pur rai ou quatre ceuts myriades 
em a cemarqe dans ant san ouvrage, 

13) Fonut Back avs ce 80. 








جهننع 
secrètes mendesde Saporobtinrent enfin un plein suc-‏ 


sun camp sur le territoire persan, dans l'Atropatètie, 
non PR وا ا‎ SN تربره لذ أسيس‎ ta 

défection générale des grands duiroyaume علا‎ toutes 
dés familles puissantes. L'exemple fut donné parôliés 
dynustes du midi, Tous les satrapes de FArznëne(2), 
alliés par une origine commune avec L famille de Meh- 
roujan (3), se soulevérent en méme temps ;1forti- 





(4) Les anciens. plagaient a Coypiène c'stdire Je pay, des 
Caspiens, sans le voisinage. de l'Ain, ur La rive droite du 
اق , وت‎ loin. de son rehowelnire dut La mer Cyilee, ver 
SA tnt Faq Pécdél de Cntnhr Qu 6 
<upaient la plus grande parie du Ghiluu moderne. Ce lrritaire 
ملسمو‎ répandre an pays qui parie netuelfement Le nom de Mos- 
ln, الع سا‎ de La ville 'Adebil; dans FAderbaïdjan. 


de Nurschirag ei des familles de Mohher et ie Mibare-‏ اط معفم 


gun. Le pays de Norschirag, on le nouveau اليه ابلك‎ Fu] 
hors es Hits de هل‎ rériuhle Arménie اند دعم‎ ge 








LEE ماق‎ de péléaschäk, معدم‎ 
oi d'Asyrie, de même que fa quce des rs ii que 
2 Mil de ارسق‎ 2 de 
descendus de ,بسك‎ fe de 34, avait ععاياه‎ de 
Vagharsebak on Valarmo, preeuer ral مامص‎ en Arménie, sa 
milieu du عدر‎ aiécle avant notre bre fe re de grand-pé 

x امقس‎ de Arménie, sud DRE RIT 
Sanëne (os, KhutL 11, . 7), La postérité dé Sanaa était en. 
عرو‎ eu poisénion عل‎ pays dl nièeler اموه‎ Un تيه‎ Abe. 
اكمس‎ qui en état seigneur eu l'an 806, en fut dépouillé par ذه‎ 
ممتيو‎ unie nommé Ale, qui régnait à Aid où ét re. 
du indépendant du Khalfe de سايم‎ Payez ».انا كلة عه‎ 
Stage sur Pdrm, LA pe 16 











(188 ) 
fièrent leurs châteaux, garnirent de murset deretran- 
chemens les issues de leurs vallées tournées vers L'Ar- 
ménie, et seréunirentaux troupes du roide Perse. On 
apprit presque. aussitôt in révolte, de la, Gogarène (5) 
et des régions voisines situées sur la frontière :septen- 
trionale du royaume, du côté de l'Ibérie(2}, vers les 
rives du Cyrus. Les princes de Garman (4) et d'Art 
sakh (4) en firent autant. La contagion ne tarda pas 
à s'approcher du camp d'Arsace; les chefs de la Cor- 
douène et des cantons voisins passèrent aussi du: côté 
des Perses. Arsce n'eut bientôt plus les moyens de 
rentrer dans ses états; I se trouva cerné sur un ter- 
vitoire étranger. Tant de révolutions répandirent le 


(1) Celle provineé, somme parfes Artéaiens Aou, et 
rasée sur Jen frantiètes de Fibérie, auprès du Cyrus; ét sont 





Cons 
sde ما‎ Gogarèue étâient pour la plapart 
فا فق‎ même née que les Thériess on Gesrgiens, ‘et qe Led pou 
مور‎ militires ou pétéare hi de ها‎ frontière arpmirianale de 
T'Aménie, étaient prépunés pour défendre le roÿanimn ممم‎ les 
“der Hhécièns, ces oficiers étaient souvent ufpelés com 
nds tirer ou pééaréhtk de l'Ibéro, een pays اميم‎ 
ءا طاعة‎ nom AIbérie. Leur charge était héréditaire. Les Ariane 
ادليه‎ es hérieos Ph et leur pays Péri Cest عمد‎ doute de 
que lent le mot d'beria, qu ous avons reçu es Grec, Les 
سما‎ se désignent مسلسع‎ par I dénomination لجس لعل‎ 
(3) Ce pays situé mr es borde du Cyrus, faisait partie 
province FArménie nommée Oiène. Foyes mes Afém, his 
PE. ar l'A, LA pe 87. 
{4) Ca pays était sun sur Les hors du Cyrus, € linétrupie de 
Fame. Cu om aber propre à np ni, 
ie à ane grande partie de Arménie arisuale, 
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désordre et ln terreur dans sonr camp, et les tiitrmures 
de ses soldats ui prirent qu'il ne devait plus comp: 
ter sureux au moment du danger. Les princes mêmes 
qui ne اتلد عا‎ pas, l'abondonnèrent, Salmouih , 
seigneur de l'Anzitène, etle priies de ln Sophène, re- 
gardant sa eause corfime perdue, et ‘prévoyant tous 
Tes aux qui allaient fondre sur leur patrie, quittèrent 
نوست 6ل‎ et se retirèrent chez les Romains. 


XKXIL Fidélité du pérriaréhe Nersès (1):‏ و 


La nouvelle. de ces désastres jeta le trouble dans 
عانم‎ l'Arménie + les seigneurs es chefs des villes et 
des esmpagnes, les gouverneurs et tous les ofliciers 
civils ét: militaires, se réunirent pour aviser aux 
moyens de préserver l'état dés grands malheurs qui 
le menaçaient, كلا‎ desiraient prévenir l'arrivée des 
Perses et désarmer Sapor, en ui envoyant عمس‎ 
ambessade solennelle chargée de Jui demander un autre 
عل سم عتمم‎ lui livrer l'Arménie sans condition. Cez 
pendant ils n'osaient prendre de leur chef une aussi 
grande résolution, ils voulaient le consentement. du 
clergé, trèsprononcé contre les Perses ; عاذ‎ souhai- 
taient surtout que Le patriarche Nenès approuvt'et 
légitimät pour amsi dire eur démarche, غلا‎ vinrent 
donc le trouver ilans sa solitude et Iui exposèrent li 
triste situation du royaume. « Voilà trente ans (2), 


CE) Pause ناسو‎ € 5 
12) Laguerre avait précédé l'erénéroent d'Aisèce EN عمسم‎ 





(100 ) 
» Jui dirent-ils, qu'Arsace est-roiz il ne nous عمزه‎ 
» mais laissé une année de-repos, jarnais nous n'avons 
«pu quitter nos. épées, nos linces et nas cuirasses; 
+ épuisés عل‎ fatigues; il nous est impossiilé de عومد‎ 
» porter plus long-temps une telle lutte; if vautruieux 
» nous soumettre au roi, عل‎ Péfse etimiter ceux de 
» nos.compatriotes qui ont abandonné Asce,. pour 
« se joindre à Sapor, Sile roi veut continuer ها‎ 
» guerre, qu'il aille au combat avec son connétable 
» Vasak et avec Antiochus sont beau-père; muis, pour 
= sûr, aucun des nôtres ne marche plus avec lui, » 
Les torts et les crimes d'Arsace oussent été : plus 
grand encore, qu'ils ne l'étaient, que Nersbs n'aurait 
pu méconnaître quels étaient ses devoirs envers son 
roi; sureligion ‘et son |pays :'aussi son langage fütil 
bien dppasé ice qu'en Ntisridhient les chefs arméaiens: 
Le pririarche leur rappels: les: commai de 
Dieu qui les obligeaient d'obélr à leur ,عملم‎ san 
juger sa conduite : ler remontra que le Selgneur 
avait voulu les éprouver: en leur donnant un prince 
ivfuste mnis qu'fin'èn était pab moins leur sôuve- 
rain légitime; que l'Arménie état l'héritage des Ars 
cidés; qu'on leur devait. fidélité jusqu'au borit; et 
qu'enfim il ve allaité pas; en عمتسا‎ d'Ardice, livrerdé 
pays di dés infidèles; que” ce: serait trihir عل “لما )ها‎ 
Dieu dans lquelle on devait mettre sa dernière es- 
ممصم‎ Les exhortations مل‎ sine patriarche furent 





Fan 384, on était alors eu lan 367: y ral one لماه‎ 
ment tres an que ce prinée oceupat fe ere d'Arménie. 


(101 } 
si-ellicaces , que les seigneurs et les. chefs arméniens 
consentirent à seséparer, sans-envoyer versJe-roi de 
Perse, et en abandonnant à Dieu le safut:-de-l'Arme- 
nie. 


4 KXXIIL. Arsaoe est prisonnier de Sapar (1). 


Cependant Arsace était toujours au milieu del Atro- 
patène , dans une situation désespérée; tous les jours, 
il voyait diminuer le nombre عل‎ ses soldats et ilne 
comptait pas, assez sur M fidélité عل‎ ceux qui lui res: 
taient, pour aller avec eux {enter un dernier effort. 
L'armée qui le presait, était commandée par, un 
cumin Alana-Oan, issu d'une des nombreuses branr 
ches de la famille des Arsacides, qui subsistaient en- 
core en Perse (2), Lo roi d'Arménie tenta de le ga 
gner, en invoquant leur commune origine, « و مذلا‎ 
» de mon sing et de ma race, lui disaitil, pourquoi 
» me pouruistu aveo tant d'acharnement Je sais que 
= c'est à rogret que tu es venu me, combattre, ct 
٠, que tu n'as pu éluder Les ordres, de Sapor, Laisse 





AY Fume ya, Hiné Mein, LA € هق عن هن‎ = Mo Chr. 
Ans 63e Prec bell Pere 1 مامه‎ 
(2) Mol de Koren, Le, €, 34, num ke général سم عا‎ 
nu de Halhavig ou Palharit, commun presque tous Les princes 
Ana de a Ginile dèv Armeides de Perte. ممصمو يت‎ , son Le 
Mme auteurs بعر مدي‎ 87 8169, Leur email عل‎ Bad 
au Bulk, do la Haciriane. Gest de cute ville; ها‎ Jhoctra des سمه‎ 
eds train leur origine; نه‎ plie Cest ذا‎ 
quil étaient, ممم‎ Le première foie, déclirés des 
Sétenchdes, plus de deux ibctes seaatnotre re: 








) 827 
+ moiiquelques instans de repos, عسل عسمن‎ jé puisse 
» me réfugierchez les Romains; je te donnersidesétats, 
« je te comblerai de : bienfaits, je Le traiterai مع ملي‎ 
» bon et fidèle parent.» Ses-offres et sa prière furent 
rejetés avec mépris, « Comment? lui répondit Ajuna- 
١ Ozan, tu. n'as: pas épargné les princes de Camsar, 
» nos parens, qui te touchsient de bien plus près que: 
«moi, qui labitatent ton pays, qui suivaient 1 re- 
٠ ligion, et tu penses que je l'épargneri, moi qui suis 
+ éloigné de toi, par ma, patrie et par ma foi ! tu di 
+ magines que, dans l'espoir de tes incertaines récon 
م‎ penses; J'irai perdre celles que je tiens فل‎ mon roi?» 
AU né restait plus à عمط‎ d'autre ressourec que de 
vendre chèretment sa vié; fui et son connétable étaient 
décidés d'aller chercher ln mort su milieu dès Perses, 
Le reste de l'armée refusait dé S'ässocier à leur déses- 
poir. Les messages eantinuels que Sapor ne cessait 
d'envoyer au camp, pour engager Arsace à venir trai: 
ter avec نذا‎ en Sabañdonnant à sa foi, abusaient Les 
soldats, of, en leur faisant espérer la paix, les empé- 
chaïent عل‎ secondler Hi résolution de leur souverain. 
« Qu'il vienne conférernvoe moi, disait le roi de Perse, 
je le recevra comme un pre; si-nous.ne nous لمم‎ 
« cordons pas, je: le renverrai en lui indiquant عن‎ 
» lieu convenable pour combattre, et terminér nos 
٠ différends par les armes, » Arsace était dans une telle 
position, qu'ilne pouvait accepter nirefuser les offres 
de Sapor. Dévaitil, en’ effet, sms süreté ét sans ga- 
rantie, aller trouver un roi, san mortel ennemi, لديف‎ 
lement impatient de satislaire son ambition et sa ven 








(1931) 
geance? Les siens, presque révoltés, joignaient leurs 
menaces aux invitations du monarque pérsan, qui, 
pour Je rassurer complétement, Jui airessæ-unie lettre 
fermée d'un cachet qui portait l'empreinte d'un san- 
glier. ‘Tel était l'usage suivi par les rois de Perse, 
quand ils voulaient rendre leurs promesses invio= 

fallut enfin se décider (2), Arsace et son‏ ال .)1( سلطا 


LE). On ne trouve rien dus tante lntiqulté, ar cel رموس‎ at 
testé de La munir ها‎ plus lormelle par Fans de Byaaner, L'17, 
+3. parut, par un passage مكل‎ historien erménien (Etienté On. 
pélien, His, de Sieue, 1. ve), que Le droit عل‎ servir d'un مامد‎ 
avec l'empreinte d'en sanglier, était des attribats de la puissance 
prime, Ce auteur remarque ممعم‎ princen دعجم‎ 
باسوولة مكار‎ araieat ميان‎ cette prérogative مم ومسو مممس مك‎ 
mans نه‎ arménien, 

(3) L'ininire de هل‎ captivité du ro Area se trouve meontée 
date Procope (de UE Pers. L14 2.8), d'une manière tue 600 
orme à ce que rapporte Faustus de Bysance. L'auteur gr aavure 
null سلسم و‎ son récit dans los hisariene arméniens, أ‎ 7 A pute, 
تامهم عامما عار‎ ou ailleurs à لجع مويه #ماسرية بج‎ Mu à rien 
vesmpécherait done عل‎ croire quil à tiré هه‎ merralon عل‎ Paus- 
مس‎ dé Rance نسلا 1 عساسمنيا‎ rentarguer seulement que Pro 
cape, au Lieu de donner au roi de Ferre son véritable nou , Fap 
pelle, lignure par quelle raison, Pacnriur. Ce n'est sans doute 
qu'une futé de copisie ; Tianae.s4 pour ZaGedessr. Procnpe علط‎ 
précéder son récit d'un pis ab tré muni des ivresarménient, 
tan quel لذ‎ raconte e qui état pau ave La capté سل‎ roi 
d'Arménie, Cetabrégé réwemblé besucoup ce que jai extrait de 
Panatus de Hyrance. On pourrait done penser que, Procope avait 
“dfoctirement cé ماس‎ ob Les jeux, mais (À نسم‎ eppaser aus 
qe l'entendait بور‎ bien, ou quil it de ها‎ négligence دم ممما‎ 
travail, eat ou pourra remarquer quil diffère en plusieurs points 
de سسا‎ I dit done que fes Aanéaiens et Les Es 
fait ane guerre implacable pendant trente deux as, EL 
sous fe règne dé Pacurius (Sapor) et d'Areace du eng 
Ve 13 
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) 154 
conmétahle Vasak )1( s'acheminérent donc, est 
ülgré, vers le camp des Perses; où aussitôt lesgardes 
noblés de Sapor les énvironnérent comme pout leur 
fre hoëmeur et مسج معد‎ de eur pere 


مما ا تومه pile Maprër Basnilinec,‏ بواباسمة 17 bn‏ 
Ca de‏ علد توك لامالا ال Où‏ لفومرر سحو ta‏ 
séniors‏ ا Je‏ 





Le هدعا اماه‎ be récit de ladernière catastrophe Area, ,لديا‎ 
80, seulement il y dit quel sait dur trebte-qnatré ann 





ur eur montrer Ve dés de rétlir ها‎ pais entre Les 
eux état, atagéent et hatirent ces Dartarose Le roi le Parsa 
لدم عفر‎ de بي‎ aerrice quil appel مسجم‎ après, dé Jul ee 
متم‎ came nn ère; 98 DMC are Pau Comme Elie 
91 Em dAkgr, FA +7 وما‎ to dual Fa Pass de sance 
ST pape ألا‎ patte عل‎ a recinnimance 
us Sapro Uémuigne عه‎ ral d'Arménie après La prise مل‎ Niaihe. Les 
es لسري اس لدت‎ 
spres. 69 era le Perse ayant 
de prince arménien ee Hs ae em 
nt couflrer همه‎ ti, بتكا رم ممه ف‎ dard sr Evan, La mie 
Aile pen dé ce que raconte Piuatus ل‎ et fuite ول‎ voir; en com 
parce emment Prücape à aliéré ملف‎ hldulre on 


le (Pracope doove le nom de Hascir, رع مم8‎ au counétable 
Farah, RER Etes 
pa es général ei con: 
mille du Der ماما‎ Pate 











CLP ما‎ 





(195 ( 
0 00-0 


Sapor n'avait pas encore tout ce qu'il desirit, il 
savait bien que pour être sûr de ما‎ possejsion de 
l'Arménie, il fallait être maître de ها‎ reiné, des pin 
cipaux satrapes et de l'héritier légitime, qui pouvaient 
se réfugier chez les Romains, et y trouver des forces 
suffisantes pour fui ravir sa conquête. Arsace fut donc 
traité pendant quelque temps avee tous les égards dus 
à son rang, et liissé libre en apparence (2); convié 
# مل‎ table de Sapor/ il y prenait place sur un عقنت‎ 
coussin, Le roi de Perse parvint enfin à ubtenir عل‎ ce 
prince infortuné, des lettres par lesquelles il mandat 
auprès de fui la reine son épouse, son fils, اه‎ les plus 
puissans seigneurs du royaume avec leurs. fommes , 
pour que leur présence rendit plus nuguste Ja nouvelle 
allimce que ها‎ Perse allait contracter ave l'Arménie, 
Dans Je dessein d'inspirer moins do défianeu, Alipa- 
Oxan fut envoyé dans ce pays, avec un faible déta- 
chement pour ÿ fire connaître la volonté d'Arace. 
Quand Les dynastes, ceux. mêmes qui avaient trahi 
leur roi, furent informés de l'approche et dé {a mis, 
sion du général. persan, ils. soupçonnèrent quel était 








(1) عمسم‎ Bye Ait. Aro Le ب‎ €. 54, — Mon Cher. Aime, 
Arme va, فق‎ et 35. 

(3) Procope remarque, au contraire {de bell. بوط‎ Lx 
qs'Arses atson counétble furent traités tout d'abard sortie 
تارف‎ et d'une manière igmeminieuse , ae وله‎ pre 
mena (leg: Zéouense) aime dr dau Sérum, 





(196) 

le But de Sapor, ils se réunirent, battirent lés trot 
pes ennemies, et s'enfuirent chez les Ronins avec 
leurs femmes ét leurs .كدت‎ Pharandhen n'obéit pas 
davantage aux ordres qui avaient été arrachés à son 
mari, elle prévint le danger en se jetant, avec ses tré- 
sors اع‎ son LAN ممصمل‎ le fort d'Artogérassa , que 
si position ist regarder ‘comme inéxpugaable, et 
aies sit ras aques des Dee 





L'XXXV: Arsaës est emmené prisannier en Persé (1). 
+ Spor était” nina trompé das ses espémnces. Il 
fe sivait comment violer ها‎ foi, si solennellement 
عم ووم‎ au roi d'Arménie, il n'osait pas non plus 
se défaire de ce prince, Les Perses n'auraient con- 
sentliqu'avee besucoup de répugnance à verser le sang 
d'imroi (2), Pour se dégager de ses sermens ét mettre 
somhonneur à couvèrt, il eut recours à ün stratagème 
qui fut suggéré par Les astrologues mages et عله‎ 
détns qu'ilentretemait à sa cour (3). Tous les grands 
Hits Ares, 64. — Ms: Cher, th, Arme, À. NE 
362 Procog de belle عقت اماعط‎ 

(2) Cost Pracope qui nous apprend (de bel. Pers. لشك نبا‎ + 
nie les Perses wement horreur dle fire périr صن‎ boue lent du 
ag royal ei À, dit, enr dope عمق‎ ajamcedl" عمد‎ 
Fur er 3م موارة لمع‎ Cale auunt عدا‎ 


0 
. 007 Fausius de بع ,1-19( #اسفكرظ‎ 64 jet علة) "مزه مايا1‎ Bell: Perte 
( دمعو‎ ui Des eue, qua ها‎ Mage pour قعاص‎ 
vu imogen d'enfreindre mx parole; sans compromettre son 


1 












xxvnt, €,‏ اك بقع وعدا Mare,‏ مسق )4( 








(497 ) 

de l'état furent appelés àurs festin splendide où il 
imvita le roi d'Arménie, qu'il combla d'attentians 
eud'amitiés. Tout Je monde sy fivra à la joie; Arsace 
y prit part autant et plus qu'unautre, Quand il fut 
bien échauflé par le vin, Sapor amens ها‎ conversa 
tion: sur les anciens griefs qui les divissient depuis 

+ long-temps, lui reprochant d'avoir trompé tant de fois 
un ami qui Jui avait donné هآ‎ couronne d'Arménit, 
l'avait traité comme son égal et fui avait-même offert 
sai fille en mariage. Cest en vain, qu'Arsaoe فسا‎ té- 
moigmit et son repentir, et son inviolable dévouement 
pour l'avevir ; Sapor revint si souvent sur #مفس ها‎ 
> dir " 1 

avirés d'âne ressource de leur métier, difiélhe‏ اسطلمالاء .لومم 
Kerolhe. Le sol de In teste où de réanisésient Len es ro, avai‏ 


dt couvert par portions égale de terre d'Arménie et de terre de 
Pare, eù par la vertu de leurs enchantemens, ant que le oi 








À obtenir cunfanes dans Le siècle dent لآ‎ s'agis. Sapor تاه‎ pas 
st doute besain d'une lle épreuve pour muroir qu'Arce : Gilèle 
net tant quil sersit en Perse reprendrais tonte a haine auastdt 
quil reverrait FArménie, La chove dei trop cire. لذ‎ volts de 
جمد‎ au tout عمد‎ forve propre à dire adoptée par le vulgaire; 
pour sauver Fhensenr du ro. Rien tfempéche dane, de eroire 
que ne مابلا‎ at été réellement répandar dans fe publie, par 
des ordres du ro de Perse. 


(198) 
sujets qu la fin les deux princes s'échaufèrent, jet 
Ariace, lors de lui, reprochu au roiide Perse, les 
maux que Jui et ses ançétres avaient causés à l'Armé. 
nie, depuis qu'ils avaiont usurpé sur sa fumille عا‎ 
trône عله‎ Perse, qui leur appartenait. Sapor éthit حم‎ 
rivé oùil voulait; interpellant les princes et les soi 
gueurs qui assistaient au festin, il-les prit à témoins 
dela hainé irréconciliable que Je roi d'Arméniemour- 
rissait contre lui, et qu'il ne pouvait pas même عضيف‎ 
tenir à sa table, nssis ses côtés (1); AL fait massitôt 
entrer ax: garde ; et charger de chaînes l'infortüné roi 
et son-cométable. Ces fers étaient d'argent. vaine 
distinction dont les Perses honornient Jeurs prison- 
iers. illustrés (2). Par égard pour [a dignité royale, 
an lait grce de Ja vie,. on se contente de le priver 
de اهل‎ vue (8), et on le fit-partr aussitôt: pour ما‎ 








LU) Ammien Marcellin rapporte ani, L ملعمو ,19 :€ نصحم‎ 
roi Amâce, séduit par les belles promesses et den parjures de Sa 
por عو‎ aise tirer عمو‎ ui à fran où nt etat prisonhier. 
Dein per esquisias perurisque mistas illecebrus copines roger 
run Aréacon adhbque in conan just ad tteirn 
للم‎ pont 

(2) Fimetum catenit argenteis; que apud ess hanorotis vante 
npplciorus مهعفدت‎ ce latine. سمط‎ Marcel يا‎ XVIIe 
6. 12. On voit que Les deux usitres, مومعلا‎ et Nalorzmnats 
Sérent de shaines d'or Darius, leur sauveroin légitinns. 
«rsient débrind, eurume Le espportent Quinte-Curée (Le لالع ب؟‎ Ja 
%t Justin (LAt, €. 18) Lhistaire anntewne.offre d'autren exemples 
de ces honneurs dérissines. - 





)3( 6 ستسسفييوه‎ Marcellin qui-nourappernd cette ,ماسجلا‎ 
(سممو ا مو‎ fui ocre لال‎ Re AD ee 
ad entelium Agnbans momie, Le auteur armée 


que Procupe, :‏ سام disent rien, men‏ سام 


(وهن) 

redoutable hiteau de d'oubli (1); situé dansla Sue 
siane (2)sicdisit là qu'en vertu. d'unintiquerusage ب‎ 
on gardait Les prisooniers d'état; il était défendu, sous 
les peines Les plus sévères, de prononcer lenomde- 
ceux qui yétaient détenus ; ils étaient retranchés du 
core arrivé au terme de ses infortunes ;un sort plus, 
tragique Qui dit réservé ; ra ع‎ 
ce sitistre séjour; sans amis, sans tfomestiques, 

d'une patrie où il ne devait D nl 1. 
dans les ahpoisées di désespoir, une Tongné ét'erillé 
mort; ét enviant Je soft plus heureux de son contié- 
tübles qui avait té livré À ui apple” كنم لالد‎ 3 


mis) عد‎ 


0 juge dr 8 Fe Ms pr CNET) 









A Rte ru 
138) ct ايت‎ 
TR TA 14 


Aunilèn امامل ال مالع اط‎ fase | €. 72 noi Aa, 
au chien an ود 6 مما‎ Deer dre 
nom, qui np x retrouve. nulle part ailleurs puuvait bent dre Le 
véritable nom d'un Lien ps con dam le paye, sous عوط‎ dénonni- 
matin qui en indiquait mivox le terrible destinétian. لجو‎ des 
auteure que fe vient de iter ne nas apprend dans quelle portion 
de la Perse dadt site مصاع عناوم‎ d'état, pistes 
nu en informent: a plsceut dtus-le pay de Akopgiantan : qui 
ent le Khouzértan des modernes مايه‎ Susiane des anciens ) Font. 
بعرلا‎ Hi. Arm, مات 06 4 بأ‎ rs es Time Char, هر جلاعا‎ D, 
80 e4 8). Ce éktent ee monta en wrméninn téeehpiert, ce 
qui siguifait sui chdtean de l'oubl, 1L avait che ter Perses, lon 
Fnbtas de Nyranée, ما‎ mou d'Andémench, quiaveit selou lui ها‎ 
mémé aignification. Les mots, destinés à composer ce ntm 
Liennentanos doute k quelque dulectn de Fanon persan 

0e rerranrvent pe dans le persan semel, 





(20 ) 
écorché vif, sa peau avait été remplie-de paille (1), 
t:transportée dans {x forteresse de l'oubli, où on la 
gardait auprès da, of, qu'il avait ai bien et ai long 


tempsservi à 
,و‎ XXXVL.. Conguéte de E Arménie-par les Persen (3). 


Aussitôt après Sapor fit partir, pour achever la 
conquête de l'Arménie, deux armées commandées 
par les généraux Zik. et Caren. Ces oficiers, étaient 
sous les ordres des deux apostats, jan et Va- 
han le Mamigonien,, qui, pour satisfaire leur haine 
contre leur patrie etle christianisme, détruisirent tout 
sur Jeur passage, Pharandsem , enfermée dans مأ‎ for- 
teresse d'Artogérassa avec onze mille jrs d'élite, 
Y bravait tous fes efforts des ennemis. Ce fort, situé 
sur un roe escarpé; était d'un trop dificile accès pour 
qu'il für possible d'en entrependré répulièrentetit le 
siége, On ÿ,Hhisa un corps pour le bloquer , et fes 
armées persnes se répandirent dns l'intérieur du 
Foÿautie ع‎ on passa doné l'Arare ét on vint aftager 
a grande ville d'Artaxate (3) ; elle fut prise, ses mu 





264) Ge supplie area estécrit due Again (Le 199). 
Selon Procepe, 0 fit une outre Prod أ ا‎ 
بعال معام رمرم سيم‎ 

كيه عه اع عاملة Amir‏ زه 








(5) «متسضق‎ Marcellin ذل‎ ai ,عونلا مويسم‎ €: 7; de la 
canquête d'Art pur les Perses ب ...ل‎ Aria fer den 
بعاد‎ ei tarbementa raperent Partki. Cote ile, nommée Ar 
ممعم‎ on Artasiasais, par les auteurs anciens, ait appelée par 





ا 

railles renversées; on y ft مد‎ butin immense كن‎ une 
grinde quantité de prisonniers, Neuf فلأتي‎ isons 
juives y furent brülées: Lours habitans descendafént 
des captifs/juifs emmenés wutréfois ‘de Palestine" par 
“Tigrane Le frand : leur postérité s'était fort multipliéé 
ex Arménie (1); beaucoup d'entré eux avaient été 
canverisou christianisme per sine Grégoire l'apôtre 
de l'Arménie. En outre, quarante mille autres mai 
Les unés en pierre, lesautres en bois, qui étenit 
par des Arnéniens(2)furentbrilées; tousles 

étlifies publics furent renversés de fond en comble, on 
"y Bi pré Es, vidé d'habitans , 
عمال‎ rest plus que les décombrés de cette antique 





Les Armées Andascha on ما وماد‎ El st ruinée pus 
loop. On trouve aucore sur aon emplacement ما‎ village ddr 
تسمه‎ en Antaschar. Les reve de cette watique mérepolé de 





© (3) Co لاقام‎ DRM امس‎ 
Aértion , eembleraient dünnrrà a ville لسسع‎ ue population 
droit cent mille habltins. 06 verra aus, apr مما‎ autres 
réuneignenient fini pt Famitaÿ dé Byrne que: People: 
element, Les autres nes de l'Art ne deraieat put ire minis 
© pouplées: 


(302) 

de l'Arménie, fondée: par Le Carihagitiuis 
Hannibal (1), Les Perses marhèrent de D vèrs ما‎ 
ville royale عل‎ Vagharschähad (2); qui عق‎ trouvait 
aussi au noril de l'Arexe, non loin dés lieux: où fut 
bätie depuis Edchmiadzin qui est actuellement da ré 
sidencé des كاسم‎ de In grande’ Aëmenié (3); 
elle ne fut pas mieux traitée : on y-détrnisit dix-neuf 
mille maisons; tout ce que l'épée épars, hatimes, 
fenimes et enfins, fut mis en ciptivité, Où 
tons, les châteaux fortiiés qui se trouvaient 
D re اوج‎ l'Amse pour se dir ver 


4) Cut Sirabon qui vous apprend (L 21, pe 598) ce Bit 
Selon fu Hannibal, alürr أناأويدة‎ , fonda cette ville pour Artaxias, 


prince qui occupe fotébné d'Arménie avant es Artacies, nt qi * 


étaitéontrpanmn d'Antiochue fe grand, roi de Sycie, كته هط‎ 
à (sh) à Aprés ,مامص‎ hide noiears Aprase T8 
BAT 76 te Anatde N'éiil مقع‎ phl ea ser 
Fe a Bon de ce ee Bo nt 2 Prat 
celui ÆArraraca Wet qu'une contraction, signifie, en armédieu, 
Lavittéd Arrarias, 21١ RERO 
sue ru 10 ا‎ ne os 


ot Ceue villes امس سيد‎ À! 
0 وسور‎ 
du nom d'un parent nd Lane 
2 mes 
ساك‎ ER, 
ام‎ Lee mi 
hab, lle. Je اندها‎ à ph ra R 
Fee ul ut eut able de noire éee, Fegez a sujet de 
موه‎ vifle mes Mn. At et مويق‎ aur Era LE, PIS 
180 Faye au aujet de ee Les mes Mémo HU: € éogs ae 
CNE PATES 
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(203) 

gette-bellerésidence‏ ,}1{ مساعمت مجوومكلزل. بشم سينا 

des princes de Ja race de Cemsar , نمو‎ arnitseté depuis 
peu ssurpée par Arssce, On y détruisit vingt-anille 
maisons apméniennes ét-trente mille maisons هنر‎ 
Les ennemis se portent ensuite vers le centre de 
FArménie;ils entrèrent dans Je «مامت‎ de Bagrévands 

oùilsattaquèrent Zaréhayan (2); cité royale, qui con 
tenait.cin mille muisans anméniennes et huit mille 
maisons juives; ils y commirent les mémes horreurs. 
Zaréschat (8), dans le canton d'Alihovid (4); qui 
était. dans عل‎ voisinage et renfermaït, quatorze. 
maisons juives et dix mille maisons arméniennes 
le-même sort, L'armée, poursuivant s'marelie lé 
vasta les rivages du lac de Manet pénétra jusquà Ja 
عاو عي سودت‎ Arméniens par ما‎ nom jet les 
rionumens de Sémiramis (5); ‘elle ne fut pas traitéé 








(1) 31 donné de grande détuité عم عمد‎ vile dans عت‎ Mo. 
بد‎ où géegee mer Arme سول‎ L, page 190 6 LE. Poe a 
ei-dermt, m2 de décembre 1829 | lors, LV, pag, 450, العامة‎ 
(2) Cote ville est motmée por Pialémée (1. +, e- 19) Zaruiiit 
J'ai par ده‎ ART ds mes M KG: سماد عه ولتم‎ 
لاسر‎ 
0) Fox: وعد مسوم‎ décembre از اس ووم‎ PA A: 





eue. 

8) 4 agit ici de عل‎ ville de Pam au ui aud-ent di lac qui 
porte son ao. Elle ent encore passante el peuplée fe امك‎ 
d'un pachalik qui comprend ما‎ plus grande parue de FAraénie 
uryae. À d'époque dant agit, cette wille pret di Le no de 


(204 ) 
avec mois de rigueur : on y brüb cinq mille mai: 
sons arméniennes-et dix mille muisons juives. Les 
Perses terminèrent le cours dé Jeurs dévastations par 
مل‎ ville de Nakhdjavat (1); qui existe encore avé lé 
même nom; elle avait alors deux mille maisons armé- 
niemnes et stire mille maisons juives. C'est ذا‎ qu'ils 
déposbrent tout leur butin et leurs eaptifs, en atten-, 
dant qu'ils fussent conduits en Perse (3); Eu Hisant 








7 LE inces de a race des Reschdounions. 
ME Era ها عوابا‎ mile de Sémirambt} نه‎ ar 
ménien. lle avait été fondée par ها‎ reine As: 
عجرم‎ , emme le Nina, quend elle مايه‎ conquéle de l'Arménie; 
Fuviran vit actes avant notre ère, Caite princes x 81 construire 
de magiques momunenu qui voyaient éncore long temp après 
pet rm pr hp Dante 
prend rise rm open oh de 
tie pepe ann Paper irc 
re Eeoums. Le mm قلا م‎ pau encore pen 





voyez معي‎ Mém. hit, rt plages our l'Arms LA, pi 197-140, On 
Uogvé au dau Je Mouvrau Journal asiatique ع‎ 11, pe 164, 
res décors d'ange ae À Van 





Kabljewun on lanomme arsuellemeut Nabhrehémam, هزه‎ trouvr 
am nord de 'Araxe, elle em encore grande et peuplée, Tai parté 
art au long de ce qui conerrne son histire ei sex snaluités 1 er 
partisalier de se population juive, dans met Mél بع‎ pére. 
ur L'Art M مقا سر‎ 1944133, 207 6368: à 

2 (8) Ou mit, par un سدع‎ nombre de ممه صممم‎ des auteurs ae 
ciena que l'asage des rois ie Perse, éait emmener aver ex et 


) دمع‎ ) 
dans fes auieurs originaux le عل العف‎ ravages que les 
Perses commirent en Arménie, nest: étonné dela 
popuhtion nombreuse que renfermaitalors ce-royaume 
et dela grande quantité de Juifs qu'il contenaiti Cette 
dernière indication est d'accord au-reste, avec d'autres 
renseignamens qui nous apprennent que, dans lespre- 
miers siècles de notre ère, il se tronvait une multitude 
d'lsraélites. dans les régions. arrosées par. l'Euphrate 
etle Tigre, Himitrophes de l'Arménie et de ما‎ Perse, 
Ils y étient si puissans, que: dans plusieurs lieux ils 
avaient des princes de leur wation etude leur religions 
Ils attirèrent même sur eux les armes.des Romaits 
contre lesquelsrils sontinrent des guerres nor moins 
opiniitres, que celles qui avaient amené la destruction 
de eur nation par Titus (1). Cependant personne ne 
se présentait pour résister au vainqueur, L'Aréie, 
privée de son roi et de son connétable,, n'avait plus 
de défenseurs. Tous les dynasten, frappés عل‎ 











Au tranaparter ans Leu مسري‎ es ماطس‎ des rites dome fees 
armées قد‎ rendaient multresws de vive fürce. Tout le ode 
connais laser des haine ومالك‎ en Eabée. conportés 
dans .»تمي ما‎ pas Len généraux مل‎ Darius, fil d'Hystanpe, qui 
fareut vaincus à Mara par les Athéuiehn. On pourrait y jou: 
ter ورد ممما‎ d'autres translations exécutées de mâme pardes réres 
deu rois de Perse, Ain, À ae époque plus cadre, fes bnbltane 
&Antochre de Jérumle et de besurenp d'autres ville canquièes 

furent iransplantés dans intérieur du royaume pur 

Chosroëe. 





roue tuées an delà de np, 
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abändonnaient leurs femmes; leurs لق تفلك ممم‎ 
chesses à la discrétion. des Perses, et s'empressatént 
de chercher un asyle ds l'empire ronitin,, tandis que 
es plus braves sè retiriient dans leurs meilleurès fur: 
teresses ou dans les liens Les كنات‎ satvages et les plus 


imecessibles. Pari ces derniers, ob. remarquait le 


n'était pas achévée (1); la dérnière espérance. مل‎ 
roÿaume était renfermée lans les remparts d'Artogé- 
usa et l'intrépide- Phäraiilseit n'était pus disposée 
ouvrir I plaéé aus Perses. Non cohtente de #y dé- 


LM paratrais d'après cn que dit Anim Marésilin, تعدا‎ 
Ta que es Perses وك امورب‎ alors ها‎ plus grande parie, ma 
sed réru ددا يت سا‎ 
ما‎ Mlle, Mods contrminans , وعد هلس‎ pus a totalité a royaume. 
Ce qu dit م‎ sjet est fur lai, Ps rantigr, ut vus cape. 
rétur Arsaces; et Armenia tasimim latus Madis couterminans, et 
Aromsasu inter détsenriener et turhantentn répercat Part En 
et, Pasta de Hyoanee, qui nomme, L:1ÿ, €: 59, un grand 
ambre de tion prises à cet époque pur les Perses, ne fix 
meutie que dr villes situées dns FArwidaie ou die In voisinage 
Re nb de pd ra D 
ménie voisins de FEuphrne ei le l'empire. Ce fut sans doute 
arménien rassemblé rent 





(207) 
fendre, عم عاك‎ cessiit, soit par.ses envoyés, soit au 
moyen des seigneurs fugitifs, de’ presser: les secours 
des Romains( 1),maix les deux empereurs étaient trop 
occupés, en Orient et en Occident, pour avoir, le 
temps,de songer à la triste Arménie (#}. anis 





1 (0) fndépoidasmant des fastances de Ex reine, مما نا‎ 
dinient eurore sollicités par Le prinée Monschregh, la de Vas, et 
par le patriarehe Neps, qui ve reidirent اجيم م عمد ساس عد‎ 
Loire de l'empire, pour bien plûs prinpienent fes secours ملام‎ 
demandaient, 6 

12) Tous Les faits que jui rneontés opais Le $. 26 , n'oceupent 
7 nine de es dan te de Lan, ont pare 

san five svt. Elles on rain an inträire 

ae ms Ve ones a AT US A ANS 
(Orioot. Labeau ne pouvait faire mieux; ne corinaleaant celte partie 
dé l'istaire que par عن‎ qu'en raconte Amies Marcellin, أذ‎ na pa 
‘amer de plas grands details que cenx que l'an trouye dans le 
eux latin, Tout ce qua celubei rapporte بتعصع اك‎ male; cure it 
ve pare qu'en sant de Foire Armée, a مادم‎ Le قو‎ 
uéceamirement ohne, لاع‎ net امسممة ممم‎ quil af وه مشاه‎ 
erreur Les écrivains مامه‎ qui ant voafn se nerir de som 
A leurmple dé Tillemant (Aie den سروه‎ AV, Valent art 13, 
الامو‎ ei 14), À placé nus ere érénemens en Fun 372, 
And qu'il 6 rapportent mue anées 367 4) 308, la ve sant, en ce 

mt, رمد‎ ben tort d'Amvnlen Marcellin, qui es et en Fan 
ما وو‎ cond combat de Valentinien 1 de Valens, ce 
qu est taubatait conforme aus indications que fournit Ja chrono 
متهم‎ arméninaue, Ces erreurs viennent de cm qu'a ont era qe le 
roi Murs sit la d'Arsce et de là princrase Olympias, parce qu'ils 
iguorsieut Textes de ها‎ reine ملا سمي ممما‎ ant du cn cou 
véquonce obligés de retarder l'époque de larénement de Paru, 
pour. Int donner Mpemprét fige indiqué par Le récit d'Amimien 
Marcellin. 
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SUR LE NERMILLON! CHINOIS: 


Traduit du chinois et extrait d'une snoyelopédie 
technologique intitulée Thian-koung-haï-we ou 
Exposition des merveilles de la nature et des arts; 
par M, Stanislas Jun (1). 


Li عماس‎ Target liquid, lé rouge d'argent, ne 
sontau fond qu'une seulé ét même chose, Ce qui eur 
fit donner différeni noms, c'est que catté substance 
est ألمت‎ pure, Hantôt grossière, tantôt vieille, tantôt 
récemment extraite. 

Le cinahre de première qualité vient de Chine 
Caujourd'hui Mayang ) et de Sütchouan. Usy trouve 
à l'état pur duns le sein de In terre, et lon fu pas be- 
soin de le purifier par Le feu. Ce cinabré, qui sert & 
donner du poli aux pointes de fléches, aux miroirs 
Cinétlliques), قارع‎ trois fois plus de valeur qua Le 
mercure; c'est pourquoi on le trio avec soin et on le 
vend sous sa forme native, é'est-ä-dire souscelle do 
sable ou poussière rouge, Si on le fond, il perd une 






grande partie de sa valeur. 
Le cinabre grossier et de seconde qualité besoin 
d'être متسر‎ pur le feu; il forme alors Le mercure. 


Le cinabré de première quulité se trouve en creu- 


{1} Liédision ékinohe d'oû ce morcesu est tiré peris هآ‎ date de 
16, 
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sant fa terre à une profondeur d'environ soixante-dix 

L'ipproché Paire) stindiquée para fon 
pr de petites pierres blanches et grainielées. Les 
plis grands morceaux sont de fu grosseur d'un œuf. Le 
cinabre dé seconde qualité n'entre datis aucune prépa 
مولام‎ plarmaceutiqué. On le broie, et il sert aux 
mn gr 
l'on prépare directement avec lé mercure! Son 
مم عم‎ présenté pas toujours sous H forte de pièrres 
blanches. On 16 trouve à une vingtaine de pieds plas 
Bas quo celui dont mous venons de parler, Su gangue 
pineruse offre à l'extérieur un mélange de ble et de 
jaune; quelquefois il se forme au milieu les territns 
où se trouvent des couches de sable, alors l'énveloppe 
de pierre et de sable se fendille et se sépare facilement. 
Cote espèce de cinabre se trouve en’ abondance à 
رامام مام‎ À Siéin, et à Thoungjin, بغي‎ On le 
trouve تسد‎ en grande quantité à Changtékéon dt à 
Tainteheow. 

Euvité où l'on trouve Je citbre de secoile qua‏ مل 
Ollfe partout ui aspect blanchitre. Quand il (est‏ ازا 
سمط récemment extmit, on peut le séparer sans avoir‏ 
soin de le broyer. Ce cirbre , au sortir de Himihièré,‏ 
a unie apparence brillante qui sé ternit bientôt au on‏ 
de Fair,‏ عق 

Lorsqu'on veut préparer lu vermillén, best 
inibre , da le met dans une auge en fer qui à 
forme d'une petite barque, et on le pulvérise à te 
d'ane sphère applatie, en pivrre, placée au boul مكل‎ 
levier vertical que quatre hotmés font mouvoir l'äfde 

V. 14 
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dun bâton qui Le traverses Ensuité.on Je met dans un 
vase rempli d'eau pure, et on fe Jaisse tremper pendant 
trois jours et trois nuits. Une partie.se dépose au fond 
du vase, l'autre, plus légère, nage à la surface ; on ds 
recueille avec-un écumoir, et on fx remet dans un 
nouveau vase د‎ où l'appelle,alors Eulchou ou second 
rouges Quant au cinabre qui s'estdéposé au fond du 
vus, on le انط‎ sécher au soleil et il prend alors Je 
nom de Theoutchou.où premier rouge. 





| Pour obtenir Le vif-argent (le mercure), on se sprt 
tantôt de cinabre de seconde qualité, blanc et récem- 
ment extrait; tantôt de celui qui s'est déposé au fond 
du vase, tantôt enfin du second rouge, recucilli à Ja 
surface de l'eau. 

“Lorsqu'on veut préparer lemercure, on prendineute 
fivres de l'un les cinabres cités plus راسو‎ gt on es 
met dans un vaisseau de fer. On place sous ce vase une 


rentaing de livres de charlonet a Le recouvre avec 
An autre vase de méme métal qui doitavoir (au centre 
“de sa partie convexe) pne petite ouverture, On. lute 
hermétiquement les bords عل‎ çe vase à l'endroit où il 
K'embolté avec le vase inférieur; puis, dans l'ouverture 
Anisséo au vase supérieur, où place un are en fér, creux 
à l'ingénieur, on le corde tout autour avec un.fien de 
chanyre, en rapprochant Jes anneaux autant que pos- 
sible, ensuite on عل‎ lute avec soin. 5 
Quand on chauffe Îe vase inférieur, من‎ bout de l'anc 
communique avec l'intérieur du van, afin de conduire 


(an) 

la vapeur; l'autre bout plonge dans un vase rempli 
d'eau, Par ce moyen, ها‎ vapeur qui sort du vaié de 
métal pénétre dans l'eau dont est rempli عل‎ vase oppusé 
ets y condense. "ti 95 

Quand on a chaufté ودف ااممقدمم‎ heures, tout le 
cinabre est transformé en ieroure qu'on retire (lu vase 
rempli d'eau, après lavoir laissé reposer pendant vingt- 
quatre heures. 0 





Quelquefois on traite de nouveay fe mercure pour 
obtenir du vérimillon qu'on appellé alors Jnrohou, este 
dire rouge de vifargent, Tantôt on كمد بد‎ d'un 
creuset مل‎ terre, tantôt dé deux vises de métal mapéc- 
poés. On ajoute à une livre de mercure, deux livres 
de: soufre que l'on triture ensemble. مدلا‎ fotine ممه‎ 
poussière noiritre; on Hi méèt dns le que l'on 
recouvre avec un couvercle en. fer, et JO fixe Je cou 
vercle دم‎ plaçantaessus une barre مل‎ fer que l'oû arrété 
À l'aide d'un 61 d'archl, qui embrasse lé creuset de 
chique côté, dans une direction varticalé; eusuité, an 
متسل‎ herniétiquement Jes fentes que Jaïssent fes deux 
vases à leur point عل‎ contact. On élève lé vase sur fi 
trépieil en fer, au-dessous duquel on brûlé des bitons 
de bois résineux. Pendant long-témps, on refrdidit le 
couvercle avec un vieux pinceau saturé تسمل‎ alors le 
mercure se combine avec lé soufre et se sublime ên 
ane poudre très-tenue qui s'attache aux parois di vase. 
Le ginabre qui se fixe à la partie intème du éouvercle 
‘est dé plus vif éclat. Lorsque le vase est entièrement 

14. 


ف 

refroidi, on enlèvele vertiflon: L'excès lu soufre dont 
on s'est servi, se précipité au fond du visé et peut étre 
employé une seconde fois! Uiefivre عل‎ mercure dônne 
14 onces de cinabre de premièré qualité et 3 ces 
5/10 de seconde qualité" 

Le cinibre obtenu par laétion du feu et le cinabre 
natif qu'on pulvérisé; onthbsolument فك ما‎ appa- 
rencë, Néanmoins, pour peindre dans lés ninisoné des 
princes et che les personnes de distinction, on ne se 
sert point de cinabre artificiel, Le seul qu'on emploie 
est celui qu'on tire, à l'état pur, des nes de T'houng- 
chin et dé Petchobän} eu مفو‎ préparé par li put. 
wérisation: 

Quant su vermillon destiné à écrire, on lé broye 
avec dé là gélatine et ôn en fit de petits pains, Lors 

qu'est étendu sur un encrier en Pierre, il'préserite 
on img Mus/bel'éclüts sf on Nbre ur n'en 
crier d'éuiin, Al formie une couleur noïte ; et alors 4 
ser aux versus 1: donne sûx objets un lustre ét 
üné teinte Auisante qui en rehinusse le Sl'on le 
méle avec de Thuile de l'arbre Tong, اذ‎ prend as. 
peët brillant: si on ÿ met du vérnis, perd ét 
dévient d'un noïr foncé. 

Nous venons d'expusér fidélement tout ‘ce qui est 
relatif à da préparation da cinabre natif et artificiel ; et 
à celle du mercure: Tout cé اومان‎ débité dir Ze mer 
de cinabre et sur le cindbre végétal; nerrepôse sur 
aucun fondement solidé; ce sont di pures réveries 
dignes d'imuser les gens à avides de choses 
merveilleuses. 


(23) 
Quand Je mercure à dé convert en, vermilon il 


nepeut plus reprendre son premier état, parce qu'alors 
il est parvenu à ce qu'on appelle la dernière 
des transformations. 





Sur les Coyre:de Justice (eh Len Indiens par 
+ H: Th. CoLeuntookE; Mémoire lu à الما‎ Société 
de Londres, le 24 Mai 1828 (1). 1 


La composition d'une Cour de justice. indibnne , 
conformément aux anciennes, institutions ; étant assez 
peu connue اه‎ Leancaup d'idées erronées ayant cours 
Àcesuje, on a بجت‎ que Je sujet méritait des recherches 
plus approfondies, Le mémoire suivant contient. les 
résultats d'une recherche attentive de. tout ce que les 
législations indiennes renferment sur cette matière. 

Il y a différentes espèces d'assemblées pour -تسلب]‎ 
nistration dé La a justice; elles sont où stañionnairen , 
lorsqu'elles se, Sennent dans une ville ou un village, 
oumobiles, ayant lieu dans Ja campagne ou une forét, 
où c'est un tribunal présidé par le premier jugé désigné 
par le souverain, et qui, par la -tradition du. secau 





1) Ce méinofre rm de l'anglais a de po du Les Tan. 
rnetians de لماعم ها‎ asistique de Lamdres, 1 4 pe 100 x .قد‎ 
On eu» retrnché venlement es oies, qui costienent des dé. 
veloppemens on des pièces jusifeatiren qui augmentent conti. 

Lérblament ce mate: Ge deu bars repris 1e carpe de 
Feuvrags, là brain potiie qui aoilpropre à danper: moe Mée juste 
des سما‎ fuliciaires en Mage chez Les Didirne. 
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royal; aile pouvoir de citer هما‎ parties; où bien le 
souverain préside la Cour en personne. Les deux pre 
mières espèces se constituent àla requété des parties, 
pour connaître de leurs différends-et les décider ; elles 
ne.se fondent ni sur عط‎ loi, ni sur Je pouvoir, mais 
uñiquement sur le consentement voléntaire, Les deux: 
dernières sont des. Cours judiciaires établies par Faus 
torité du souverain 5 unertelle Cour connait de toutes 
Les affaires présentent, et n'est pas, comme les 
premières, instituée uniquement pour tn cas particus 
lier. ? + 

Pour arranger à Famiabie ot pote écidurtine af 
faire litigieuse , les chefs dé famille ou ceux de di 
commune, ou tous-les habitans d'an endroit, اميك‎ 
sissent un arbitre approuvé par les deux parties. 

On tient des assemblées en plein: air pour décider 
entre des Habitans des foréts; dans Je amp pour les 
guerdiers{ entre marchunds'et artisans dans leurs rési- 
dences. 2 

Le recours euntre l'injustice ou les torts a lieu: 
1" ln Cour du souverain, dont les assesseurs sont de 
savans brahmanes ; cette Cour est mobile, se tenant 
toujours فا‎ où séjourne Je roi ; 2." au tribunal du juge 
suprime (1) nommé par Le roi et séant avec trois ou 
plus d'assesseurs, leur nombre ne duit pas excéder 
septs rite Cour Bt stationnaire, sa résidence étant 
fixée; 3, à des juges inférieurs désignés par Le معدم‎ 


QT PIRE ٠" TEE‏ ا 











(am) 
rain pourdes juridictions locales; on peut appeler de 
leursécisionsà la Cour du juge suprême; et de Eau 
rädjà-ou roi en personne. rem 
Les différentes gradations en fait d'arbitrage sont 
done : كيز‎ Puga(1), sssemblée des habitans ou ré 
nion d'individus de différentes tribus; et dedivers سقس‎ 
tiers, mais habitant de méme endroit; 24° Sreni (2)s 
assemblée de négocians ou d'artisans du même métier, 
quoique de différentes tribus; 9: Cula (4),réuéon 
de parens. 1 

Les décisions عل‎ ces assemblées Sont sujettes à عجن‎ 
vision, celle de Cula par les Sreni, ét ensuite par les 
Paga; de ces derniers, d'après Les statuts indiens l'ap- 
pal se porte autribunal du grand juge evde 1h au sou- 
versin. Les'asembléés, ne pouvant se charger qué 
d'tbitrages, n'ont rien de commun aves le jury au 
quél on les a comparées. 

Dans beucoup de passages de livres مل‎ droit ها‎ 
membres des Cqurs judiciaires se trouvent énumérés ; 
mais avec/des variations; leur nombre étant porté à 
huit, dix ou au-delà; ceci neregurde que Le tribunal 
présidé par le monarque; on n'a guère de notions sur 
les Cours inférivures, nul doute عم عم اين‎ se réglai- 
sent sur ln principale. 

Dans les passiges mentionnés, la Cour est comparée 
àun corps, et ce parillèle entre les membres de ce 
dernier et les personnes composant la première; est 


OL ONCE LME LI 
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poussé jusqu'à مل‎ minutie ; sons nous en occuper, nous 
observerons que Le roi:y occupe جا‎ première: ليع وهام‎ 
est suivi par Le juge suprême choisi par lui, etypardes 
assesseurs envisagés comme ur seul membre, quoique 
leur nombre soit de trois, cinq-ou sept;ula loi. écrite 
estenvisigée commeun. membre devant parfois être 
consulté, de méme que For.et le feu sur lesquels on 
pote serment; l'eau pour se rafralchir y comple aussi. 
Lé principaux officiers de هل‎ cour, le calculateur 
+ (nccountant), le clerc et le sequestre complètent Le 
nombre; On doity njouter encore l'huissier, Je modé- 
ratauer, le conseiller spirituel (1) du monarque, de 
même que les ministres d'état et les auditeurs qui sont 
des personnes en état d'influencer les délibérations par 
leurs conseils, On y trouve encore des hommes char- 
168 تدم تسمل‎ l'ordre et de prévenir l'entrée violente 
de ها‎ populace. بيه‎ 

D'après Jes institutions indiennes, l'administration 
du la justice civile et criminelle compte. parmi les 
principales charges du souverain; l'arbitraire ne saurait 
Y trouver place, toute décidant d'après des lois fixes, 
conservées par les anciens sages, et d'après les لاسا‎ 
tudes constantéf du pays, 

AL est chir que le prince doit.se fire assister, par 
des persones instruites dans ces lois et ces usages et 
qui savent es aphliquer dans tout cas spécial ; on a 
besoin encore d'individus pour conduire les procès et 





(2) 
‘exécuter les sentences, Le nombre, Les fonctions les 
pouvoirs de ces différens. membres, fixés panda loi, 
forment da constitution légale d'une Cour indienne ; 
toutouvrage indien surles droitsreligienx les donnant, 
ia paru superflu de parler desautorités sur lesquelles 
مو‎ fondent les données suivantés _ 


L. Le souveraine, 


Lessouversin indienen personne entend. les parties 
en litige pour réprimer des torts.ou décider feurs.eon- 
testations, ou bien il transmet cette fonction à un juge 
supréme qui doit l'assister lorsqu'il est présent, et pré- 
sider à sa place Jorsqu'il est absent, Le droit de cette 
surintendance en personne est strictement réservé aux 
cases des Kehatriya où Brahmanes; un prince d'une 
ste inférieure ou mélangée est tenu également à dé. 
puterun juge en sa place. Différens légistes néanmoins 
soutiennent. que tout prince. est compétent d'exercer 
en personne les fonctions judiciaires. 

c'est uniquement au souverain que‏ رعسم بتار 
tache l'idée absolue de rendre la justice ; les autres‏ 
pouvoirs inférieurs ne sont que délégués , is n'ont. pas‏ 
de jurisdiction à eux. Et le Smriti Thanulriea déclare‏ 

que les récompenses ou les peines dans une vie future, 
pour l'exécution des lois ou leur abandon , ne regardent 
que Je souverain, + 

Le prince doit être calme, sans luxe dans les habits, 
pour ne pas éblouir ni effrayer les parties plaïgnantes. 
D'aprèsan point. de vue réligious , il doit être mssis la 








(as) 
facestournée vers l'orient; toutefois une fire عل‎ peu 
d'importance pourra être traitée debout, mais jamais 
عم لز‎ doit marcher ni se coucher; il doit étendre son 
Bras droit tenant son habit en écharpe d'après ce qui 
se pratique dans une assemblée de Brahmanes ; sa main 
sera libre pour fire dé signes lorsqu'il Fe lieu. 


Le grand juges‏ ناآ 


. 

Al est assistant dur prince dans sa présence ou pré- 
sident dé li Cour dans son absence ; son titré est Prad- 
Viva, C'està-dire intérrogeant et décidant. M 
quéstionne Les: parties examine de cas, distingue de 
Bien du ml, entend les témoins et prononce le عيرس‎ 
ment: عي لآ‎ encore appelé Darmädhjakôha , sarin- 
tendant de ما‎ justice ; différens auteurs de droft ; note 
ménént Helayudha, portent ف‎ titre dans leurs ou. 
vriges. 

Le grand juge doit être Brañmane, oliservant les 
devoirs de sa custe, “connaissant a loi dans sès diffé 
rentes parties, versé dans la 
لمك‎ Les livres ,كعد‎ familiarisé avec l'écriture et ln 
jurisprudence , doué de qualités conciliantes et de 
maintes autres. الآ‎ doit'étré affuble, jamais auitère, 
fent à se décider, emdurant, doux ; mais ferme, vér- 
tueux, sage, appliqué; d'une humeur gaie, impartial 
et désintéressé, اع‎ par-dessus tout, sifiébre) 

Sl l'on ne siürait trouver un Bralimane doué dé 
مم‎ qualités, on pourra choisir parini Ia عاكت‎ des guer- 
كفم‎ ou celle des négociuns ; un-individu qui انه‎ dés 





) رمس‎ 
conmuitsancesten furispruitence mais dans "قف همهلا‎ 
un Sudra, quelque soit sx qualité ou'ses connaissances. 
Cette prohibition a en vue surtout latreligion, car elle 
r'affecte pas la validité des ساعد‎ judiciaires d'a tir. 


ML Les assesseuré. “a وت‎ 


Les asiesseurs désignés par Le souverain pour ussis- 
ter le juge suprème de leur avis, où le prince même 
lorsqu'il préside ; sont au nombre de trois ; ein ou 
sept; ôn a choisi des nombres impair afin qu'il yeut 
toujours une majorité de voix et de votes, en تمسو‎ 
sant leur capacité et qualification égales. 0 

As doivent dtre Brahmanes , versés dans là مفلا‎ 
ture sicrée et profane aconnaissant la jurisprudence , 
habituellement séridiques et strictement impartiaux en- 
versamisnu ennemis, honnêtes, désintéressés, riches, 
incorruptibles , attentifs à leurs devoirs, n'étant sujets 
ni à la colère, nid Fayarice, ni en général à liniluence 
des passions, 

Si lon ne trouve pas de Brahmanes, on choisira 
pour ces places des Kehatriga on des Vairya, mais 
jamais un Sudra. Les actes judiciaires d'une personne 
non qualifiée sont d'un effet nul, quoiqu'il puissent 
être conformes à Li Hoi, Toutefois l'acte d'un Sudra + 
est pas nul, si est grand juge, de méme lorsqu'il 
est assesseur. e - 

IV. L'audiènee! 


Des légistes indiens font mention de l'auditoire 
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comme d'une partie d'une Courdle justice ; car nas 
sistant peut donner, son avis, semblable. à l'amécus 
euriæ dans une Cour européenne. 

Cette. partie عل‎ l'auditoire, consiste en, personnes 
qualifiées pour être asseiseurs, étant. des Brahmanes 
savans, instruits dans مل‎ loi; ls suivent les séances de 
Ia Cour de leur propre volonté ourpour leurs affaires. 
On n'exige pas leur interférenee comme celle des as- 
sesseurs 5 , 

D'autres personnes présantes sont celles qui main- 
tiennent l'ordre et préviennent l'eatréa do يدا‎ papuluce. 
Ils doivent étre Fairyg, c'est-à-dire négocians ouagri+ 
culteurs. + 

V Le conseiller qirituel. 


D prétreide Lafon Ni roi est régulièrement 
membre de la haute Cour judiciaire; 11 est nonimé 
pour l'ie سم عل‎ fonctions de méme que pour autre, 
soû devoir étant d'empécher le roi de faire defactions 
initivaisés sous Terappot juuiéiaire où religieux ; هه‎ 
individu suffisant à cela, on n'en nommé juil pla- 
leurs! 11 doit être Bralimane, versé dans les seicices , 
hômtie dé parole, Uésintéresst, diligent et’ doué de 


1 VE. Ministres d'état: 


١ Lesministresd'étatquientourent lo roisont comptés 
parmi les membres de a Cour souveraine, ou le grand 
Juge et Les assesseurs ouconseillers; étant choisis parmi 
Les ministres du roi, ils l'approchent dans cette qua- 
lité كك‎ sont nécessairement membres de là Cour, 





Les officiers inférieurs sûbt au nombre de cinq : 
12 Je calculiteur dont les qualités requises sont de 
F'adresse dans le esleul et une connaissance approfondie 
des diverses branches des sciences mathématiques , en 
y comptant l'astronomie aussi bien que l'astrologie, 
ln grammaire , زع‎ if عامل‎ avoir étudié هدك كفا‎ 
sacrésret se connaltre dis Jes diversrgenres d'écri- 
türe. Sa cenduité déit étre pure ét lui attirer Et eo 
finco: 

Les mêmes qualités sont requises, quatitian‏ ,عو 
secrétaire ses parôles doivent être hon équivoques ,‏ 
son écriture belle; il doit'étre honnête, doux, désin-‏ 
téressé et doué de vératité,‏ 

Ces deux officiers doivent étre d'une caste référié 

به 


rie: 

3° L'exécuteur di jugement qui a aussi eh dépôt 
les objets en litige, peut étre ui Sudra, I doit tou- 
jours avoir été employé nu service du roi; مص‎ dans 
sx éohduite, mais strictement obéissant aûx juges de 
la Cour. Ses fonctions sont عل‎ surveiller Les objets حفل‎ 
rant de procès , et de mettre a main à l'exécution du 


jugement. F 

De avé outotoespértesti dé dos dite 
avoir été longtemps nn service; est placd par Le sau- 
rs sous le contrôle des juges, pour «مسهمة‎ les 
parties, Les tenir dns عع ,ممه‎ pour voir كوتس مويه‎ 
leurs témoins. * 
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52 On fait mention d'un autre officier sous lertitre 
demodérateur dela Cour, maison ne نمآ‎ assigne d'autre 
fonction que celle de prononcer des discours عل‎ mo- 
سمي ستو ا دا‎ moins ووسبار‎ 
uficiens de ls Cour. + à 

IRL, Condait de gres 
des prssages relatifs à La conduite des juges; Jeurs 
functions et leurs devoirs sont très-nombroux dans les 
livres de droit indiens; peut-dtre qu'ils ne sont pas 
Es et se commentant récipro 





pr Em PA 
Le En pe م ا‎ d'après la 
dant on insiste sur ce point, iles clair que 
ue ces lois. furent. rédigées au سوس‎ les anciens 
a وليف ملعو‎ orne 
des-auteurs dont les noms se trouvent dans des ou 
يمر‎ reçus comme des autorités dans diverses مي‎ 
Es ووب‎ 
sider leurs mibusaux et soignaient. personnellement 
avec activité leurs fonctions judiciaires. 
pe a 
une quant au motarque. et aux 
juges, On, Éecommande encore particulièrement lin- 
vestigation soigneuse des faits, l'aveu franc de l'opinion 
et des rrmontrances-sévères contre des «lécisions in- 
justes, On voit ; par de nambreux passages, que le roi 
pnisidant en personne juge les causes sur sa responss- 
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bilités Les assesteurs de le Courine dénnéntique leurs 
avis, et-n'ont'ni voix ni vote dans la décisions 
IX. Punition des juges injuste 
ie نهب كس‎ 
Les jugés injustes sont punissables d'amendes, 
d'esl, de confiscation de biens, pour partilité;. core 
ruption , et des mpports secrets avec une des parties, 
Lamende monte au double de ما‎ somme à laquelle 
la punition des parties نتف‎ pu aller, où, d'après une 
conelusion différente tirée de la même loi , au double 
سام ماعل‎ des objets enitige; dans عت عا‎ oitices 
objets ne sauraient être déterminés, la peine prescrite 
consiste. en, confiscation. Ce point toutefois est con- 
testé, et la première décision ‘est plus généralement 
reçue. La confiscation comprend tous es biens du cou. 
poble, elle s'applique ; aussi bien que l'exil, dans'le css 
de corruption moyennant argenti 
+ Sil'iniquité-du juge n'estilécouverte qu'après le ju 
goment prononcé, if est tenu ile réparer à ses frais 
toute Mperte de dx partie lésée] IL y a différence d'opi- 
aion sur la question si le procès est à reprendre ue 
autorité se déclarant pour Lrévision ; né tutre vous 
dant qu'on ne touchät nullemént à ما‎ sentence, mais 
quel partie reçat une compensation. 


Palris de justice.‏ نا 


On entre dans des détails mimatious sur la situa- 
tion et Les dehors du palais de justice, de même que 
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sur les décorations de l'appartement ose tient lu Cour, 
I impérte peu à des locteurs européen si lemplaèe- 
ment doit étre dans L& palais du roi ou dans un édifice 
à part; les détails dé symétrie indienne, quant aux di- 
mensious propres et de bon nugure d'uir tel sdifice , 
sont dans le méme cas En tout cas, que la maison soit 
a partiou contigué aur palais ; elle doit étre toumée 
vers l'est. e 


XL. Temps ét manière de sevir en انعم الما‎ à 
en 

C'est une chose eurièuse une peinture desian 
ciennes habitudes dont on s'est peu écarté depuis, que 
les détails minutieux: sur le temps سل ينه‎ Cour doit s'as- 
sembler; c'est عل‎ matin qui est le plus convénuble on 
précise l'heure à quelle fe roi doit prendre sa place 
après avoir accompli ses devoirs religieux ; la-mañière 
d'après liquelle les places sont distribuées, مل‎ roi: ممم‎ 
gardant vers lorient, les juges à sa droite, Je secrétaire 
à sa gauche, le entculateur visävis de Jui la désigna- 
tion enfin des jours malheureux auxquels aucufe Cour 
ne doit s'assembler: + ble 


- à #7. rot PRENDRE 


néh ar ee AT, 4-0 
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me DE En UN 3 
«Notice au Tes ocouchemens au Japon ce 
La riotité suite sr traite d'in maire ire fn: 
sérétilane te K* volé és ranger dau 
Batatiatich gendibiehdy Van” Kiiiter ven We 
tensehappan BatiVis 1895) et écrit da hollénit 
par Mimezunso ,' médecin à Nigasakt, élévé 4 
M: Van Siebald, qui ÿ à joint quelques notes inté- 
restes Mémastiso تالضفم‎ Voir الكت‎ Lie Suite de 
répoñises à une série de questions dictées عام‎ Le sa 
ant docteur hollandais: “cest du midins sous cêtte 
ل ا‎ sous le titre de réponse" à "quétqués ques 
tés sur li Sbirnieé des'acéduchements au Jayioi que 
Hot présénrés ces docuthéns, ) طلسم‎ 
Behige ااا‎ oùbr de Jipañsche mocdhindé, 
door mien loerling MrarAzUN20 genceshar té Née 
gusaki met ecnige القع اهمه‎ be tr aan 
Rate Gant Va RENE AUGOT VON ا‎ 














rte à Fram = 

Depuis, longtemps les Héllandaisde با‎ fnotororie 
de Des se font un moyen d'accès et de-hienvenue 
auprès des commissaires. japonais, de: Jeurs connais. 
sances théoriques et pratiques dans Jes sciences natu 
relles et particulièrement dans la médecine, Ja seule 
chose de toute notre civiliation que ce peuple pa: 
سم‎ ne pas dédaigner. La couissance réciproque 
دمل عمل‎ langues, avantage exclusivement: résarvé 
auxw Hollandais, toujours feilité les communicae 

v. 15 
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lions scientifiques y يرمع امجاهم‎ PA Les hommes ins- 
كاي‎ des deux nations; les Japonais se sont bits 
élèves des! docteurs hollandais, pit tradüit tos fivres 
du médecine.et d'anatomie, toutes les fois, qu'ils) 
pu se les procurer, et ils sont au courant de امف‎ des 
sciences naturelles en Eurape, Les Hollandais au. con- 
taire se sont plus particuliérement attnchés à recueil 
dir quelques bits ue, de statistiqueset de 
, sans avoir aa produit عل دعم‎ sa- 
Hisfüisant jusqu'à MM. het Von Sieholl, 1 
pp ee distingué, qui réunit Jos, les 
ayantages de pasition et, de lent حب‎ mieux éspéré 
que ses prédécesseurs des thiéaries eL des observations 
des dapouais dans les sciences, et qu'il se propose d'es- 
ام‎ sen profiler 
à chneun, لا‎ nous sale 
toumence à Jedo 
chemins selus les mélhodes. les lv 000 et 
quil s'occupe maintenant avec le secours de ses 
japonais à traduire Jes ouvrages du célèbre msn 
réformateur Kangama Gen Ets. عنصا لطم أ[‎ surtout 
مسن‎ danse و ده سوس‎ 
cette-opération. en Europe. 
Lasosturetrop tcchnologique-dumémoire-mé per 
met d'én.donner: iei qu'une analyse succincte, » 

















‘La pralssion d'accouchehr, nu dans Est conne 
eclldle médecin, de bre exercice ele n'est anime 
صمي‎ eximen, À aucune autorisation (seulement 


Cas) 

dans quelques occasions Îles gouverneurs غم‎ auires 
dignitairefexigent dé leurs médecins dés-preuves de 
capacité (١ Les deux sexes” peuvent exéfeèr; les 
femmes Wont autre étude que l'expérience ها‎ 
Hommes beulé s'occupent dela thiéarieiet. enr fat 
Tippleation dips les accouchemens Hiborioux: Line 
coucheur se nomme san £, le sage fémrite sam be, 
كات‎ sun. ( San signifie علص للحي كرحا‎ 
للع‎ ir ue vieille: 6م‎ }, 

Les Japonais en réconnnissent lutiité d'observer 
Les progrès de la grossesse et a situation du ركتفا‎ 
ont suivi une méthode d'observations, autre que celle 
dés Européens; dont عمس‎ étudé suivie عل‎ nos livres 
Le Avôuer حرم ليو اكه ب يونا ادك[‎ 
tion de l'indigitation fntérienre paralt-elle décidée 
د‎ principe parmi les médecins japonais ومس‎ 
les leçons عل‎ M. Von Siebold. 

L'examen des accoucheurs Japonais est tout ie 
fieur تمع‎ par des” touchers سفنت‎ portés sur Le 
pouls, le sein, l'utérus, et dént les-résuliats sont ape 
ptééiée avec une singulibré précision, cost par. Le 
dévelépnement désrégions mummiires, qu'ilsrecon 
naissent les circonstances del grossesse" Les Gbsere 
Varions (hites sur l'itérus sôût préparées par Les pal. 
pations de l'ampoukou. Anboakou جه‎ amibonk” si- 
كلصيل‎ litérilement pression douée des-maîns sur 
Luterus. 11 y a sept degrés dümpauhou qui se suce 
dent régulièrement et dsééndonc مامد مل‎ jusqu'aux 
régions femoralés. opérer ces لماكت‎ qui 
calmént lirritationr euse, Les aécotcheurs va 

15. 


) 498 ( 
لالم‎ dénceménr fterus pür iles patpaätions رمم تن‎ 
et l'impressiornent avec précaution. Les régles de 
lampoukon ut été données par M. Kängawn Gen 
ts, le plus célébre nccocheur de M'jako, qui publia 
مك76 زا‎ ouvrage sur soi art, ous lé titre علا‎ San: 
Roi, déstädire Contidéralions fur l'art des aveau- 
chemins, Unideses élèves nommé Kangant Gen TeK 
ل ويم‎ ouvrage dimportintes améliorations qu'il pu” 
Bit en 1774 sous Je titre de Sax "Mon joke ) “مر‎ 
supplément)" Outre ميس امك عن‎ l'ampoulou n'en 
core celui de prévénir'ou de dissiper qélques indis: 
positions qui ont leur sobrce duhs lirritation 1 
éontraétion ‘hervéuse des للد‎ Dans ce نه‎ 18 
femmes encéintes doivent recevoir l'émpondtot d'upe 
main عاتزاما‎ "tous les jours ناه مضنا‎ deux fois, aussi 
souvent qu'il est nécéssaire (1):-De toutes les papas 
did عل‎ l'ampontou, ها‎ sixième Homimée seit (te 
térilemient améliorer lé fruit ع‎ peut- dre celle 
dont 'atiité est le plus spéciafe : elle Sopére par une 
impression plus décidée, portée sur l'üterus avée les 
déutemains et dirigée des Jinofies vérs le nombril. 
Elle doit déterminer un changement dans la sus 
tion du fus, Hérsque les dojgis عن‎ peuvêne lé sai 
sir; où même aider les Vôïes naturelles de proiluérion, 
sis عام‎ Hnpresibn تكسم لنت‎ du نمل "م/م‎ étre 





C4) Ce qu eut d'la fl él, que dés perseunes endrsées 
ag nan es SLT 2 لدت‎ 


{lien بد يرلا‎ aus aux nerfs} srépaident le soir da leu 
ER PIE LT Er 
سوم‎ 
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alors appliquée avec précision جما مسؤن نه‎ règles 
données par le célèbre Kangarea Gen معان‎ age + 
Cest encore lui qui a réformé le عونم‎ des 
femmes en-couches;antrefois, dès le cinquième-mois 
de la grossesse, on يأ‎ pluçit, l'uterus bande pur 
des ligatures, sur un appareil nonuné san der (litté: 
mlement, appui d'accouchement) ماعل‎ formeduna 
ottomane , où elles restoient dans cette position jus 
qués at uné semaine après La délivrance. Mais aujour. 
ذ تساك‎ M'juko, Jédo, Osika et déhs toutes feswvilles 
où.sesont répandus les élèves de ce-savant médecin; 
les. vicilles routines ont été abandonnées; les femmes 
عملم ايل عبرم‎ dans leur lit vet-traities comme dans 
toutesautres maladies naturelles. À Nogasaki عسمك هآ‎ 
du peuple est, entretenue dans une coutume biarre 
par des motifs qu'on ngipeut que croire superstitieux, 
Les siges-femmes qui trouvent leur profit à ces préjue 
مع‎ n'ont jamais voulu céder aux remontrances: de 
M. Von Sicbald , et elles délivrent encore fes femmes; 
couchééssur une nulle, appuyées d'un: brusiet des 
pie. eux ses remplis de ri le ri; après La 

délivrance, appartient aux sages-femmes. 

M. Mimaano expose les-méthodes suivant {es 
Eire accaucheurs japonais font l'extrmetion du 
fœtus dans tous les كت‎ étiduris tons les acculeis dut 
accouchement pénible ct douloureux : cette potion 
he. presente pas de faits intéressans.. 

De tous les préjugés populaires. des nponais; sun 
des plus singuliers et des plus répandus cest que le 
fer s ane influence délétire sir toutes les plaies: aussi 


x 
ل‎ (230) 
presque toutes Les opérations عد‎ font-elles avec des 
lames tranchantes de bambou, des épines d'oranger 
etdes téts de porcelines. Les personnesauxquelles leur 
fortune permet ce luxe, هف‎ servent. de lames d'or où 
d'argent pour cpuper le eonlon ombilieal, sandis que 
Les sages-femmes appelées, pur les classes inférieures 
font cette opération avec un tranchant de bambou où 
de: porceline siguisé.: La plaie du cordon omhiliral 
est aussitôt séchée avec du Mokousa brûlé eupulvé- 
risé, où du fous (1), etenveloppée de ouate, L'hémor: 
ragie de a matrice est généralement arrétée parda posi- 
tion que l'on donne aux femmes après leur délivrance. 
عمد يآ‎ est enveloppé de langes, mais n'y est'point 
resserné comme en Europe, et le développement-de 
se formesinest point contrarié ممم‎ des plis. d'étoifis 
trop étroitement arrétés. Les ttois où quatre premiers 
jours de مأ‎ naissance; on donne à l'enfant une-potion 
nommée gokotd composée de sei mok'kd; racine qu'on 
tire de la Chine; eizots/kô, gomme qu'on tire aussi de 
la Chine; sa 4d, muse; din رقنا‎ bois précieux ماعل‎ 
Chineÿma red, espèce d'aguisetum de, Chine; mé 
gen, plante de ها‎ faille des menthes; dar we, rh 
bthéz rengid, frait du syringn suspense; Ke 4: عه‎ 
pce dafucus; ya Lan racine demonnersinentés قو‎ 
ma, racine d'une tinrella; ا‎ its, cetrus triphÿllay + 
houreki, suc frais tiré d'une espèce de bambou nomme 
hatsik',en brôluntles cannes dès qu'lles sotit coupées. 


11) اسوك مقرم‎ végétale qui ae four ما‎ Guélés 
lu Aus jaranienot. 
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Les pauvres dansent à Jeurs enfsus-une autre po 
foi composée de kwondékon , espèces de tusilago ب‎ 
Ken x4 régis + ومالك‎ , rhubarbe: Ce u'est que très 
récermentqu'on à introduit l'ussge de leur frire pren 
dré les trois premiers jours de مل‎ finisance he pur: 
it en piles, composée de dax du م‎ ricinus ; sie 
مكارت , #مقامة سل‎ d'hématite ai ia eh, سكل‎ 
MÉMinuns condamne cette innovation: Après ع‎ 
trois نامر "ناه‎ prémiers joie; où donne fe seinaux 
enfins,ou”téute autre substancé légère et nutritive: 

M Mimsaniso assure en terminant que fes perfec- 
viontiemens épportés dans f'art des accouchetmens par 
les ولع‎ céltbres professeurs du sibcle, ont de bé 
coup diminué Je nombre des قعل تل عمسم اعد ممه‎ 
عسي‎ Les Émnilles avoïent à déplorer les résultats.» # 


E. Jacourr 


Note "en rê} a 7 1 
0 بعل ا ا‎ 
bré 1929, p. 20: مق‎ 2 , par M, Buosset. 

12: Nomd des aundes en géorgien. Les Géorgiens 
appel leurs années age ei, d'un mors qui, 
au plan, Sie كما‎ reine (1) où bien Page 
PRO uelitsaui, année complte. 


7 كرديو داوكا ذو 15 

















( غم ) 

2. Les Gévrgiens ontsencore tn autre nom عنقم‎ 
désigner le she ec dé Jto-Pr bei ba 
15170177 Gui EURE de réconhaître مأ‎ mot grec 
سوير‎ lintercallation du 1-0 sexpliquant-par la pros 
ronéiation gutiurale du x conihinée avec: cale dy: 
Ces années sont celles d'une période de 532 ans مهاف‎ 

€ par Moules les dates qui se trouvent sur les mans 
crits et les, imprimés en langue géorgienne, mais aur- 
tout pari Chronique géorgicuns que publie-actuclle- 
ment Ja Société asiatique, où lon عم‎ trouves jamais 
de, C., mais seulement fes Aoronicom 

‘La présente période de 543 ans à commencé بت‎ 
1312, et finira en 1844, pour, fire place à-une 
D sine te الجر لصوا‎ 

Géorgiens fais‏ هل était important de savoir si‏ لآ 
ssient usage dé ce comput avant 134 2: or, cette ques.‏ 
ton on résolue par une note (actne/lemment pr‏ 
Bliéo}que nous à autres communiquée M. Kiaproïh,‏ 

is ذا‎ Topographie &éorgienne, dont ila عومم اتنا‎ 
malire des fragmens considérables, on voit عمط‎ 
.لعل‎ C.accoté à la date géorgienne 157 جه‎ de 1318 























اانه cts none, rune‏ تسوه رودم ملف و00 


CMaïl si La Viet à‏ امعو ماد هام dénes rois‏ ونوك 
ue‏ مراك croi, quactietrlle,‏ مز lex deux: mots n'en,‏ 

atinn que je. dois à la complaisamen dé AL, Sainte Mars, سال‎ 
al, en pere, sigle ammôr; on doit penser qu fa dt gédgies 
été Sent form de celui-là, come took reins da persan سل‎ 
ste PAS amas polsan lé pans; qui, en arabe 
نس ام‎ pra, a 1 de tes. — 0 
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dbnt 534, reste 780, تمسواية‎ ajoutant 197) où.obtient 
précisément 017. Il suilirait d'une ou deux autres 
dates entre 780,et 487; époque. de Finvention de 
certe période, qui n'est autre chose que le cycle pas 
cal, invénté par Victorivs sous Léon-le-Grand, pou 
fixer peutétre la date précise dé quelque grand évé- 
مل ممعم‎ l'histoire de ln Géorgie. Nous parlerons 
ailleurs de cette manière-de dater employée sur les 





médailles et les monnaies. * 

Une parait pas que le respectable Deguiestet 
Les auteurs de l'Art de vérifier بها‎ gleies aient eu cou: 
sissance-de cette ère géorgienne, puisqu'ils n'en font 


pas iséntion dans Jeurs savantes tables, Le prèmier 
auteur européen. qué je sache qui eu ait pcé, est 
lé docte Adler, dans l'appendice de san Musæum 
Borgianum, pags 161, 54e 

Toutefuis, en’ adoplant lé cycle pascal, les Géor- 
giéns l'ont modifié en deux choses : 1," مه‎ lieu de 
partir du même point que nous, رمه وا‎ ce qui change 
Lechiflre, sans nuire kson exnetitude ; commencé leur 
ركد 582 عل لمات‎ à une dhite-intermédisire dit notre; 
2. carte date intermédiaire, à cause de la précession 
de deux ans du cycle pascal sur l'ère vulgaire, est au 
250 du cycle, ou. 248 de مل‎ C. )1( on 





chronélogie péargiense, qui‏ ما dun mémoire aur‏ ميوتلا زول 
rien de préfsee à la Chronique géorgien,‏ 
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NOUVELLES ل‎ 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE, | 
ما عمق‎ 1" févrir 1830 2 


Les personare dont les nous suivent sont présentées 
et admises cute membres de Trend | 


Chriatian Mon, ٠ 
IL Brass, : 

M: ساملا‎ écrit au Conseil pour faire connaltre qui va 
visiter l'Arabie ك‎ les lies du golfe Persique, ct antiaicé 
qu'il rusemblers tous les qui pourront 16 
صمت‎ isouité. MM. Agoub et Heinaud so chargée فل‎ 
LD Hotta, relativement à est objee. 

, Jeuy demande une nouvelle sonveription. pour-son 
as d'Aboulfeda. Cote demande est ER ne 4 
tmission tiéraire et à la comimission des Fondé 

M Eug: Dirnokf fait im rapport pur les titres Mitéraires 
de M. G. Duff, et propose de l'admettre سم‎ nombre des 
Gr عرد اد مر‎ Les couclusions de ce rap- 
per soit adoptées, 

M. Eriès fat son rapport sur l'Histoire des Dairio du 
Jon, per M. Tiuinf, 4 propoue de ronserire pour ceft 
exemplaires de cut ouvrage. Ce rapport ent renvoyé à là 
comatiaion fes Fond. 

Îles res compte evmine لأ‎ sait dun ouvrages publiés 
pur la Société + 3 

L'édition de Saromitala sera مامه‎ iscesament 

La Grammnire géorgienne «4 le Dictionnaire mandehou 
sert ولمع رادت‎ sous peu de tetps, 

Dis feuilles dû Dictionnaire chinois sont Vthographiées, 
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M, Reinaud fait un rapport sur la Monilabn de Terafa . 
se, Valle. Ce rapport en reveyé à La pomidson 





dE Jour [OR 
unes 
lue des Colonies drangères, que 2ont fit 


ans L'Abyasiuée et dame le Sennaar depuir le 
ièeln avant J. C. pes 14 vice dé 
dé Didértationt für à 
Méroens , des jens, des Carthaginoïs ; des 
Grecs et des Romains; et derplusieurs Traites. 






ur Les telations commeresales da ées peuples ace 
Les nègres ر‎ par Lis Mancus. — 3 vol ind 
ncconmpugnés de éares ét dé planches. 


PROSPECTUS 


Re op po mp PE | 
sat connus 
TR ren لمت‎ 


re fa aime اعم ودمم‎ lhistaire 
des deralers sibeles de l'empire Méroen, هلا‎ découvrét et 
fprouré nues éme Rame, cet ét à cu امب‎ sous les 
attaques et successives de peuples étrangérs 
Dee dique ce A A, 


es troubles civile et هل‎ corrupuion des murs Y étaient 
Ars a pas ad degré et vers Le temps où l'antique 








AN) Fes ben de صر اويا‎ VA ei tr 3 
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ent hiérarchique du pays s'étittrouvé rem 
Pas poor de اه اط لوت‎ 


Les colonies qui ont'exeroé cette inllence funeste sue 
le Méroë, vinrent dle la Palestine , de la rech ا‎ 
de lle مل‎ Madagasen et des emboncharen du fleuve Qui: 
mancé, elles étaieat composées du Juifs, de Syrièns, dé 
guerriers égypliens, de Gras née لما‎ et de Cafres, 
Leur-histoiré d'est مسر‎ moïns. مم قاو‎ elle-même 

avec‏ ملستسي à fours relations hostiles‏ ووم 
Jui ler Syriens se sont établis dans‏ جا 
PAbysinie du tenmps d'Alesandeede-Grarid, Les Syriens‏ 
sont‏ كافك se sont faits, dapnis cette époque , éhrétiens ; en‏ 
ci}‏ عمه anodtres, et ils‏ عمسا fidôles à la fai de‏ شاممم 
Fe aire du alècle passé ; pre ex roë furaélites‏ 
puisasice égal lomg-tenrpselle des rois chrétiens‏ 
de Drm ‘oc Juifs parlent encore la langue de leurs‏ 
ayeux, et ont fotieni à l'auteur dés étailé nouveaux et frêne‏ 
curieux sur Le religion es ancien EE 0 0 11‏ 
nr Laure Dev 1‏ طم 
l'Abysainie nu pere ln‏ صمل non arcivés‏ ممعت 
fontlèrentiles villes d'Adaulig‏ ولا .ل siècle nvaut‏ 
Aou, et firent élever: Les monumens sur lesquels‏ ب 
rar #4 Sal out découvert des inseripi‏ 
Mnilagaseur. et des bars dut Qui‏ عل  Cafpes‏ 
dans Etre dr le Sennaur à la pes‏ جاح 
ÉR Gréso-Rgy pts: De tous les‏ 
sud de l'équateur, cest le premier dont Es‏ 
DEN Are ce‏ 
es pi et lens invasions 2‏ 
de erunttés ta‏ عي et‏ موا 
lorsqu'ils purcournunt |‏ 
re a 1‏ وان entale,‏ 
vétique ee‏ امل s'étalfirent du formpe‏ 
l'a 643 avant D. Ge du md du Rent dan és pays‏ 
Arts Le uses Male où Taka des Voyngenrs por‏ 
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tugais, etoù demeurent actyellement les Ebrios deces an 
teurs, peuple qui n'est pas composé de Juifs (Hébréux}, 
come Le pense Marsol, ais de descendus de ces ner 
مم‎ égyptiens que les habitans indigènes dumidi de l'A 
byssinie et عل‎ Sennaar «ppelèrent autrefois Sébrites du 
nouveaux env, Du: temps d'Hérodute un savait, eticet 
Listariun la consigne duns ses رمام‎ que les guerricrs 
“égyptiens ont برسم سمط‎ sontribué عاذ‎ civifiarion عمس دمل‎ 
tions chez lesquelles ils allaient demeurer. Les عستمباكا‎ sont 
وجي‎ aujourd'hui Le peuple lo plus eiviisé de l'Afrique 
emntrale; d'après ee que plusieurs voyageurs portugais, 
اومان‎ les relation sont inédites, racontent عل‎ cote nation{ 
Al ont dou les avcurs barbares des Galas qui demeurent 
dane leur voisinage, et Hours mœurs et couttunes ot ame 
resenilunce très-frappañte avec celles des uncinns Egyp- 














din: 
Depuis que Mungo-Pork, Clapperton, Laingy لاله‎ ei 
d'autres voyageurs célébrer out parvour quelques parties 


du Soudan , é'est-iilice dex pays مله‎ entre les sourves du 
Hleuve Blanc de Browne et colles le ها‎ Gambié et du Sé- 
négul, sous Jus 10. “جب‎ degeés de attuate nord l'attention 
Ale toute l'Europe et dirigée vor ee png dti à oÎir 
vin ينوم‎ dés déliouehés imienses aux productions euré- 

préennes. ها‎ livre de M, Marcus contient hoatcoup de 
igamose ncounus ناه‎ trèt-peu contusaur l'ai abtuel 
Ninon eee Les poules دل‎ ur l'histoire 
le cet peuples rt eur lu géographie مس تار‎ et politique de 

leur patrie, Ces rénseignemnemsse trouvent principale 
dit les diseurtatiuns relmivenà l'eut ancien ململ‎ civilisas 
1 ia Jr pla du den À Insee 
, los Egy proue les Phnidions, les Carihagte 

les Fétireux, lea Grecs et Jes مستمسيماة‎ 

Anjirewier abord on pourrait ercire que ces dissertations 
ao auçun rappart avec le reste de l'ouvrage; main il'n'en 
‘eu pas ajnai : les anciens babitans indigènes عا‎ Mérod 
avafent fait dr grands progrès ملسمل‎ veicnes et des nets} 
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d'entre eve ممما سمه‎ émigrés dans fe 
4 Me ne a re re 
de l'Asie ete A des gsrmes de ie 
Sie min ur LE à Fe Ni de 
Sa M mr de cms Jus 
1 د الع‎ duel Sema 
complement عدن‎ pole lsonie que 
Niasion desnatiuns étranges daus ls deux pays que vous 
runs demaumr, nues pour le Séldan , ele es la 
Aie que auteur sos proposer encore dans son ouvrage. 
Paule fireianec quelque dmeeranimentut #60 28: 
عسل‎ ifalaie eommenter: par chorsher à connaitre ها‎ 
Amarchie ds relations antiques des peuples da Soudan av0c 
Aie Bou Encres a ad, cfa de aura es 
aire ملز موز‎ juste des connaiswances et des Jastlutions 
dont les Nigritains pen redevahles aux Mé- 
roots à ts Mc tiens , عيب‎ Phéhieiens, aux Carthnginois, 
SRE ss ant A Ma باجا جا‎ 
Soupe de ane à de VA ge dans Alain Bone 
Maur, fallait arte ensuite مل‎ l'état de initio chez 
Les peuples du Soudan avant l'époque indiqué afin, de 
Re Re connaissances et fes inatitatians dont 
age aan aus Niro arr etre de 
nu étranger qui عه‎ not clin عن‎ 
Eee 


RE né نت اسم‎ res 
Man alone 

pe of وما » انماما ست عي‎ Nu 

Are hahitaus friligénes du Soudan, De 














ts dns هط‎ vie abciale at anal 
Ds de qu Fi 
as روت‎ de AM 1 GA 
LA اد‎ a tradition da ie 
Laulits; es Galoles, 


Souda: pes des ane) 
ا‎ one 
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convainen avec l'auteur que coltetrdition ext trèrran, 
FA faire des FRERE ces ur, messe 
diras, ane part, ns إن‎ les Carihagr- 
Fire GE ممم‎ sur les. ee Numidés 5 

Mauritaniens, ملقم‎ principalement sur La tradition, 
quelle ces deus notions per Pt = des 
Pemes, Mes et Arménien qu'Heccafe a pondiits dns le 
nord de l'Afrique, 1 
Ce est qu'après avoir fair dés recharches exactes sur 
ts les objets Todiqués فصول‎ les deux alinéas Eee Q 
espérer de tracer Aved امسر‎ les saftes que 
on de peuples étrangers dam PAyssite وك‎ Sen- 
Je Soudan, et £'ent ها تقس‎ tuarche que 
dans cel suvrage, Quant à la manière dont 
112 est pris à le publie peut eût jugur pur ممما‎ articles ex- 
traïly de l'ouvrage, et relatifs au وملعم باصن‎ 
ممأ مجم‎ Nègres, qu'il a publiée lune Le Vouvenu Jourmal 
ariatique de mars, d'avril et de mai 1849; Dans los doux 
séhierssuivan da même Journal; on fun estrait du Même 
Ouvrage; extrail qui eut intitulé : Notice sur نووم‎ de 
Tatahldement de Ja dans Abies 4 dent à Ste 
naar. Le public الوم‎ done jugar de la manière dont l'auteur 
A tracé l'hislotre fes colüniés nhysines ot sinnantiénnes, 
s l'insertion de سم‎ cinq extraits de l'ouvrage daos 
un joisraal aussi estinimble que celui de fa Sociôté asiatique, 
et qui agrandi tous les jours le ‘champ de nos connais 
sancés dans V'itoïre et la Titérature des peuples de lorient 
et etoute l'antiquité, peu être pour le pablio une paratie 
ur 































du livre, Das Hülletin de la Sécidté de 





1 a lit un rapport nesez détai 
Fonte di يهاز‎ Pare VE atare 
et géographes distinguës de France et d'Allemogne, 
pays natal de l'auteur, ént parcouru des parties entières 
de l'ouvrage manier, er en ont témolgné ur satsfiction 
à som auteur. 11 الاسم‎ de les nowiot, ce son M. 1e Baron 
Alexandre de Hümboldt, M: le Bron G: Cuÿior, M. là سملا‎ 
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سور‎ Silvestre de Sacy et MM. Jomard, Klaptoch; Saint: 
Martin, Reinuud, er et ع‎ 

L'ourage n'est pas môïns intéressant pour هنآ‎ natura- 
listes et surtout pour les géographes et les historiens que 
Les héologiens ; les ovientalistes et les wrchéolognes, Users 
revu pée un des aonis مل‎ lautéur, M. Ajueso de Grand 
saigne, canin par ses éommentaires et sn tradction da 
Pline Je matsraliste, È 





“L'ouvrage se composers de ais forts vôlumes de texte in-8.° et 
dm atlas, qu, à partir du ob août 1830, paraltrant de جز‎ 
oi en rois mois. 

Le prix de chaque volume de texte et de latlus aers de D francs 
a trp nu de 11 ane pur le param quite 
Font مومه قوم‎ 

Lists سرجه‎ publié près عل‎ denxibrie vôtre, époque مابس وططا‎ 
aura fermée Va Vitae stripiuts; des mois eret ubliés 
dan Le مكاامادن‎ et éersier value de ندحم‎ 9 

Ou sausentt penvisoirement chez Tanteur, rue Simoo-e-renc, 
فيا ».م‎ Paris , 
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Observations qur La critique faite par M, Sem, 
Lee, dans les ".م‎ 79.e1 80 du Classical journal, 
du compte rendu: dans le Journal des Savans, de 
sa Grammaire de la langue luibraïque, par 
M le baron SILvESTRE DE SAcy. 


Ces عفص‎ 


Jusqu'ici ai suivi-M. Lee dans fa eritique qu'il a 
faite des observations contenues dans l'articlé ندل‎ Jour 
mal des Savans de décembre 1828; maintensay je 
dois passer ave lui au second article, imprimé dans 
le cahier de janvier 1829, 

6. J'ai dit précédemment que si ln Grammaire 
hébrique, sous certains points de vue, est plus simple 
que celle des langues arabe, grecque et: latiné, elle 
ofre, sous d'autres, des difficultés qui compensent du. 
moins en parti cette simplicité Au: nombre deices 
difeultés on doit compter les changemens graves 
qui surviennent. dans la vocalisation ‘de. La plupart 
des noms, quand ils passent du masculin aut féminin, 
du singulier, au pluriel, de-létar absolu à l'état cons 
truit, ét quand ils dattachent à, des pronoms afites, 

v. 16 








م 
bien poser l'ét de Aa.question je me vois forcé‏ سيوع 
principe de toutes‏ مل de rappeler comment fai envisagé‏ 
les altérations qui arriséat dass forme. primitive‏ 
des noms,‏ 
modifient aise dit‏ م عدف dé‏ موو مووز هوم > 
créent‏ من que les mots, étant alongés par‏ عم à»‏ 
qui dincorporentavee-eu, tndent à alléger et à‏ 
raccourcir) leur prononciation primitive, afin que‏ = 
de celui qui écoute soitmis pl LE ni posses-‏ الور قمع » 
sion 06 leut signification complece; ati 616 est‏ 2 
l'état'éohétrait; pate que‏ غلا قط dus Fe‏ #مغم رتوم à‏ 
dus ts réunis par-coyappôr: das lequel le‏ مزلي 
fôfmer‏ فد ع قحف second déterminé lé premier; son‏ 7 
٠ qu'un seul nom, comte ils n'expriment qu'une‏ 
principe se fit‏ مث idée! complexe, L'application de-‏ = 
AIT‏ يمه ب 1م معط ,ما موسو 
altdrations ein la Fürmé primitive des‏ كم Puisque‏ 
#لانيسها “ألا nonis-sônt nésujeities à /certaites règles,‏ 
toute nécessité: que le gramtilirien exposé cesrbgles:‏ 
ques pôur procéder taves méthode, 3 divise! les‏ 
fürme qu'ils-ont‏ ما de‏ ميلد par catégories; à‏ جومم 
primitif, »etdés chañgeinens*quils‏ اناف dus deu‏ 
eue procédé eut être: comparé à celui par‏ بزع لبهم 
en cinq‏ عمتسا lang‏ اماعط Tequellon divise Les nets‏ 
déelinnisons Tous Les its particuliers dit Le rame‏ 
mairie doit Loir réouipté, wiennésit ainsi se ranger‏ 


sous certaines isätit, ét ne 
sam pls qu'a je pot ها‎ iémalrebn 0 2 
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de défie tout uteur d'une: Gta 3 

de faire autrement, M. Lee, qui alititerventi ordre 
de mes raisomnemens ; s'étonne que, à hi-suité] de 
quelques reflexions |sur lesquelles عل‎ roviemrai سه‎ 
Hlheure aie dite 1 saurait beaucoup مد سنس‎ 
» barer-à éxposer les Gits, cn réunissant les عق‎ jme 
 dividuels par: رصم فكي‎ autant qu ire se peut» 
et il trouve’ extordinaire que je lui reproche, de 
n'avoir pas suivi ane méthode, quest précisément 
celle quil a adoptée, Gela-serit, en vérité erète 
extrordinaire; mais, M. Les edt mieux يعمد ممم‎ 
expressions, أذ‎ aurail:compris que sa eritiqué tome 
Hait, nom -pas: sur ce quil m'avait pas الام‎ cette 
marche;mis sur êé qu'il ne s'était pus bornetà La 
راق‎ Cest-h-dire à classer et à présenter: les faits, 
et sur ce qu'il avait voulu نمع‎ trouvêt,-pour chaque 
cas, Hi raison: enfin, ايا‎ CR سدح‎ il 
Sétait jeté dansrune théorie tout-arbitraires-quir 

repose que sur des hypathèses, PRE mA red 
عل هدم‎ soulager ها‎ mémoire: J'ai cru entrevoir Je 
motif qui avairentrainé M. عه رعمنآ‎ avant [ui dautrés 
savans respeetables; dans ce système tout conjectural, 
ct ع سام ند[‎ adonei ve quema critique pouvait avoir, 
non عل‎ désobligeant, mais de sévère, enifaisant ob 
servèr عسل‎ M, Lee n'était pus linveñteur غم عل‎ sys- 
tème. 1ل‎ porsiste-à le soutenir; آذك‎ lecroit Gvorable 
ab mémôire. La sul chose qué je-conclus deb, 
«cest عدمم مم‎ resterons-chaeuny à :cetégard dans 
notre-opmion. Mais; quoi -qu'ilen puisse dire jeme 
pense pas que fes personnes impartiales :trouvenitmes 


/ 0 


(= Library Rogr. No. 
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observations tut-dfiit au-dessous. de moi et par- 
it périles. > 
Eniparhant des changemens que les noms dont il 
sait subissent, javais mis au nombre des cas qui 
١ رم‎ 









ération ما‎ duel, parce. 
nat nn 
ber; as M. de Sury says; for this reason because 
de er qe found in it}. Qu'est-ce done que 
Un, si ce net pas le duel de DA, ét 72 
sinon de del de T2 AE quand fl sen existent 
point d'exemples dans la Bible, ne conviendrait-il 
pas d'en supposer l'existence? M. Lee fuiméme ne 
dunne-til pas dans se Germaine (ja. 69 ) 298 
pour:duel de 727 3 . 

Surce-que javais allégué que, pour éwblir le s5s- 
tre tout problématique que je combatiais, non pis 
précisément ;comme faux ; mais comme hasardé et 
super, on marchait de supposition en supposi 
tian M. Lee croit-me répondre par un argument ad 
hominens, qu'en vérité je ne saurais: comprendre: 
Aussi me contenterai-je de le transcrire, sans Cher: 
cher à Je réfuter. 

« Mais, ditil, ne pourrait-on pus répandre, quo 
» عع جيم‎ picd-là, la Grammaire عل عناصة‎ M. de Sacy, 
, aussi bien que les trois volumes de sa Chrestoma- 
ع‎ tie; ne sont, pourla moitié au moins, qu'un issu 
» de canjectures, et que le savant auteur عل‎ ces deux 
= livres aimait Biens mieux hit de se borner à présent: 


(545) 
# ter des fils, et de ne point avoir recours k'marcher 
+ de supposition en مومه موريس‎ 7 "mme 
dede encore m'expliquer Sur une sorte de défi 
queme porte M. Lee. If suppose que, dans le systètne 
Gi € د الم 1 ممه‎ Dé Bis ue EEE 
laquelle je puisse refuser mon assentinient , « à mobs 
م‎ que je ne sois assez hard pour soutenir qu'il peut 
se trouver régulièrement, ea hébreu, deux fettres 
= quitscentes après une voyelle, + Et pourquéi doté 
faudrait-il tant dé hardiesse pour admettre que cela 
pouvait avoir معنا‎ en hébreu, quand cette langue était 
vivante, puisque Les Masorihes n'ont pas fie de dif 
ca de ea ph D ادا‎ 
,دعم‎ &e., et dans le pronom fémitiarrn, 
dans les personnes du genre féminin du rar] 
comme FTP2, sans: parler des mots tels que MASSY; 
رس‎ Re, qui renferent évidemment un dagheseh, 
quoiqu'on. ne l'écrive pas. Si, /coime ln dit M. Lee, 
ana conservé co qu'il appelle A fève prinities, 
dans certains cas, ôù ١1 n'en pouvait résulter aie 
cune diffcullé de prononciation (psg. 06). it fait 
avouer qu'on Ta abandonnée sh auch mdtif} 
La plupure des noms quil appelle افيه‎ non, 
etquil est bien étonnant surtout qu'on نمت فا‎ 
dans وهم اع مصعم‎ 
7.“ Je passe imaintenant à 1 tt eat 
ue M, Lecnen partie raison , quoqué je ss foi d'd- 
ris Ab A ا‎ Li “dés vetbes, 
dns ذا‎ langue hébraïque! CE que Pavais olive À 
eût كلو‎ sé mpportiil 318 Grimiiiré are نوين‎ 
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Boceasion des deux زح‎ gramnairesdlontijerendlais 
éomple. Puisque mon-silence-étonne M Lee, et le 
surprend d'autrat-plus: qu'il uit ,lrditil, &catte 
éccasionsigunlé de graves méjrises où j'étais 
اماف‎ dans me Grammaire arabe(p: 121 لشفت‎ 
je crois devoir m'espliquer. de reconnais, avéc M. Lee, 
que je n'ai passuffisammentindiqué. dans حالف “نل ما‎ 


äliérations qu'elles: lui font. éprouver, J'ajoute que 
Tai réparé cettelomission.-dans. la partie: actuellement 
0 1 etique j'ai beruconp pro- 
fité pour ol ماعل‎ Grammaire arabe de M Lumisden. 
Téntefois ML; Lee ne devait pas trouver praimant pro» 
digieis-(truhy maravelloux) عل مسي‎ n'eusse pas, 
sinon évité prmoi-méme cette bmission, li noins 
profitéde ce que M. Lumalenetluinvaientdit dessus. 
تسو لآ‎ pu fapercevair que لعل‎ édition deuma 
Grimmaire arabe est de l'année: 1810 اع‎ que celle 
de M2 Lumsilen مر عنم‎ dins. fluide qu'en 1813. 
Quant à M. Les, faurnis volontiers profité عل‎ 563 lu- 
imibres; minis cette partie ماعل‎ copie de ma séconde 
édition éuait rédigée long-temps avant que féusse 
hébraïque: 





entre es main sx Grawumaire 
cône que je ne me gs pas expriulé 


t Le mot 


MiLee) 
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par passif, Foutefois cette inexactude n'est: pas Aussi 
importante ,فس‎ le ;croit.M..Lee, ; et. in proûte de 
عدوي عو جاع‎ dans Tea dax passages, de sgramimai. 





vulgaire,‏ #طسه] Sent que clans‏ ريات ول bipreuve‏ كر 
anne fait aucun ‘usage, des voix, passives, ms‏ 
supplèr par ces formes dérivées: 5‏ 


(es) 5 
1 مه‎ surplus ; quan à ها‎ différenceque M. Lee tâche 
“établir entre l'adjectif verbal passif il verse vla 
forme kal,_et-le.sens-de la forme nifal;-comme 
aussi à Ju critique qu'il faite dela manière dont fai 
cenvimgé la forme Aifpaël et qui s'écarte de sa thanière 
devoir; je: dois avouer que celine me-parait guère - 
qne dispute de mots, où il هبنو‎ plus de subülité 
que علطم عل‎ et d'application pratique. Et «c'est 
ممعت ملاع بعصو‎ et parceque je-ne veux point pro 
Jonger cette discussion, que je ne m'yrarnète pos. 
LuBstde-pournis; par manière de transition, dire : 
c'en est as4e3 là-dessus; mais comme cette con de 
s'exprimer choque M. Le, je dirai” simplementqu'l 
me reste encore traiter un des objets compris dans 
le premier article lé {a critique de M, Leë. Cest, je 
‘crois; parmi $es théories, celle à hiquelle it'atiaéhe le 
plus d'importence, tandis, qu'à mon sus; destin 
moins probable et la plus hasardée. 0 

-Cest avec peine que je rentre idanm cette discus- 
sion;-mais comme M. Lee prétend que Son opinion 
estconforme à celle de Kimehi et des anciens سدع‎ 
muaitiens fiébreux, et me défie delounér un sens 
quuéleangue aus paroles de Kiné si ferrefuse dy 
econnaître celui qu'il leur: attribue, Je tale vois 
forcé à remettre sis Li yeux deslectéurs lé ووو‎ 
tème de M: Lee ët es objections-que j'ai ان‎ 
M Lee aayant-fit sueune réclamation contre l'ex 
posé que jai ilonrié des théorie dms le Journal 
des Savans; ju ve puis mioux frire que de trans. 
crire ce que بزل‎ ai dit, 
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+04 Mi Lee-pose pour principe que de verbe dans 
Ceres êts ملست‎ élate, éetèdire, 
quand 11 est dépourvu de toute flexion verbale), 
Le n'est rien qu'un nom d'une forme ou de l'autre; er 
nique signification ى‎ déterminée par: la sigiiifics- 
A D d'entre les formes des: noms à 
SENTE Ha ep Soiree 
7 ده تقس‎ appuis عن‎ paradote sur d'au 
ع‎ torité- de: Kimehi qui ne-dit rien مل‎ semblable; car 
+ autre chose est de dire, comme ee grinumairien dié- 
٠ بط‎ que:les -verbes-viennent des noms et que le 
» nom ‘est comme Le corps , et le verbe commelsc- 
# cident, où de dire éomme M, Lee, que le مام‎ 
ve n'est qu'un nom; que la troisième personnetu 
= préférit dusverbe! simple: nümmhé ps fut, ét 
» toujours ar nomprimitif de Fune des formes عم‎ 
+ عمد‎ où 208, et que pour le présent (ou aoriste), 
2 le fond de ce temps est un nom dir nombre’ des 
» noms primitifs quitone /paur signe caractéristique 
«le ségol, et. de Fine des foimes 573, .مون نهم”‎ 
# Dans ce système, l'impératif oussi «est un nom. 
« Cette manière de présenter مأ‎ formations des verbes 
دم‎ ee me semble; rien: qui سا‎ !recommiande,? à 
«moins que ice ne-soit sa singularité; et il ne fut 
pas oublier que ces prétendu nomsirinitifs Pb, 
م‎ PB et TP me sont مسي‎ les créations d'un esprit 
٠ systématique ب‎ desquelles on peut dire: Qnod gris 
x asseritur, gratis negatur. D'aillèurs, si les térrps 
+ persänriels du verbe n'étaient duns lv عسي اتلك‎ 
كماو اناه‎ joints 3 dés cproñnir, poutrquol tons 
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«Les temps, مصاع :وجي‎ jentils pas pris 
mour base le mémenom2 Pourquoi desnomiqui, 
dans Je prétérits forme La pis du 
« singulier; n'aurait-il pas conservé. sa 
١ تيدص‎ les pemonnes du méme, م8 قلاع رفوسول‎ 


» par, exemples aumit-on. fait, كتنج‎ Gen. est assez 
ur celte م سام يعمل‎ nie ont 2 
لبد و عط سيد بد اا‎ ce prétend 


ait, époque an‏ بر الاي 
solution, de la düficulté à. larticle 102‏ ها wouver‏ 
dus Grammaire, de vois. bion que M,sLee,a sen‏ 
مسال compte.du faits quil a appelé cette substitution‏ 
voyalle ànne-autre rune oblique correapendance,‏ 
voir là une. réponse kmes-objecs‏ كتصيسم صب مز dois,‏ 
dans certains serhes,‏ .رمدي plus‏ عل sipnr Al ajoute‏ 
coma dans. #27, le re roro‏ 
jumais.Jiou en porabes-Que‏ قله lieu, cotume aussi il‏ 
dé plus, paursfétouner‏ تامس هس saitil,de. fà, sinon‏ 
quexce ghangemont qui ne peut pas étre justifié par‏ 
Éeuphonie, ait lien aucunes, si In théorie pro‏ 
posée était.vraie?. Car. quelle: mison pouvaitil.yaavoir‏ 
dla faire Je pl souvent disparaitre tit du, ou‏ 
et du gerbe, tndis que quelquefois, anila laissaituibe‏ 
sitter] Ainsi mot objection resie-dans toute saifucce;‏ 
et je mrétonne h mon our que M. Lee fait qualifiée‏ 
do: remarque néaine et: dénude de tout fondement‏ 
بل( silly soul unfounded‏ 20 سبي pt‏ 

Lee njoute ençore qu'en .chaldéèmeæt sense 

ann dlesexemples très-commusale fa contes 
senc dus nom et d'un pronom, four exprimer une 











لكوع 


adjectif verbol, exist réellement dans ls‏ من 

A مم‎ point ها‎ d'hypathèse gratuite, et line 
recourir À une, théorie subtile pour découvrir. celte 
colésenne. vai. At حصب‎ al: + lits 
de مد‎ suis pas surprise cette théorie ait, شام‎ 
Lee, puisqu'elle était layarahle au: systèmieiqu'il 
embnue, savoir, que ée qu'on appelle des: marbre; 
n'existe réellement point, eta'estqu'unéeréation cle 
Limaginution less grammatrinns, création toutefois; il 
en convient, qui, omis beaucoup Al'autresmi 
tros autiiciells (1er dnicadiins }; a laisse عدي ممم‎ 
ميال‎ il anue d'espunitiorti détaillée dheséiimets. de 
ما‎ grmrurmatre tochaique ) مز‎ déetailing مله‎ elrments 
ef technical grammar à HT 
Quoi qu'ilen soit de cesyatème, je persiste dupens 
ser que l'application de ssemblables-duérien sisi plaie 
lsopliquen qu'on les suppuse, عي ب‎ :plunnaisible 
qu'utile. dans un-ouyrage destiné à l'enseignement 
d'une lungues ot où serait a souhaiter que tout fût 
positif, Je sootens de pl que la formatioi du verbe 
duns Ja langue hébraïque, serait platôtune nhinétion 
contre, cela théorie, ji'ut argument عمسم يرن‎ 
mais. pour.sortin des idécs-aystétnatiques,sob duel 
ما عتمي‎ discussion ni d'autre. résalta-que decor 
mer-chacynaides pariies averses dansson apinionts 
revenons à un fhitsset voyons si Kimeli a dite que 
Lui fuit. dire Mie. يحت‎ bin 0 4 set 
est ce mesemble, incontestable qu, selon l'rdre 
philosophique de ها‎ générationvle nus idées, Je verbe 
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Caire que عل‎ verhenbétrait ), exprimant une idée 
complexe, est postérieur au nom qui exprime une 
idée simple, et même à T'adfce qu font à lé da 
nom celle de la faculté de devenir. qualificatif d'une 
substunce. Ainsi amer précède وممصم‎ aurum pré 
cède mineur ét deaurare. EL voilh, suivant müi, tout 
ee qu'a voulu établir Kimchi, qui د‎ fort bien exprimé 
«a pensée en disant sa Je prrlemi du verbe avant le 
«nom, quoique Je nom précède lo verbe; car le verbe 
م‎ est sorti du mom, et on a dit: que Je now est 
eumaie Je corps qui supporte les nocidens, et: la 
«verbe comme Faccident. + Dans Je système de M. 
Lee, Kimohi aurait dû dire que le verbe est de corps 
réuni aus aecidens. لل‎ fut toutefois observer que 
ce espèce d'axiome ne convient point proprement 
awinom gt qu verbe; si عم‎ n'est en tant qu'ils Font. 
dus une proposition, Les fonctions dé sujet et d'at- 
tribut et qu'il applique mal à ces deux parties du dis. 
cours, prises olément et considérées en elles-mêmes. 

Kimchf divise. ensuite , dans les. passages cités par 
M: Lee, les noms: en plusieurs | espèces, avoir à 
17 noms dérivés عمل‎ verhes , comme” Ruben, Sie 
méon, Zabulon; "بط‎ mous desquels sont dérivés des 
verbes comte an né, اد رع امبر يدح‎ Meige 
3° enfin, noms de choses, qui me sont dérivés 
d'aucun verbe ; ét desquels nucun verhelierdérite, 
comme 2e home, mx femme à jee pierre à 
ديا‎ fer, &o, Or quel parti M. Leë peut-il‘ tirer 
de جعت نام‎ pour ‘ss théorie ? If est'iéontestable 
que le verhe neiger dérive de neige, juger de juge 
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fouetter عل‎ fouet. Suitil de ذا‎ que les verbesneïger 
juger, fouetter né soient que dés nômsl Etveuillez 
ten si Kimoht avait vohl foire entendre 
que le verbe n'ést que le oui lui-même, associé 
à des pronoms, 1 n'aurait pas dûVdire que le verbe 
est alérivi ps du nout, عه‎ qui suppose que lan 
#املافة طعت‎ , l'autre ها‎ branche, et repouise toute 
idée d'idéntins. 1 

D'ailleurs les عصمة‎ désqueli Kimchi fit dériver 
des verbes, ne sont pas seulément des adjectifs mere 
baux (ou partivipil nauns, come $'e: M. 
Lee); ce sont aussi des nonis subsmntifs, Corne 2 
épée; #® neige; ce ne sont pas non! plus uni- 
quémet {des noms, és formes 78, 175 où To, 
ce sont aussi des noms ayant pour voyelles des متمد‎ 
Csegolaté nouns), et des adjectifs de هآ‎ forme de 
تومل" ناكم‎ cela est bien différent نال‎ système de M. 
Lee, et ne saurait تدا‎ servir d'appui, 1 

Enfin العسلةا‎ remarqué, et chacun peut وا فته‎ 
mime observation, qu'il y a dés adjoctife vues عبد‎ 
dont Les formes sont irutiques où presque identiques 
avec celles cles verbes à la troidième persolñne du 
singulier masculin du prétérit, quelquefois. méme 
Ct امك‎ le انمد‎ cos dont M, Leë pourrait se pré 
valoir) que le méme mot peut être adjectif vérhal 
at vero, comme NT, titiens dt ,الالو‎ VEUT re 
tu habuit et grétiim habene. Mais ces exemples, 
ax petit nombre; ne peuvent point fonder une théorie 
générale, Et quant à l'observation prise dans ووه‎ 
ensemble, c'est un ait que le grammnirien ébiérve 
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Sins en tirer ستيه‎ conséquence ice qui est d'au 
ent plus: certin que Ils mots 753 737 ét autres 
semblables, sont pour fui des idjectifs verbaux: = 
ri افد انما‎ bienrqué a, ven et. 

Au test PA MLee s'il boimé idiretquette 
vetbe;klatrositine personne disiigutiér moulin de 
prétérit: semblé n'étre quelquefois مامه‎ chose مان‎ 
adjectifqui prend ensuite une grande variété de forenes , 
pour indiquer es idées aeressoires de temps, de gerire, 
de nombre; de personne; quoique cela ne puisse passe 
démontrer, cetté roanière de voir serait susceptible 
dé peud'objsctions. Mais étendre cela tousles verhes 
priinitifs sans exception prétendre quevle prétérit a 
pour base ut mom d'une certnine forme et le futur 
on nom d'une forme différente , et, ob pr of 
théorie, ne considérer le: verbe que comme une 
etéation de Fimagination des Rent Voilh'ée 
qui est tout-h-fait pamdoxal et ce à quoi certes Ki 
chi n'a jamais pensé, 

donc arrivé à M: Lee, rehitivement à ce‏ سناد 
grammairien hébreu, ce qui arrive fréquemment,‏ 
جز alors qu'on l'apir farienientprécccupé du‏ 
cru voir dns 'Kimelii ce qu'ilvait besoin‏ مالا عمق 
d'y voir ; mais que personne autre de Année eat‏ 
Y'apércovôir, ete que sans doute 1 n'yvtrouvers‏ 
examine ls chose de mag id‏ لف lus lukmème,‏ 
et sans prévention. ١‏ 

M: Lee a tronvé des passages ts de Kinchi 5 
conclus en faveur de son système, qu'il a er utile 
de اممو‎ à inautre te 5 Abraham 
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de Bains; soon de تميس وجيت‎  d'ais volt 
misséirertsi ééigriimaiien était plus favémblerque 
لجخي سريت اداه سيا‎ SRE ARTE IT ENT cé 
ie rather cétté edtio الوق‎ 
pa frein nude "A tait Au die 
slgueattesdtres كا امور‎ euxmémies, soft Come: 
هكلمم كام‎ ;- sont! antérieurs dns Lo”systéane deu 
fortsution d'un ! اماسمرت الجن ومسا‎ 
رضل ءادا‎ avec طخس اقل‎ du temps "où elle كلك‎ pro- 
duites Je né vois لا‎ carihiqiéiice mésessiire 
dé tonte philosapiique تلطه‎ dates générationnité 
nos iléés; ordre contraire put-étre it #ال عفص مل‎ en: 
Périque “qui ملام‎ de الالو نص دام‎ éonérer à 
Mibtraits تممه‎ celanrien de commun avec Leiysthime 
que Woénbatar . an 
M, Lee résume et conclut doute cote disction 
la minière suivante: #0 Véro 
2e Mtitémnt, puléque fes Chafdéens et les Sÿrièns 
«ent hgt d'ane manière aussi antiphilosophique, عر‎ 
7 Suite A alu dé M de جيك‎ fe veux dire 
2 quentin er mo lé da biere éd حوور‎ 
لمزم‎ (a participial nou) et qu'ils ii nt it 
sun erbé j'aie droit le demander وقح وهم‎ fes 
= Hébreu, leurs voisis, qui ne hour ét 
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* biles, comme Court de Gébélin ان‎ autres, aussi bien 
١ que d'aprés La nature méme du fuit, je suis, je 
* T'avoue, très-enclin à penser que ces choses qu'ont 
+ nomme verbes, ne sont que des «eréations de li- 
+ magination, qu'elles n'existent point duns {ana 
* lure, quoique, toutefois, ainsi que beaucoup d'au, 
» tres méthodes artificielles que je pourrais nommer, 
«elles soient d'une asses grande utilité dans lexpo= 
١ sition détaillée des élémens de la Grammaire tech- 
+ nique. Je suis donc disposé à prendre. congé de 
+ la froide remarque: c'en-eat جم سمه‎ cetia dore. 
١ trine, par hquelle se termine ce paragraphe ) du 
« Journal des Sasans), comme d'une chose remar- 
* quable, beaucoup plutôt paur la suffisance qui la 
+ cnmeuérise, que pour sa philosophie et sa عقت‎ 
# deur, 

Assurément, en disant : d'en est aatéz dur عالعه‎ 
doctrine, je ne pensiis pas qu'on كلام‎ trouver un 
défaut de philosophie on de candour dans: ce qui né. 
tait qu'une formule, qu'une simple tranltion, du genre 
le plus ordinaire. Au surplus, je retrouve encore ici 
ها‎ méme préoccupation qui dans toute cette discuss. 
sion a égaré M, Leo, Je n'ai jrmais dit, ni voulu dire 
que s théorie ماعل‎ formation du verbe était امعد‎ 
antiphilosophique ou impossible; je savais fort Bien, 
qu'une hngue peut n'avoir point de verhes. Ce queifai 
dit et que je dis encore عدن عع‎ ce système nesap- 
Plique point à la langue hébraïque, et qu'on me par- 
vient, méme avec tout le talent de Mi Lee, à sure 
charger dune semblable théorie, sans aucune vil, 


D 





se born long-temips à la théologie positive, voulut 
devenir poétique pour célétirer es merveilles du règne 
d'une femme, Déjà, au commencement du xu* siècle, 


David (Je réparateur avait jeté Le fondemens solides 
de là le, 


le عاك‎ ère, eu ordonnant que, chugue année, 
dlouxe jeunes Géorgiens allassent à Athènes puiser Je 
bou goût et l'amour des nobles études, au centre même 





de fancienne urbanité attique (2). 

Après Jui, les sciences firent de rapides progrès en 
Géorgie, les livres et عمل‎ études se propagèrent telle= 
و 7 سي‎ 

Mémoire fn ما ذأ‎ Société asiatique à Tes ع‎ juin et Lee déve. 
NS tel 1829, 5 avril 1830. 3 م‎ 
Fogénins, Tablean historique de ia Géorgie, Ees ss, معط‎ 
nus, 1803, vu rue : trade SR ا‎ 
doct Philesophie. eLeipik, 0 ouvrage 
2 اس‎ UP 
V. 17 
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went, que le règnede-Thamar est encore plus bri- 
lante et la plus glorieuse époque dela lituérature مع‎ 
sienne, 

Avide de gloire et de renommée, Thamar protéges 
le talent, et ses hauts faits Le fécondèrent.:Le Géor- 
معزي‎ est grave et sévère das sa diplomatie; et chaque 
fois qu'il est en scène, il s'exalte naturellement en pré- 
sence de ln gloire et de là bemgté, IL est héros, il est 
poète iLeuftiva les arts de l'esprit ave ot نه‎ succès 
toutes les fois qu'il fut libre, et. que les invasions: cles 
ravageurs, grands et petits, ne paralysbrent point ses 
beuregses dispositions, À la fin du “.ناد‎ sibcle, les 
lettres se ranimèrent sous Arichil, Wakhtang V, et 
Bakars et, vors le "سود‎ elles éurent leuc Auguste 
dans la personne du roi Évéelé; et dans le catholicos 
Antôni, leur avint Mécène (1), Ce dernier, dans 
son œuvre lyrique Togobil #افسوزلفه‎ (discours par 
orre) recueilli les noms et les exploits des. grands 
hommes encore vivans dans les airs nationaux de la 
Géorgie. 

Quelques ouvragés , tels que le Baramiant ; le 
Rostomiani (dloge de Rostom), Be, passent en Géor- 
ie pour عمل‎ potimes héroïqués; mais pour عأناتستمة]‎ 
beauté die style, dit Eugénius (+), et pour bisubli- 
mité des tableaux, parmi lesouvrages poétiquescle leur 
siècle d'or, les Géorgiens prisent fort haut, el mettent 
au-dessus de toute comparaison aver les modernes le 





(4) Engin, Dr pags 120. 
زا‎ dit page 139 ووه‎ 
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Wisramiani عل‎ Sergi هل‎ T'hmogwi: et de: Daredja. 
miani (histoire de Darédjan) par Mosé de Khoni, deux 
romans eu. prose dans le genre عل‎ l'Héloise de Rouse 
seau. Dans lex vers, ils distinguent}e T'ariolet le ha 
mariani inspirés en quelque sorte par Les divin ex 
ploits de Thumar, Aussi, ni les calamités, ni es ra 
ages, ni les maux de toute sorte, qui, depuis tant 
de siècles, ont pesé sur là Géorgie, et fit disparaître 
tant de feurs écrits nationaux  n'ontils pu efcer ceux 
ci de leur souvenir. 

Quant ax avantages poétiques de Ja Géorgie, je 
Partage sans restriction, له‎ j'espère trouver dunsin con 
viclion des voyageurs assez d'élémens pour leur faire 
partager avec moi l'enthousinsme de l'archimandrite 
russe, 

Puisqu'iliest certain, dit-il (pag: 146); que Bien‏ ع 
nallume et ne forme le hleot podtiqué, come‏ * 
nahire, où‏ ماعل majestuvux et superbes tubleaux‏ عمل 
aurait-il pu se développer plus heureusement que‏ » 
dans ces magnifiques contrées, plus propres qu'au:‏ 
autre du miandeà rappeler Fatrienti Taie,‏ سس ع 
divinisée jadis par les chantres de li Grèce? Encore‏ » 
T'hessalie na-t-elle qu'un Olympe, ta Géorgie‏ هط + 
*_en compte plusieurs, dont les pics, s'élévant dans‏ 
les nues, se dérabent aux regurds, Là, est une ié.‏ + 
rie que los Muses choïsirent pou létirsanctuaire ;‏ + 
ici, s'élivent mille monts piériens, br plus super.‏ » 
besque colui de In Thessalie. Là, un seul Hélicon‏ + 
des‏ اسم غم fallir une seule Hippocrène ; ci‏ انها + 
du but (les‏ كسمت Lorreus qui se précipitént en‏ * 
.17 


) 260.) 
“monts, dont Jes-eaux, jaïllissunt dans l'atmosphère 
en vapeurs subtiles, La rafraîchissent bien autrement 
» que l'Hippocrène. Des rochers entsssés sur des نم‎ 
» chers, forment ici des. masses monstrucuses ب‎ come 
+ parables à celles dont les Géans se firent des degrés 
+ pour escalader le ciel, et qui” bientôt, sous leurs 
+ ruines affreuses, ensevelirent leurs cadavres ét leur 
à orgueil. Ici, de quelque côté que vous tournez vos 
= regards, vous apercevez entre-les vastes plis des 





» cieuse des ombrages, qui semblent avoir été plantés 
= pour fui. 

Pb مح سكت‎ ge) ap on à 
ذا‎ Géorgie centrale et au Cakheth. wave 
Malheureusement tous les peuples n'ont pas reçu 
de Ha nüture cette flexibifité d'organes qui arrondissait 
ln mélodie dans Ha bouche des Grecs. Je suis qu'en 
général, soit habitude, soit préjugé, chacun est en 
ruiné à sarroger en ce genre ها‎ prééminence;-loute- 
is; en fiveur de son impartilité, il sers sans doute 
permis au Français de refuser à d'autres un avantage 
qu'il ne santribue pas à fuimême, Par ها‎ rodesse de 
ses neuf consonnes doubles, par leurs dures combi- 
maisons avec es simples; par Jeur étrange nocumula 
tion, enfin, par son harmonie rocailleuse , l'idiome 
iséorgien doit mériter le pas sur celui qu'un malhonnète 
proverbe voudrait reléguer près des chevaux; nan que 


( نقد ) 

géorgien soitilépourvude voyelles /ces mères‏ بمراسانوله! 
en compte juiqu' dixisimais‏ ل de toute lecture, on‏ 
bien parce qu'ils les emploient avec beaueoup-tropde‏ 
ماع كدص عمل وماك parcimonie. Coument stppoñtér en‏ 
جحو حسسةة سدم ون ceux‏ مدو 

Phatman ra nakha لاما‎ dame 
fa .متم ماعل‎ 

= Phatman, en fe voyant, fut saisie de frayeur, ملك‎ 
 éprouva le frémissement de l'es 7, 

.4654 ا امد 

Prononcez toutes كا‎ lettrès à Ja françaises وده‎ 
‘'unt'seule sÿllahe, dertsolaseæ, trois syllabes, + 
, Mrgoulad dathlitisa thualia, tagountrédmithe. 
Ga. ess 


2 Comme un dlamant bill tout autour, et coin 






sun rubis parfait. ia 
Thid. v. 

Mrgvula, une, séule syllabe ; Lara 
sylbbes. 

Kaki cheitsbda gaoucuirda, Authandilis gore 
dia djdoma. : 

* Ex jeune رعاتطفدرسيؤاز لل‎ s'assit pleine d'admirae 
» ton près .دانم طخل‎ “ 


Abid. v, 6472. . 
Chestibda, deux syllbes; gwerded mia ماسب‎ 
syHibes? 
L'harmonie des Jingues, ét l'excellence de cellé des 
Grecs résulte certainement de l'heureux mélange des 
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consonnes, et de leurs proportions numériques avec les 
voyelles. Siürice-principe sole des -Géorgiens peut 
étre sonore comme la montage, mais non auave ei 
moclleuse coute la plineset Les fleuves. Les pliysir 
ciens chinois-ont là-dessus une théorie ci 
attribaë aux montagnards l'haleïne du bois; à ceux qui 
habitent près des rivières et des lacs, l'haleine de l'eau; 
aux lalitans des cullines et des hauteurs, l'halciner سل‎ 
Bu; à ébux qui séjourtent près des fevéés, des 
fleuves.et des grandes routek, haleine du mal: en- 
fin les-soutrees ét les feux bien arrosés donnent l'ha- 
عملم‎ de هل‎ terre + idées bizarrement: exprimées 'inais 
justes aus foi, et qui rappellent ما‎ puissance musicale 
des. éaux بيك‎ Paroguai (1): 

Al n'est pas possible de dire avec certitude de quelle 
soïte était l'ancienne musique des Géorgiens, puis 

qu'ils n'arir pds de notés, ut que 1 ou 
par tmdition ملسم‎ (2) 

Leur éhunt d'église est de toute antiquité fort sem- 
Hlible à lintonation grave et mélodieuse des Grécs. Au 
commencement du “تع‎ sibele, ils ont, à l'exemple 
des Russes) itrodüit محم تناد‎ chant نه تفاع نل‎ Duns 
Jeurs églises, ils ont l'habitude, pour prete 16 16+ 
de fer عل‎ suite plusieurs slabes insignifiatites, 
comme le anonn des Grecs) ou comme le me-nesnar 


ou 








{1) Pentiao, etioa de Thomme , article Fig. 
y Engéains,; Tab Mitériqu de a GA, وول 19 هم‎ 
13) Us artiele dé Code grér einer ur de vai Wakiang V, 
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- La musique vocale de عه‎ peuplévest, en gmnde 
partie, ainsi que ها‎ mesure, réglée duprès celle des 
Persans , mais ilstont ; de longue date ; bemaçotp'd'airs 
nationaux suis miésure, qui نا‎ ;; sont sure 
méme tou (1), comme tes antiques chansons russés. 
Quebquefois aussi ils s'amusent k chanter avec des ins 
Lrumens à vent, sorte d'accoupagtiement qui seble 
faire à ce peuple un sensible plaisir: كلا‎ niment surtout 
Les instramens d'an sonéolatant, Ceuxenrsage cie 
‘eux peuvent se distinguer en ancièns, persons, @t زولا‎ 
les premiers sont ln trompette de guerre où ln trompe, 
et la harpe de David (la harpe oblique ): علا‎ tiennent 
des Persns ما‎ harpe, lé mmbour, lo Yavitchuren-beck, 
et Le tambourin avec on sans cloches, Ceux qu'ils ont 
des Russes sont ما‎ cymbale, In‘ harpe cblique, la vio- 
line, با‎ comemuse; le hüboë, La flute etle chalumens 
ou hautbois. : 

N'ayant de ما‎ musique aucune مممسستشْوقة‎ prati- 
que, ne possédant d'ailleurs amer ivre géorgien où 
le chant soit noté, je ne puis à ee sujet que soumétire 
une où deux données. 





dans se compilation de Los en géorgien, exprime ain à زمه‎ 
« Quiconque pénme de rhanter à ane voie dus Five ru 
» sers chassé, comme faisant une che guntaire à l'ordre pa a 
a ee 
Code géurg, ut part SA. ١ 3 

QU) M Couper عا مم عمسم‎ mme chate العم‎ manière يسا‎ han. 
er des Eden. + La vieux معي املا‎ Fat entendre »عل‎ sou Lin 
Tale, ef يدف وعد‎ se HE rl de عا‎ 
2 tte in cor Medion à chuter Mir ange عجرا‎ 
#iméliué, qui montnit quoique des tes 0 
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Le savant Sohreder (1) dit que les Arménions’ont 
quatre tons simples &t quaireobliques, qui peut-être 
répondent aux tons majeurs et mineurs de notre-plaine 
chant, Ils désignent ces tons par deux fettres, Vuine, 
numérale, l'autre, désignative de l'espèce. Or, dans la 
grande Liturgie, géorgienne manuscrite. de la Biblio- 
thèque myale, on trouve habituellement fesintonations 
des. psatimes.et des versets indiquées par: des lettres 
de ces deux séries, et qui semblent avoir le même 
usage, et être lu traduction des termes anméniens. 


TS. L'un 

long.‏ ندم .1 os‏ :6 ممق 
ةا .2 8 2 
ton long.‏ 24 ,30 ان معو 

3 ê 8.* ton, 
ممق‎ gg: 82% سم‎ long 

= L 42 ton, 


Q- an. 4 ton long,‏ شق 





+ gl ton toutécoup à des sons base tremble, qu em 
3 eut free وعدت‎ de get manque, « Les ment to. 
DATA 

(1) 229: الإلإسصامة‎ , This Ange amener, Amsie 4711; 
DEC 1 
00 SE 2 vob vm 3 ci dt 


LE dut que 9 0 en pl long que‏ مويو وق 
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disn'est.pas moins difficiles, d'après les auteurs qui 
ont traité da matière, de عم‎ faire une. idée justeudu 
عمستام‎ de la poésie géorgienne, je veux dixe dela 
prosodie et du mètres 

Maggi(t); dus 1v.* partie de sa Grammaire, avan- 
ee que Faccent prosodique; et par accent il entend ما‎ 
quantité, affecte que les deux dernières syllabes, du 
mot. À l'appui dé ce principe générl, modifié par cet 
autre, qu'une voyelle suivie عل‎ deux consonnes où 
d'une double, est toujours Jongue, il donne quine 
régles particulières pour les pénultièmes Jongues et 
pour Les finales brèves; axiomes qui, comme il y a lieu 
de 16 croire, n'embrassent pas tous les cas possibles. 

Lorsu'en ,اناك‎ par abstraction} on veut les appli- 
quer à un idiome quelconque, on s'aperçoit d'abord 
qu'en admettant مه‎ pareil fuit} sera impossible d'ar- 
river à une cadence poétique composdede pieils dla 
manière grecque et romaine. Avec cet arcent tonique 
plutôt, que prosodique tout au plus obtienclra-t-on des 
vers politiques ral que ceux des Chiliades de Fertaès. 
Mais lorsque sortant de la théorie on veut la réduire 
en pratique sur des vers géorgiens queleonques, on 
st forcé dé convenir que la quantité hinsi coniçüé لو‎ 
عمق‎ pour rien ou qu'au moins ces règles sont. inbufe 
fismtis Soft pour exemple ce Vers" " ١ 





La ample. Gette dviion den von ou la même que ملام‎ Get 6 
Ways Darange, Glosse med, et inf, gree, HXOE à | 

3) عادر‎ limgarm, 8. à actore Maggis Mois, 1699, 
reg 196 mue vd 
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قارامساطاع. هوا رق القممةا غاررمم hârsadan‏ 








+ مداه‎ , ro dés أأمة' ك1‎ un souyefain 
2 puissant. « 
id, +. 6630, a 

Dans ce Vers, 11 ny à que meuf sÿtlalies dont la 
quantité soit définie par a double règle de Magyt. Or, 
لذ‎ ne-pent se faire que daus tn vers sof-dant لفقم‎ 
dique, dé seive syllabes, IL n'y. ên ait qu'un peu plus 
de هل‎ inoïtié qui ne soit pas آنه‎ Blituni, vu sürtout que 
chaque ver£ d'un poète forme une espècé différente, 
Voici d'autres exemples 

Cuwlitsà dädjdlä mkhiaroël!, moimetà suis da 
mghert. 

A1 se اسه‎ plein de joie, et l'an se صل‎ gpiment 
سه ام‎ vin et au plaisir, » 

Hidvs08‏ ,م 
tsusroñlà,‏ قم athl'tselitaadiä, kindoethith‏ عاق 


Vic uintôt dix ans qi est parti de T'hdOéihi« 
Did, 2788 7 
+ Kidië gérdévedig ذا‎ wiphkh}, mouiés لاب‎ 
gén rebeülnl, al 4 
لوا لمان ققوم فته ممسقيم سم ذا ليق‎ de 
متمق‎ debouln}. 
01613016801 284:11 اهما‎ 767577 
nt 


Pa Loti امامل هلله‎ gré 30 
gün haben}, 7 


6ه 
tigre sy‏ سس اك ion‏ أبس montagne,‏ مل gravis‏ ول 
à étmient rendus dé concert; je les prispour desamans:‏ 
socle feu sulluma dims mes veines ils s'assaillinent et‏ 
عدون «se battrentavee fureur mais de lion fit fuir le‏ 
devant lui ; spectacle qui ne fit pas plaisir, »‏ » 
اانا Hd. Quutr,‏ , 


Au demnièr vers, da ne compte pas ها عمقل‎ me- 
sure. 

Si Ton voulait, نت‎ outre, supposnt I quantité 
prosodique nécessairé dans res vers, ÿ معام ملام‎ quoi 
que sis autorité, quelques-unes des règles propres 
à d'autres langues, comme li bribveté d'une voÿelle 
suivie d'une autre dns fe même mot, la نمه يدها‎ des 
sylhbes contractées, la conservation de La مقس‎ quan 
tité au érément , et li règle jueundus quarit, l'aspect 
de ومع‎ vers chingersit peutétre, mis on n'y verrait 
lle trace de régularité. out ce que lou y spercoit 
avec les règles généralement admises .et Les principes 
spéciaux de Maggi, عن‎ sont كل‎ manières كناسل‎ 
dertrochées ; di spondées et do pyrrhiques, tous pieds 
de deux syllabes عمس موزل‎ parallélisme. 

مد ماه التق اماما awthändit hkouë säkrat‏ 


mi ساليل‎ 
Lamoisk wädchrilisé, قمنمها‎ akämdis dieut- 
sesà. L 
Méidghe الاق‎ aädehaboñeo "1184 ا‎ 
bles 
Da Mobmatä dt chventbdi; déémsgärest domi 


mesh. 


دا 
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à Je vous développerai aujourdhui mon projet, dit 
» Awthandil; jusque jour, ilavait résolu de prendre 
» le costume d'ummarchand ; dès-lors ل‎ convrit ses 
# membres généreux de toute a toilette d'un jeune 
» homme, qui, rehaussant sa bœuté, lui donnait Fair 
» du lionet du soleil. « 

Aid. Quatr. 190, 

Écoutons maintenant Je savant archimandrite (1) : 

La prosodie de In poésie géorgienne dit, est, 
* comme celle des Grees et dés Latins, fondéesur les 
«tons où les accens: Or, la lnguo géorgienne est 
« trèsriche en mots de même inflexion, et l'aceent 
«en est de diverses sortes, Le plus souvent ils se ser. 
٠١ Ventdu mètre Pyrrhichio-dactyle, mais ilsemplôient 
*'égalément toutes les sutres sortes de pieuls- de ها‎ 
٠ poésie grecque. Les vers géorgiens ont aussi lame 
sure et Hi rime finale, comme dans ما‎ plupart des 
+ langues dé TEurope; en quoi ils diffèrent des Grecs, 
«Ils ont pris la rime des Persans, et, d'après eux ils 
. عياس1 أ‎ de plier afin dé ligne Les tres qu 
forment ما‎ rime: quelquefois ausai ils la placéntiavec 
» lo reste di vers. » 

Que les Péréans on d'âutres lent donné LE rime 


ux Géorgiens, cela est peu important 
5 dE ee SU pe Pa 1 


Mais. comment, saisir la pense de auteur ?‏ عبس 
D'après sa premibré phrase, on doit En‏ 








1) ugéntus. Tableau hist de a Gésng, page VA ae 
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Kit que et est pas en sage her les Géor- 
giens. Elle doit être, puisque les Latins ot Jes Grecs 
وسنت[‎ maîtres de poésie s'en servent ؟‎ elleie d'est pas, 
puisque ها‎ prosodie géorgiennié se mesure par Les nc» 
cons, et qui plus est par les avcens tümiques. Cêtte 
flhrase, en outre; renferme un frux énoncé, puisqué * 
les vers toniques ne sont pas en usage cliex les Ro- 
mins. Mais lorsque, deux! lignes plus bas, l'auteur 
pale du pyrrichio-dhetyle, et des autres pieds usités 
د‎ Géorgie; il faut bien en conclure que, d'après ss 
pinsée, ce peuple eounalt La quantité prosodique, ce 
qui est justement عل‎ point contésté, 

ALest certain, d'après Schrader(1) et M. Cirbied, 
ete pourrais à ces autorités joindre un suffrage non 
mins imposant, que هل‎ quantité afménientié n'est 
äutre”ehose que le nombre des pieds ou des syllabes 
dont.se-compose Je vers هل‎ poésie: même «dans cètte 
langue rie sappelle pas autrement que mere des 
dignes où des vers, dns Le sens le plés étendu امس سل‎ 
vers: D'aptès ce principe, ces deux auteurs divisent 
es différentes sortes de vers par le différent nombre 

des syllibes de cinq à douze, plus propres Des uns que 
les autres, soit au chant profane ou ecclésiastique soit 
anx sojets nobles où héroïques; tous enfin divisés 

Hémistiches soit égaux; soit inégaux, selon le natibre 
ne لل يب ل‎ 


اتا Santa a née été‏ نول زو 






— لما‎ Grum, 
él mur la prive d'Edenve, Pa 32 
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des syllibes. Cest à quoi se séduit, svec la rime qui 
est ordinairement de rigueur et se place, comme. chez 
les Géorgiens, au bout de la ligne, toute la différence 
du la prose à ما‎ poésie ها‎ plus en usage chez les Armé: 
niens. Cependant ces deux auteurs donnant, indépen: 
damment de cela, des régles de: quantité | 
usitées pour upeautre espèce de versà pieds, de deux 
ou trois syllabes d'une quéntité fixée, SEAT 
célentes elle ne compte pour riens 

a: Mais mo ot qui litilans Schnaderd'lamutie de 
et exposé (1), semble détruire tout ce qu'il a dit plus 
laut sur les sortes de pieds usités dans les vers armé- 
riens,» Cet à tort, ditil, que Galanus et Agop ont 
«voulu: distinguer les vers armniens en anapestique, 
يا‎ re cage Laon de pd 
+ domine puisque es dénominations ne sont point 
% reçus pan ls onsautsurs du pays.» De telle çon 
que sans doûte, la prosodie ne sert qu'à indiquer la 
place de l'accent dans Ja lecture. 

Tolles sont pou près aussi der él rage 
lutérieure des vers français, 

Onarouveen املاع‎ dit FA Nes tiers à 
allemand Gothsched (p.418), la source de toute quan- 
فنا‎ où mesure des عاطملارة‎ , dans la nature-mime dé 
la prononciation, ét je ne, vois pas que jamais aucun 
peuple يم اتدل‎ trouver.nilleurs, Ce principes wi en | 
منيسييا‎ Pa DE 2 applicable, Are 





20 33 mer, Thés, الل عسي مسيم‎ 
por 423. 
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allemande, où l'accent tonique se place toujours sur 
la principale syllibe du mot: 

s'en faut de beaucoup cependant que les Lans et‏ أل 
Les Grecs aient constunment suivi le méme usage. La‏ 
lecture tonique chez les premiers, se règle d'après‏ 
pénultième : longue, elle prend‏ ها quastité connue de‏ 
l'accent; brève, elle le repousse paranastrophe jusqu'à‏ 
F'antépénultième  etjarmais plus loin. Au lieu qué dans‏ 
مغل quantité sont purement‏ ها In poésie, Les règles do‏ 
pendantes de Fautorité, c'est-à-dire de l'usage adopté‏ 
par les poètes. 7‏ 

En grec, c'est tout un autre système : ln quantité 
fut bien fixée par Ja routine; mis ما‎ place de l'accent 
daus les mots varialiles dépend habituellement de La 
quantité de la finale, et peut se reculer au delà de 
Vantépénultième, sil survient une enclitique. Ainsi 
les Anglais et les Allemands , faisant dépendre da fac: 
“cent هأ‎ longueur et la brièveté dos syllabes; emploient 
concurremmnent dans leurs vers bi rime et la quantité 
prosodique,, et des mètres de diverses longueurs. 

Quint aux Géorgiens, comme ils n'ont point de 
règles connues pour ces deux objets, où n'en peut raie 
sonner que par approximation. Si, dans les transerif 
tions lu paéer géorgien dans Les deux Langues Jittérale 
et vulgaire, données par Eugénins(1), on pouvait étre 

sûr d'avoir, sauf Les erreurs typographiques, Ja repré: 

sentation exacte de leur lecture tonique, on verrait 
qu'ils suivent là-dessus les mêmes règles que les Ro- 





(4) Eugsias, Tableau Ait, de ls Géang: pag: 108 et 109, 
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mas, l'accent restant toujours sur Ja-mértie sÿlabé , 
gas plus loin toutefois qué l'antépémuitième; mlgré 
م[‎ variations de la finale; et les monosyilabes n'en pre- 
ant point. On aurnit également là la -mison de ces 
nümbreux accena doot est surehargé Le Notveéat-Tes- 
tament gédrgien eo caractère Khvalconri on sacré, 
Cephcens, tous-arméniens pour la formie et pour 
l'emploi, ont dté choisis parmi lés'trente-six qui, chez 
من‎ peuple, donnentau chant d'église Mir d'une fecture 
avec inflexion , plutôt que d'une harmonie modulée 
رمرم‎ La nôtre, Les rabbins juifs en ont également جما‎ 
dénté ممه‎ quarantaine, divisés en rois, généraux, عت‎ 
pitiines, dent la symétrie plait infiniment l'esprit, 
sans que l'oreille-digne en confirmer le jugement, 

“Pouren revenie au système prosodique d'Eugénius, 


Béorpien 
divisé en deux parties, où lés longues vtles bréves sont 
jarties en égales mais inverses proportions, de surte 
à ils commencent par ur amapesté, قل‎ doivent 
ps paru detyle ; en quoi il n'y a rien qui choque 
ls théories. Mais c6 qui paralt inadmissible, c'est 
l'existence du pied de cinq sylllies qu'il nomme Pyr. 
éhichio-hetyle 
Si l'on remonte à l'idée. du pied poétique ; où هل‎ 
عواطم‎ deyheconnait; et son nom l'indique muffisarm- 
met, Fratention de marquer un repos cadencé ونش‎ 
certinement, représente le levé et le frappé de la me- 
suremisicale. Or, dans es vers grées et latin, où حصا‎ 
brèves équiväfent à ane longue et réciproquement, it 
n'y a pas de pied qui marque plus dé quatre tempsy 
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que l'on peut très-bien faire sentir dans a Jecture هد‎ 
surée, Si donc il est de l'essence du pied de n'exiger 
qu'une seule émission de voix, après laquelle vient un 
repos, il parait impossible de prononcer de la sorte un 
pied qui représenterait six temps de mesure. D'ailleurs 
le mot de Pyrrhichiodactyle, n'est, comme tant d'autres, 
qu'une définition technique abrégée de La quantité d'une 
“espèce de mots, bien Join d'être une sorte de pied (1). 
Quant à ce qui regarde ها‎ eésure il semble égale 
ment qu'il n'y رة‎ B-desus, rien de bien régulier en 
géorgien. Elle se trouve dans Les vers par ها‎ force desy 
choses, lorsqu'un mètre enjambe sur l'autre, de façon 
à couper les mots; on peut en convainere par Les vers 
cités plus haut, Le seul repos de rigueur dans Le تفاع‎ 
et dans la deuxième sorte de rchakhroukhaouli est celui 





1) M. Reynaud, vèus dant quelques détails aar 

ep pee pm re à 
composé dan snapeste et d'ua iumbe , ou dun ملسم‎ +4 dun au 
pet اليد مسا ماي مسد اد سمب سا‎ 


rage, Preress aviaire comment, قوذ‎ Lepaik, 1777: ad. 
Elchhor, pag: 27 at #8, dvi en deux cypoees وما‎ pres tubes, 
1 Le un, pds par {pl purs), مل‎ dix rte, sant dieylahes 
eu triylbes; 22 Les antres, pades enmpasi, eu امسر‎ mimert 
pieds composée, où plat mcatres coumposérs}, de quinté attes, 
a füement, es tree prveniers de quatre silabe, cles deux der 
nier, dochémut prior, dochimus posterier, ceux dout parait 
M: Reynaud, de ein On voit donc que re mevant Home ne ré- 
gardait pas comme pled proprement dit, une مسيم‎ escédant rois 
Minas; نه‎ ques mimetant même عا‎ prosodie d'Eugtaiu, an 
8 dot pas dire le pied, mai ها‎ mener عمسم‎ pyrihichio. 
acryte, 
v. 18 
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de f'émistiche qui coupe legrèrs en deux portiuns. La 
preuve qui m'a déterminé à ndimeitre ce repos, Est 
Fassge adopté par le copiste du manuserit F (1) du 
Marie, de placée on cet endroit une virgule, signeen 

£e cas prosodique plait que grammutical. 
sque Le savant Malte-Brun rendit compte (a}de 
l'ouvrage d'Eugéiius, il fut conduit, par la seule ins- 
pection durrhythme du char, à supposer ما‎ coupure 
dé l'hémistiche : mais أذ‎ nous parait avoir été تلط‎ 
en erreur sur l'esistencedu عل جع ساهو تتام وم‎ Malheu- 
reusnent, مده نا‎ russe a pe ris la péine d'indi- 
que les aources où il avnit puisé ses parudigmies de 
rhythme, et la division des pieds, et eeute partis res- 

tait livrée حم‎ conjectures. 

© Voici ainténantl'émumération d'aprèslemèmean- 
teur, des diversessortes de vets gédrgiens. La prévitére 
eat lé char, composé de quatre vers de عفد‎ syllabes 

rimiant ensemble, c'est le mètre du Tariel. 


Romélman chekmna sanqure , dsilitha mith 
deliericha, 

Zegärdme rent sonlitha, qua setzth mannbe- 
ما‎ 
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Da Min avr goul لشفل رعو ف ساسطفط‎ 
mismieritha. 

« Celui dontis a fait Le Grranmeht 
0 enr à 
00 donna هأ‎ terre à nous autres hommes avet ققد‎ 

fiers d'étres; c'est du fui que relèvent les princes, 
Sani 12 ue. عله‎ La préfèen, ds Fe 

Icile nombre de seire syllabes setrouve 
ment, م‎ et Ge EL RE 
géré, Si fut appliquer sur cévers le rhytlime 

Re vers, tha est d'abord long, puis bref; 
bref deux fois au deuxième, 4 sslange au troisième, 
puis enfin au quatrième il est long et bref. 

Comment croire ensuite que romélman, روم لصيف‎ 
tchuen eatsthaf misganars soinnt des anapestes en 
dépit dés consonnes, et qu'au troisième vers gukine, 
qui ne ft qu'une syllabe parce qu'il y a répétition de 
ما‎ lettre quiéscente sv, soit bref, malgré sa double con: 
traction et ses deux consonnes finales? En marquant Ja 
ét Per هم‎ au sans plus de réçue 


Samgare "6 mich‏ معقاعاة. مقوا نمع 
daberitha.‏ 
Zipirino arrete, quel st ele,‏ 
rh.‏ 
Que‏ لمي , Hueqand‏ قعاسوفده Ten câtathà‏ 
thaualau pherfthà.‏ 
.18 
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Da Misgän êrs qonli khhälmtsiphe, sakhfthä 
قاع نومتهم‎ 

Quant ,جقعلاء افص نف‎ 1 doit être dé mémé عه‎ 
cine que l'hébreu chi, chanson, et que l'arabe chour. 
De ينا‎ se forme mochaëre (qui fait des vérs); aussi dite 
on en têté du, manusorit 1” عل‎ Tariel ; 

« Ceci est le commencement d'une nouvelle agréable 
» à entéhdre poür l'instruction de ceux qui font des 
» éhaëri مم‎ Tappelle Tariel et Nestan Daredjan, 
٠. vêtu d'une ينعم‎ de tigre. » 

Deuxièmement, 16 Téhakhroukhsoul, inventé 
par Télukhroulhadre, auteur ماعل‎ Thamariade , suï- 
vant Eugénins, 


2 Thamar tsgnaré, chesatsgnart, لمج خمسال)‎ , 


Mzemadsinürt, satehinari ; tipalimkhrtar, mini 
dinüri. 

(Ce vera est de مم‎ syllabes, il y en a quatre à În 
SRE “Lauteur russen's cité que les deux premiers : 

= Tlamar, douce, aimable, aux gracieusés paroles, 
+ la bouche riante, brillante comme le soléit, cou 
> lnt doucement من عمسم‎ fleuve. » 

« La Thamariade est dans son espèce, dit فون‎ 
= nius (pag: 142); d'une-harmome-sins-paréillé, et 
» fort remarquable pour les difficultés ماعل‎ verifie 
٠ tion. Le sujetestléloge ماعل‎ reine Dhismar, qui rem 
» pltunlivre passablement gros, oitifnese trouve que 
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» des adjectifs ct des noms ayant rapportà Tharmar) En 
+ outre toutes ces épithètes sont arrangéés en rime dns 
» chaque pied, d'après une méthode fort ingénieuse, 
» qui doit عا‎ ramener successivement seizé fois dans 
*'chaque couplet de quatre vers. Dans Le c0üplet ui- 
+ vant, on prend uné'autre rime qui doit revente ui 
» pareil nombre عل‎ fois; or, ki cadènce et l'harmonie. 
+ de cette rime forment pour loreilleune agréahfe 

# phonie, Etl'unifornité des idées, عل‎ Mréquent réfour 
٠» des significations diverses de mots ayant même son, 
+ prouvent la fécondité d'invention dé l'auteur. Ea plis 
+ grande beauté مل‎ cétte production poétique donsiite 
« dans Le mécanisme du vers; et dauis fe jeu de là 
« langue géorgienne. Enan mot ellé ésfintraduisibles, 
Le méme Tchakhrôukhadze imvéata un autre rhiÿtfinie 
de Vingt syllabes. 

Le précédent paralt n'être qu'un pur اتماك‎ 
jetti à des canvemances " 

La troisième est Jé inètre roulé, عل‎ huit vers à la 
strophe rimant ensemble, et de même mesure que 
Je مقعلل‎ + st le mot تلام‎ dérive عل‎ rio; huit, cotme 
il ÿ a apparence, Son font lui sert de définition. 

La quatrième, le sagmacoroubi, de trois vers, dont 
les deux premiers sônt de même mesure ot de même 
rime; le troisième عقت‎ blanc, ك‎ est d'un mètre partie 
culier. - 

13: vvavuuveve 10 syllabes. 


de اا اا‎ 1e, 
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La cinquième, le sgobilé (arrangé ; ordonné) , de 
huit vers rimés ensemble. 

Lund 8 syllabes, 

La sixième, le pistikaowert ; huit vers rimant en 
semble, même mètre que le premier tehukhroukhaouli. 

Ex septième, Le ممما‎ (at, mot); deux vers de 
même rime , mètre char. 

Ce doit étre tout simplement une phrase poétique 
de deux vers, pour inscriptions, épigrammes, on pour 
exprimer brièvement une pensée quelconque: L'auteur 
russe ne cité ni exemple, ni aucune autre définition. 

La huitième, le £épi, d'un seul vers, mètre chañré, 
dont les deux Héristiches rimént ensemble. Je n'ai pu 
découvrir fa signification des quatrième , sixième et 
huitième espèces de mètre (1). 

La neuvième est l'ambique ecclésiastique, de treire 
syllibes, d'après le mètre 


et en effèt de douze; peut-être y at-il une erreur ty 
pogmaphique. 





Aghmosawalsa samthenosa samotkle, 
Quai! mrawalai beuri era semotkhe. 

Ara enth Koutkhed ouphrosghe mebr samotkhe. 
تلام‎ stsaulithiaa guiknen Jie samatkles 
Soullh magrilobe! مام‎ phourtzlorcan samotkhe. 


(4) Deus les montages du district Cakbe de l'Aragw, ده‎ truute 
evillagé de Dasgnacors, qui peur-tre a dune naines à quelque 
pote معد ب‎ du être ميد‎ 





7 ددس‎ 
وملام‎ le lever brillant de l'aurore est Le paradis; 
د جلت‎ une foule de fleurs, dix mille ده كتوم ومع‎ 
«quatre srbres: non dins un seul, mais dans les quatre 
٠, coins. ë(1); tunousas fit avoirce paradis de l'ins- 
« truetion divine; paradis qui rafraichit lesâmes let 
qui est plein عل‎ branches et de feuilles. d 
Coci a été traduit d'après ما‎ version allemanilé, il y 
à dans la transcription plusieurs mots douteux a: 
troisième et quatrième vers, 4 
Dans ces vers lémot عل مجم‎ est pris dans diverses 
ignifications; au premier, sens propres au deuxième, 
en décomposant trois ou quatre arbres; au troisième, 
au quatrième امت‎ cinquième, sons mystique, paradis 
dé délices; et sens propre, leu planté d'arbres. 
ع6‎ propos, on peut rappartér ce que dit l'auteur 
russe, du ju de mots dont sainuse la meilleure société 
en Géorgie د‎ » Les mots géorgiens sont, dit:il, dans 
» fe style relevé, susceptibles d'une amhiguité sen 
» blable à celle de عل‎ plupart cles idiomes orientaux. 
« Déf est né le jeu du يمدق‎ il consiste à dire un mot 
set à l'expliquer par Le nom d'une pérsonné où d'unié 
à chose ayant lé méme son; de sorte qu'if fut puetter 
« et recueillir avee soin ces explications pour déviner 
à femot, d'où näissent souvent des allusions fines et 
« des plisanteries ingénieuses, soit en bonne, soit en 
« mauvaise part, et quelquefois destidées fort incohé 
» rentes, avec lesquelles ها‎ société s'amuse aux dépens 





(1) Gest Le num d'un les irébre sains velütiree dans C'bisoire de 
Géorgie. 





3 
( 280 ) 5 
» de son plstron. Le mérite de ce jeu est dandffin 
= promptu des pluisanferies où la réflexion n'a pas de 
En outre, les Géorgiens ont bien d'autres sortes de 
Vers, qu'ils ont pris aux Persans + en voici un exemple 
de six vers (du mètre sagnacoroub), dix syllabes. 
Ra ia gamitskhra nargis méumarthe. 
Sikhlis tsvemlitha sitqueni dawrthe, 
Weoubnebodi chen tsarmimartha 
Me oubndroucman ra oucougmarthe. 
Wer mioucdima ادك‎ genatsonab. 
Mésthwois chewiken tzremltha phonebi. 


# Quand ط‎ violette me manque, j'aflai à ln tarcisse. 
* Accompagnant mes paroles de larmes de sang, jee 
+ sais: Sois mon guide, afin que, dans mon malhetr, 
* jé revienne à رتفد‎ je ne suis cotiment je me ‘suis 
* trompé de route, c'ést pour cela que j'ai fait un gué 
» de larmes. » 

Le premier vers du refrain Her . - ne me 
semblé pas bien traduit: je hasarderais, d'après la trans: 
criplion, mon fils n'a pas respecté mes Volentése 

Aux différentes espèces de rhythmes énumérées par 
Engénfus, nous pouvons ajouter cefui de deux hymnes 
cités l'un par Je P, Zampi dans Chardin ول‎ autre 
5 جر‎ grande Liturgie manuscrite de la Bibliothèque 

Roi. 





0) Cantin» éd. ا نسم مهما‎ page 112 
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.)عملم ne‏ مد Le‏ مول روماه عمط 


{12e العلومم‎ 
Adgomasæ chenst 
Kriite mascowarsa: (6 syllabes.) 
Angelosi ougaloth, (7 syllibes. 
Zetsatha china (5 syllabes.) 
L 24 srophe: [ 
Du euen masghirs, 
Tchuen Kweyenasa, 45 syllibes.) 
Zeda smindis kalisa (7 sylhbes.) 
Dibeda chenda. {5 syllabes) 


On voit qué, dans la première strophe, trois vers 
riment ensemble, ainsi que dans Is douxième, mais 
dans’un ordre différent > 

٠ Au jourde ta résurrection, Christ, notre Sauveur, 
dites angès sont dans Talégresse au haut des cieux, » 

» Nous devons aussi sur tetre té glorifier, قد‎ nom 
» de ln Sainte-Viorge » 

propose then, nous, au lieu de ewen, au pré- 

mir vers de la deuxième strophe. 
ب عاسسوير‎ Joux Be mawkaTE, À) xDGS عقاف‎ 

Gatz ars momawal didebith (10 syllabes.) 

Catsi ars mephe didebisai (10 syllbes.) 

Citsousa seda chtoebitha )9 syllabes.) 

“Horanna dsesa Dawithissux. (10 syllabes.) 

+ Un homme. s'avance avec gloire, cet homme est 
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» lé roi de la gloire, monté sur un änon} foulint des 
+ palmes : Hosanna aû كلق‎ de Dawith, » 


serait à souhaiter que nous eussions le hagaran 
où recueil gomplet des tas géorgiens, supposé 
qu'il yen ait un chez ce 

Enfin à là suite du Tariél د‎ où trouve 
un gazel géorgien de divers chythmés et mesures. Il 
commence par quatre rouh ده‎ huitsins de ehaëri, et de 
vers de douze où quatorze syllabes , et se termine par 
quatre quatrains de purs chaïré Le tite en est si 
mal traité qu'il m'est impossible d'en fazarder une 
traduction complète, En voici quelques fragnens. 


12% coul {enter 


2 :ل‎ Malheur à !تمس‎ pourquoi délaissasctu un cœur 
عدوم‎ tu'uvsis ravi? Je voulais pour tui consommer 
+ tous mes trésors; À ta poursuite jai perdu, j'ai épuisé 
+ ina raison. Arréte : que ton oreille m'entende chan- 
» ter tes louanges. Dieu lui-même téignit ها‎ chevelure 
» dans l'indigo ; Les yeux et ton nes, Gits au te 

2 ble ans de épevie, a ou etes les 
* sontune colonne de erystal aussi pur que Le diamant.» 


4 22 roufi (fragment). 


«Tu كم‎ des mamelles de معدم‎ . . .... Tantit, 
» Bravant fu foi, je veux aller l'enlever: tantôt, je veux 
+ مان سمل‎ lé combat, ct leur arracher la ie; tantôt, 
+ ré jeter dins les ondes et livrer mon Ac au dé. 
+ mon Foi, ma compagne, mu sœur. » 
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ام ) natal‏ جاعة دق 

« d: C'est pour té Voir, 6 man seit, qué je veus 
» rester: dans le monde; mais comméfft faire, 6 mon 
«soleils je n'ai point d'ailes pour miélèver àit0ë; pour 

« aller à tu demeure, 6 lumière de mes yeux. En m'as- 
2 pan près de ao) mé وده يفك‎ se اا لف1111‎ 

» Assise daus un beau. .…, älombre d'un بعسلم‎ 
» quand pourrai-je te trouver et mettre sur La tête La 
» couronne ) عل‎ 'hymen ); lé soir, u té retirerais dans 
« ta chambre nuptide, toute brillante de glaces, ب‎ 
" sursle bras رمملا نل‎ Je sommeil couvrimit tes 
» yeuxes 

« à, Pourquoi me fuir ainst, toi qui es belle comme + 
» le soleil... ? Pour vivre près de toi, roulemoi, 
«s'il fe faut, au milieu des épines; je mjôterai ها‎ vie 
+ à te yeux, si tu me parlés encore de ها‎ sorte, » 

Me ser-til permis muintenant de virer quelques 
couclusions, tout en Îes soutnettant sans réserve à la 
décision des personnes compétentes ? 

Considérant en résumé : 

Que les règles de quantité de Maggi, insuifisantes 
d'ifleurs, parsissênt ne pouvoir s'appliquer aux vers 
gécrgiens; 

die ce re Tate 8 Set 
jours limité; 

Que es parsdignies de rhythine dés par Eugé- 
عستم‎ supposent une quantité nent زعم‎ et nine 
diqient pas I division dès 

Que les définitions du حت‎ auteur supposent 
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existence d'un mètre inadmissible en fait et eu droit, 
celle بل‎ pyrrhichio-daetÿle; 

semble que on peut conclure :‏ لز 

1." Que les vers géorgiens ; comme ceux des Armé- 
niens, doivent. se scander uniquement par Je nombre 
des syllabes, quelle qu'en soit Ja prosodies 

2." Que la rime et le nombre limite des syllabes, 
sont les seules règles de a poésie géorgienne, puisqu'il 
3 a de fort beaux very français sans quantité proso- 
dique. & 


L'auteur se propose de reproduire par uné litho- 
graphie trés-soignée €e mémoire et les articles sufvans, 
en ÿ insérant des matériuux qui [ui ont été communi. 
qués, depuis peu de temps, pâr un savant distingué 
dans متها‎ Grientale, éttous les textes géorgiens 
cités. 





(La suite à un prochain numéro.) 


Observations grammaticales sur un speciment des 
dialectes abyjasins dé Tigré. 


De tous les dialectes de l'Abyssinie, l'un desmoins 
connus est celui de’Tigré ou le dialecte axoumite, qui 
Se partage maintenant cette contrée avee l'amharique 
£tquelques autres idiômes plus ou moins altérés, Les 
Portugais et les Espagnols avaient écrit quelques essais 
surla langue de la وطق‎ royale, celle d'Amhars, mais ils 
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paraissent avoir négligé là langue d'Axoum; on savait 


PE, à et qu'élle était moins mêlée de mots d'or 
gine africaine: On ignore encore si Fune ou l'autre 
de ces langues vulgaires possdde un commencement 
de Hittérature originale. Le livre qui semblait Le mieux 
fit pour en présenter un specimen de quelque éten- 
due, tait ssurémentune traduction des écritures dans 


te 

avec ما‎ langue orale qu'il était étranger à La langue 
écrite, se contenta de tramserire aussi fidélement que 
possible en caractères européens les prononciations 
qu'il entendait, sins se soucier des analogies gramma- 
cales; aussi اتعتصفظ‎ des travaux toutà-fhit insuff- 
sans pour Büre/curinalire les bingues modérnes de 
l'Abyssinie. Nôus/n'avons plus à regretter pour fune 
d'elles cette ocasion perdue , depnis que nous لكوم‎ 
dons Ha version ambarique de toutes les écritures faite 
au Caire تاملك عم‎ Roumi; عت‎ sans doute M; Pell 
Platt fera succéder rapidement les livraisons de cetté 
précieuse version dont ls publication lui est con- 
fiée (1), 


0) None Tesramonten amharscé, EL ا‎ Plat هد ها قدصا‎ 
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Cest en lisant ما‎ versionamharique de Pearce, dans 
les dix premiers, versets du neuvième chapitre مل‎ 
S: Marc, transerits en caractères umbariques par 
M. Pelf Phtt, et mis en regard de la version d'Abou 
Roumi, qu'on fout s6-convainere dé toute l'inexati- 
tude et de toute ها‎ négligence dur voyageur anglais : 
est: permis de croire que sa traduction serait difficile- 
mententendue méme das le royaume ile Shos, Peares 
ميمت بو‎ le défiut des versions bibliques rédigées par 
les tuissioncuires anglais, Le rigoriames du texte هاعم‎ 
littéralité de In copie, he] point, que ses détix versions 
sont exactement عأ‎ texte imglais ou texte modèle -en 
mots amhariques, لآ‎ devait en résulter que iles phrases 
“excessivement surchargées ne fussent pus toujours. com- 
هام‎ L'omission, de toutes, ln plus étrange est éelle 
ماعل‎ particule postfixe #0, car on ne peut pus mettre 
sur Je compte d'une prononciation rapide et négligée 
celte suppression constante: et régulière, 

Les cântractions ne sé rencontrent pas souvent date 
ét petit texte, tandis qu'elles sont trés fréquentes dns 
celui d'Abou Roumi. Ainsi lon trouve constmment 
dans Pearce “لتقم‎ à an مل معنا‎ A1 2e an نك‎ 
d'autant mieux assuré du cette orthographe que le سقط‎ 
userik porte ler anter. لا‎ serait inutile de s'arrêter h 
critiquer les formes telles que AG + pour À Ghz que 
Grégoire d'Amhara et Abou Roumi s'aécordent écrire 
sinsi : 11/17 +, qui, malgré l'autorité d'Abou Roumni 
NN es PIE 


MDÉCOXXI, — Pl Plat, Caratsgue af له 807 ججت لطا‎ Mis, 
Lande “اسم‎ MDOCCKRIL, 
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n'est probablement qu'une variante Gutive pour ع اط‎ 
on HU : (1), et mémesles formes plus importantes 
des verbes, dont on ne peut compter ها‎ série-que-parle 
dépoailiement de ما‎ version amharique d'Abon Roumi. 
Ce qu'on peut dès à présent mieux apprécier, c'est fa 
phraséologie, qui, dans une langue parlée , est nécessai- 
resent aussi régalière qi a forme des mots peut être 
variable. Considéré sous cemppart , عدص ع‎ n'est plus 
amhatique + 64 : 4672 : AACHO : ) Abou Rou- 
mi, CN FD':; Ludolf, د‎ 
érthographe constante de Pearce (Abou oui, 

Ludolf, PF set A: ) est aussi ohne 


nusi inintelligible que le serait said en anglais pour 
ait tm. Ds MT où la loi desalfises. 
«est cependant-observée , conserve encore Îés traces سل‎ 


testemodle dans As. ADS: As جومم‎ DIE à 
AE est une forme suspecte; si elle se trouve autori- 
sée par Abou Roumi, on pourrait encore la regarder 
comme trés-insolite. Jf est difficile d'émettre une asser- 
don négative sur une langue qui n'est pas encore 
complétée pour nous, et lorsque des faits nouveaux 

peuvent contredire Les opinions reçues; ainsi Ja fürme 
Vite ne peut pas étre déclarée irrégulière ; mais. 
on peut croire qu'elle est presque inusitée et qu'elle 
نمل‎ être remplacée par 211/5 +, forme élégante qui 
عد‎ rencontre dans la version d'Abou Roumni à chaque 


مسا 4e iron où tre arts‏ : قالط بن 
de locstivité, tris-hien evprimée su‏ معصمه trastion qui coutredit la‏ 
.23 111115 عد contraire pur Le patiente (tigre YAT‏ 
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page: Enfin ce qui est plus inconcevable encore, c'estla 
traduction de each to other par M4 2 ل طخ‎ s dont 
le sous est probablement exprimé eu amharique par 
YACOD" où quelqu'autre pronom: composé nes 

On ue peut songer à restituer cette pitoyable ver: 
sion , aujourd'hui que la Socidté biblique possède celle 
d'Abou Roumi dont les quatre évangiles ont été publiés 
et quelques frigmens analysés par Le savant auteur du 
Catalogue of Ethiopie Bibl, mss, (1). Ce qui est 
utile dans les versions de Pearce , conte l'ohserve 
M Pell Platt, d'est I représentation qu'on doit pré- 
sumer exacte de ln prononciation ét dés variantes فل‎ 
prononeiation des dialectes abyssins. L'éxainen de quel: 
ques frmgmens rapprochés du texte restitué donne: des 
vésultats curieux ; dont le plus intéressant est une ro 
ration (2)continuelle, “miédialo et finalé, ou initiale 
par attretion de là dernière syllabe du mot précédent: 
cette nccentuation fortement produite, dont il serait dif. 
fille d'assigner langanié sans Favoir entendue, mais qui 





11) Les caruetères qu ont sers à laprimer Je m2 9 املس‎ 6 le 
Cat: مشاه‎ Bb وفعلا ومن‎ EM Pa Pau “corps smharique 
de Ludulf, ام‎ corrigés par M, Lee aur des Las Lien 
Serie ef ur les obeeryatiqus du roi d'Abyminie Tccla,Gnorgi , 
vont de maguilue exdédlinn : d'extce que la وه ناليسع هزر‎ 
taf posséde de plus net ولاه‎ plus élégant ave te nereaf de M Lan 
als le deranaguri de M Seklegel, Le géargien de ML Klaprolh 
aile kate dana de M. À, مدآ‎ 

11 en an mot qu ve trouve dans Féthiopleue danse arte, 
1 dns Tamharijue, et que cette acceutution à rapprüché d'une. 
sanière bisarre du mot latin qui fiouséde Le mb mens: c'est Dr" 
عمو‎ Me Del Pait pronom rt { movie ; “امعط‎ 








ipton toute analogie grmmaticale : unéautre 
اهم واج مامت )عط مس‎ ebqui | peut n'étroque le 
ditsiniati{ale, هل‎ En Ve Re nr ملك‎ est 
représentée par l'4 mais cute comme d'r, m'est 
Et des جام‎ pan parer 
es perdu ainsi que lesaspimtions douces 
et quelques filiales et palatiles de lnisiumieéléme 
vocale, comme. 8221 عم لسلةمدى‎ dial, ele » 
linal sont souvent aupprimés ou-réduits صل رمه‎ 
élémens هل‎ & À à 7e La 3 À à À مالسل موه‎ dans 
Les syllabes: aur ل‎ s'appuient immédinterment 
ces élisions. Le ]1 x كوم بج‎ remplace ae lat Qou 
11“ عل‎ Grégoire d'Anihatt) doublé ضر عه‎ aussi 
doublé. 0 x par fs loulilé, العم عل‎ &e Me par ولا‎ 
Ps pur ht, 00 à pâr#s, &e. Quant aux voyelles elles 
sonLesprimées d'ine manière ai confusé qu'on 
peut rien dire de bien positif, D'aifleurs La tranécriptioin 
de ses en regard de Ir transcription régulière 
een ligrite, Feb علس‎ coutpreudire 
طلم‎ ca حو‎ 9 
d'Axoumr, s'éoignent des mêmes disloctes يفالدن‎ 
om Pre ETS 


or bu, be‏ يومد hui‏ يواه 
sék ane negger er Lar, se ar sien‏ 


لي ,5 شع م لج سو با شف 
19 8 








سس اده 
Ro‏ + 
du ag me‏ 





, عل مضل‎ Do, م وسوس‎ class, lé 


de D rimts, sésame chan, ل‎ Lanteif, qu avait مج‎ 
vas : 
ب حلا‎ op لج ادحل !سب‎ fe pale 


ang das qu nie Harope, es alearar‏ ل 
امجح تو 0ك : 
امه ره فال RS‏ موتكم :ونه د لو مدصي 
er Le de D‏ و ار 
are Sn meer‏ 


Css) 
autant que possihile les prononciations de Peiréé ; mais 
qui présente des formes reconnaissables ; M. Plate ne 


parait point cependant so dissimuler ee عنام عون‎ ii 


génieuse restitution peut-encore dffrir de corijectural, 
surtout quant aux six classes: de voculité مامح لذج‎ 
luutément les défauts de Ia version dé Pearce, ét ré 
conmitdes omissiotié \de formes’ هل نمه‎ 1 
qui sont aussi déplorables- que-les incorroëtions- دل‎ 
même genre. Ces oinissions seront plus faciles à 

dans Ia phmséologie qui est sans doute Ja-mécne ét ti 
grite, que dans Les autres diulectes de An Hangué Bye. 
Avec tous les défants inhiérens à la version de ,عمف‎ 
ce texte ; restitué: par le savant angliis, seit ends 
précieux et digne de publicition, comme unique dis 
les bibliothèques d'Europe Le spéime# donné par 
M. Pell Plate, est le premier quiaitencore été ôffert 
à Fattention des plilologues ; quelques altérations quo 
cote langue vit subies sous عتسنام ها‎ de Pesrce, de 
quelques Formes qu'elle se sait dépouillée, if on roste 
‘encore tssez pour déterminer les rapporte بل‎ tigrité 
avéé l'ancienie lingue gye; is seraient peut-être portés 
jusqu'à l'identité مسد لد‎ pouvions عه تنس سوولحسم‎ 
plus pur. موعال‎ montrent du moïris très-iritimesÿ La 
Presque totilité des. mots est purement étliiopienne 
dns la racine et dans la dérivation; für لمم‎ 
autant que Pesrce La laissé deviner être encore éthio 
pitne, si ce n'est peut-être quelques variatinus date 
Ai Voralité des consonnes , +ariations plis ده‎ moins 
constantes dans une fanguë sou écrite; mais tojouts 
dificiles à exprimer dans HaMransctiption, et que lédi- 
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teur a réduites, toutes Les fois qu'il lui était permis, à la 
forme pure del hungur gye On y rencontre quelques 
mots ambariques en petit nombre, et M. Pell Platt, 
se décidant d'après le manuscrit, a introduit les caruc- 
tères de cé dislecte dans ع1‎ Tigrite. Les formes . 
piennesdé quelques particules ontété écouruées : 
pour AA +, 110184 pour MAL +; ces légères 
différences ne paraisent d'ailleurs se rencontrer que 
dans les mots extra-radicaux. 

Pearce fit abus عل‎ quelques particules; telles que 
HAL ) نلف‎ HAT +) ررم نه‎ + qui servent ivexpriièr 
tous les pports indifféremment, même ceux qui ne 
peuvent sé trouver dans le nigrite : est singuis- 
rement interposé, dans les premiers-mots du premiur 
Sert OU HE PUS à (pour CWTZUPF +). 
Orfdoit entre qu'un معلل‎ dént l'ensemble اتفراة‎ de 
convenances avec l'éthiopien, a'est pas tombé dans un 
vülgarisme tel que es pronoms aient étéelficés ماعل‎ 
langue, et remplacés dans twutes leurs fonctions par 
Jeurs signes allixes, Cette altération se montré cepen- 
dant datis ها‎ version tigrite sous la forme Le ++ ŒU* 3 
222 PP FO عد‎ ils décrit au los, Ur: CON UP ع‎ 
AI Gzsillius préeepit ils; le apparient ss dote 
exclusivement au rédacteur. Lorthographe consunte 
du manusorit'qui présente ho , séparé et ne sübtssmit 
aucune crise, a 6t8 respectée par M. Pal Platt, et il 
est-permis-de penser que cette_ forme «st vraiment 
propre aurtigéites msis/un. peut crofre at qu'elle se. + 
rapproché plus encore de l'éthiopieny et qu'elle s'écrit 
régulièrement D 20e , , Phi: final se perdant das ها‎ 
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prononciation , comme ههه‎ pu le remarquer, On ren- 
contre sous هأ‎ forme سدع هتز لأ‎ proaifixe ou afixe du 
pronom LH زع‎ cest sans doute عون‎ suite d'erreurs qui 
aengagé Pearce. duns cette génération d'allixes ; si, 
contre toute probabilité, le tigrite avait reçues nlté: 
mtions aussi singulières, ce serait un fait unique. dans 
عا‎ philologie orientale. Onrretrouye encore sh : F0 3 
4hR ++ anslogue ع كلم جل‎ NABRE عد‎ et toutes les 
autres insignifiances de la version ambarique.Cé qu'on 
peut recueillir de la lecture عم عل‎ texte, déstque Je 
igrite est de l'éthiopien mêlé de quelques mots-amha- 
عسوم‎ et qu'il n'adimet pas des formes où purement 
éthiopiennes ده‎ légèrement aftérées en moins par lu- 
sage et les variantes de prononciation, On doit encore 
désirer cependant, pour ce dialecte et celui des Galles, 
les heureusesiirconstances qui ont permis à M. Pell 
Platt d'apprécier aujourd'hui Ja langue ambarique, 

E. Jacoter. 





Notice air la Sibérie, par Me HvENSTROES (1). 


La Sibérie réunit جا‎ Russie d'Europe à fa Chine, 
etconfine au Japon.et à l'Amérique. Occupant 25° 
de btituile, depuis le 50 entrécoupée dans وعم‎ les 
directions de crêtes de montagnes primitives, que sé 
parent des plaines fertiles ou de vastes déserts; arrosée 





1) Noûs emaprsious cat مهرما‎ tartche au Jourual ruse du 
ministère de liatériont. 
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قن “تسر‎ quantité innombrable de rivières qui forment 
ufesUÎte presqué non interrompue deconimunications 
Halitée par diverses tribus dé peuplades errañites et nos 
wide, débris de son ancienne population et qui dife 
Rrent ف الاي‎ pat leurs langues, leur genre de vie, 
et le dégré de civilisation; cette vaste contrée esta 
charge fimmense, oi toutes les'cunnnissinices binaires 
peuvent-s'enrichir de” nouvelles observations et de 
nouvelles découertes, + 

En Sibérie, هآ‎ nature عو‎ trouvant, pour nina dire, 
dis un éternité n'ai pas ail pbs ai 
ses transformations, que dans des cohtrées plus petites 
et plus peuplées, Sa pattic septentrionale est compo 
عليه‎ d'une torte mélée de glhce, tettoujours gelées Le 
naliraliste y trouve لقف من‎ qui n'a pas subi ها‎ moindre 
aliüration depuis cette époque éloignée où unerévo- 
lutin que l'esprit humain né pout ni expliquer ni one 
cevair, a changé toutä-coup les terres polaires en une 
masse dure et gelée, qui renferme dans son set dés ب‎ 
débris d'animaux appartenant à des races aujourd'hui 
inconnues: Un seul regard Jetté sur certe terre تسم‎ 
مسن يبرت لمر‎ émotion involontaire. Est-il prossible 
qu'elle soir dans son état actuel, depuis Je moment de 
هل ( الكت نه‎ puissances: ماعل‎ nature qui se ماع تعمد‎ 
اناماومار‎ avée turit de foren, se fnit à peiné apporcetoir 
et à Ha surfice du sol + windis que ما حسمل‎ soi de la 
terré,môrte, immobile, elle est enseveliedans" un 
sommeil qui semble devoir étre étemel هل‎ production 
des.çouches de charbon de terre, la transformation des 
foréts عملم علوم‎ en un bois résimenx, et d'autres 


(205, ) 


phénomènes sont 
produits par Ftion du fe: qu soudainement changé 
Iaausfce de مل‎ terre li, Le froid a agi d'une manière 
aussi subite. Malheureusement, aveu savant n'a jue- 
qu'aujoun'hui consacré ses veilles à la solution de ce 
problème, Ou ne sait mème pas jusqu'à quelle profon- 
deur la terre est gelée. On sit à peine à quelle pro- 
fundeur se dégéle a surnee. À tabous, مام‎ dis 
archine. 

La عدن‎ tem pérée es corsparslirexoent miens. 
nue que la septentrionale, Les seadémiciens qui عدم بر‎ 
été envoyés n'ont voyagé pour Ja plupart que sur des 
routes fréquentes, et ils n'ont jetté qu'un regard.ra- 
pide sur la nature sibérienne ; et cependant cet معدم سح‎ 

superficiel leur د‎ sulli pour enrichir toutes fes branches 
dé l'histoire naturelle; et surtuut هل‎ botanique. Mais 
ta pue img pare اي‎ 
y'avait à voir, 6) depuis eux, bien des. chosesont 
change, Plusieurs d'entr'eux étaient des-étrangeré, pour 
Jesquels les provinces de l'intérieur de la Russie étaient 
entièrement nouvelles, ét qui ne voyaient qu'avee of 
roi la Sibérie.encore sauvage ملام‎ Lerre ef ses able 
tansne pouvaient leur plaire. Le climat le férde cette 
coptrée et Ja diliculté des routes. fes, éloignaent des 
lieux dont l'accès présentait quelques ubataclés; sualges 
cela, leurs xoyages furent lents.et onéreux pour Jes 
labitsus, Le sul Gmelin, dans.ses voyages par.cau, 
employait jusqu'à على‎ bateaux: et par terre, Fa 
cent chevaux. 3 


Led nenbquss به‎ Loto 
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jourd'hui aus recherches des mines; c'est pourquoi les 
manthgnes de l'Oural, de Nertchinsk.et عل‎ Kolywan 
sont: les plus connues. Lessemployés des minesiontä 
peine asez de temps pour bien reconnaitre leurs dise 
tricts, Aureste, il faut pour desemblables-recherches, 
nonr-seulement du temps libre ét des moyäns aulfisans ; 
mais encore la passion.de Ja science. Jusqu'aujourd'hui 
encore on اص‎ pas de dfescription complète de tous كما‎ 
rinémux cons de ما‎ Sibérie, et c'est pourquoi les 
meilleurs et les plus nouveaux minérulogistes commet: 
tent des erreurs involontuires. Les montagnes. de ces 
contrées resteront encorelong-temps inconnues, à l'exe 
emption de celles des districts où sont les sines, أل‎ faut 
encore plusieurs dizaines d'années, avant qu'on puisse 
avoir une description géognestique détailhic de ما‎ Si-- 
,افوا‎ Le gouvornement, myaut retiré la commission 
qu'ilavait donnée pour cetobjetau minéralugiste Mohr, 
commission qui nécessitait de-grandes dépenses avait 
ænsdoute en vue d'employer ailléurs; et d'une ma= 
nière plus utilo, cet ollicier et ses adjoints Un examen 
superficiel des montsgnes باعل‎ Sibérie: les plus faciles 
ätravensér, me peut guère produire d'autre avantage 
que celui de reculer Les hornes des cuunaissances لماي‎ 
guostiques. لل‎ n'y à que des basärds heureux ot l'arlgur 
des babns:h rechercher des métaux précieux, pour 
leur: propre avantage, qui puissent découvrir: les tr6- 
sors ques régle les vastes flancs des montagnes, Nous 
envoyons de:preuve dans la découverte ومطعتي عمل‎ 
sables autifères, Le 
“Différentes descriptions nous font conanitre les 
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peuples Sibériens;: soit nomades, soit errans. Leurs 
costumes extrordinaires, leurs coutumes biurres, et 
des-observations trop superficielles ont porté des-voys- 
geurs ; qui d'ailleurs igooraient. couplétement hour 
langue à les considérer comme siuvages; mis علقم‎ 
nomades, les peuples errans ne-métitent 

este qualification. Parmi les noinodes, ceux qui عمط‎ 
hitent عمقي ها‎ où eroit عا‎ blé, fadonnent, comme les 
Russes, à l'agriculture, à l'éducutiéndes bestisux et à 
ls chasse. On les nomme nomades, pare que possé- 
dandes terres d'une étendue bien plus considérable que 
celles des Russes, ils changent d'habitations, pournour 
ri plus caramoihément leurs nombreux troupeaux, Ils 
n'égulent jus les Russes مع‎ civilisation par deux عفد‎ 
La première, et.sns doute la principale est 

qu'ils Sont sous ما‎ dépendanca d'anciens مل عه‎ chefs 
héréditaires ; ce qui des عقومب‎ de participer aux 
avantages d'unc administration communale ; la seconde 
st quo, ne مسباعس‎ pas la languaditsse ; عد كاز‎ peuvent 
profiter des lumibres qui coummencent à fre de grands 
das la contrée. Plus simples que des Russes 
Sibériens, ils sontausi meilleurs, Les peuples errans, 
qui parcourent pour هل‎ chasse les immenses déserts de 
la Sibérie, sont, pour da: civilimtion, au indie point 
qu'à l'époque de Aa conquie mais is sont soutis at 
gouvemement, paisibles emreux, et; à leur grand 
désavantage, trop bonset trop hospitaliers: Demetrant 
daps leur simplicité primitive, ne connaissent d'autre 
besoin que celui de leur-subsistunce, et la nature lés 
ayant loués de touts: les moyens nécessaires pour se la 
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procirers مد عل‎ plaisentidans: le grane de:vieiauquel 
ils sont donnés, تدمع‎ heureux pâncelh même qu'ils. 
sont pou üchirés: Les cinquante années. qui: se sont 
écoulées depuis le voyage de Pallas, ont شل‎ beaucoup 
modifier les mœurs des Russesde la Sibérie et des no 
anades, mais mon celles des peuples errans; eteepon- 
dant om juge encore aujontd'hui ln Sibério- et: ممه‎ lan 
bitans cormmeon les jugeait autrefois. 
es cuites le Gris a paient اب سف ملي د‎ 
menseétondue de cette contrées où tnt d'endroits 
sontimpraticäbles, et le peu de ressources qu'ant trou 
vées de trop petit nombre de ceux qui l'ont parcoure 
pour en lever les plans ; ne permettent pas de compter 
surdes levées d'uneezactitude seruyuleure, Les leyées 
pese anlinaires ne saccowaut pas avec Hole. 
pour les latitudes et 
1 عد ع‎ les plus connus, embarrussent l'arpenteurahi 
gourémement-pour fa composition: des curés, ce: qui 
Hit que certains pots suntou tropompprochiés ou téop. 
éloignés. Le cours desriviètes et surtout léursspurces, 
laydiectionvdes-crètes des montagnes, ete, sont dés 
terminées sur, des hypothèses et par approximation, 
Bien plus que sur:des:connaissancns positives, La géo 
grphie عل‎ La Sihérie septentrionale a été surtout «مسلة‎ 
donnéean bon plaisir des gédésiens qu'un yarntoÿés 
tas l'exactitude: de sa قحك‎ n'est ins > 
jusqu la premibre vérification. 
Léhistoire de la Sibérie عم‎ per noue 
désa conquête; Yertnak et se compagnons, quoiqué 
eus Hauts faits fussent dignes. duburin-de l'histoire, 
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ne Sen accupérent pas: Les détifs defces grands عون‎ 
nemens-sont perdus pour nous ; mais nous avons Sous 
Jes yeux Les suites de lande inouté des conquérans 
deu iodémptable valeur, et de leur courge infitte 
gable Le temps des voyévodes s'est conservé dans de 
sdéhesalironiques; Les historiens عل‎ fa Sibérie les ont 
déeritr, en puissant dns ses archives Mais depuis le 
gran incendie de “Fobolsk qui dévoré dans مب‎ chefs 
lieutontes levaifaires etes documens des temps pas- 
ريقو‎ et depuis ها‎ destruétion: successive des nutrésure 
dhivessihériennes ;rentassdes dans des emjilacemens 
peu favombles, l'histoire de cette vaste cofitnie ne peut 
los étre somise à la critique. 

Is hyfioihéses Tes plus vraisemblables sur Panique 
Sibérie et ses Habitans sônt fondées sue des “opinions 
عناصمل‎ que l'histoire vobseure des contrées voisines عند‎ 
soutient que faiblement. Cette histoire, ‘en citant des 
noms de lieu et عل‎ peuples aojoürd'hai inconnus, 
doit regarder plus partieulirement Jes steps des ممق‎ 
قافع‎ des Kirglte:Luestepe مل‎ Aa Série nn certe 
émet toujours été Habitésÿ mais il est très-douteux 
que léurs haliltans iient étésédentaires, Lavionomaeite, 
sure pauriarchale à Hquelle furent aonnés tous 
des anciens peuples, ne leur permértit pas d'avoir des 
luhitations permanentes. Les terres nusquelles les cal: 
عام‎ de politique n'avaient point encore fixé de 
imites ; offinient partout مدنا‎ contrée découverte ut 
lestéthius es plus puissantes chassatent ur dépossédhiont 
dès plus files: La Sibérie méridionale fut sans doute 
le berceau de حا‎ population de FEuroje septentridniale. 
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ILn'y avait que le besoin quipôt rendre liabitable cette 
contrée couverte de foréts, et le méme besoin put-seul 
contraindre les peuples chassés des déserts de جا‎ Sibé- 
rie à renoncer à مل‎ vie nomade, pour-se former des 
lubitations parmanentes. Nous-voyons-dans Les chro- 
niques:chinoises que ce fut سل‎ pays aotuel des Mad 
choux que se ft la première incursion sur les peuples 
qui habituient à l'ocaident de cetté contrée; et cette 
première invasion causa sus doute, lémigration عل‎ 
plusieurs peuples: Les nations mécontentes de leur 
patrie, cherchant un pays plus avantigeux, tent dis 
droit du plus fort, s'avancèrent 7 des 
bords du fleuve Amour vers les colonnes d'Herculé; 
les tribus de la Sibérie sont mères des peuples actuels 
de l'Espagne ; et parcourent Les déserts de l'Afrique 
septentrionale. Que doit-on eonclure des caractères 
inconnus, taillés dans Jes rochers de la Sibérie-et sem- 
blables aux carctères trouvés dans l'Amérique sep 
tentrionale (1)? Ceite inquidtude des peuples qui chere 
‘haient de nouveaux établissemens dura plusieurs siè 
“cles, ut, à ceito époque, plesicurs d'entr'éux عه‎ 
rent assez Long-temps هأ‎ Sibérie, ce qui estirouvé par: 
Les travaux des mines dans les montagnes de Nertélinalk 
ot de ,سد رافظ‎ ? 

La Chiné, le plus ancien des empires, a fait con- 
naître مل‎ fer aux peuples nomades les plus proches, et 
ملم‎ de ce métal puissant, ils ont facilement chassé 
a — + 

1) Rien parce ونا لثمو‎ à pus Le عنس الاسام‎ eotre lex 
يت‎ LA SR TU 
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de leurs terres les paisibles Sibériens dont Les armes 
wétieut que de cuivre ou de pierre. Ce fit sans doute 
ممم ذ‎ époque que plusieurs nations allèrent invôlôm- 
tirement poupler la Sibérie septentrionale ; leur مث‎ 
gratiun dut étre ficilitée par Les grandes rivières qui 
vont se jeter dans- In mer Glacinle. Aujourd'hui en- 
‘core, on trouve dans la terre des armes et des ins. 
“trumens de pierre et de euivre, dans le midi du goue 

vernement d'Irkoutsk. Les premières sont fuites d'un 
fade d'excellente qualité , et découvert depuis: pen 
près d'Irkoutsk. Les ‘Fchouktehi fiisaient encbre des 
ladhes de pierre, dans fn sibcle dernier. 

{Ce raisons n'ont permisà aucun peuple dese former 
en-corps de nation en Sibérie; Des mssses formidables 
d'émigrans chassaient cer qui Les avaient précédées, 
et étientà leur tour chasséex par d'autres. Lorsque ces 
Amusmigrations ivcompréhenales furent enfia ter. 
nées, ilne resta en Sibériéque quelques fuihles débris 
des races: qui avaient peuplé cette coutrée à différentes. 
époques: Les plus puismtes de ces tribus étaient les 
Mongols, que nous retrouvons dans fes branches Ka. 
wouk. et Bouriate. Le nouvel empire de Koutedum, 
top aible encore, ne: put résister à la-poigéé de 
brivesque conduisait Yermaket-un siècle suffit ln 
Russie pour fu conquéte ile cette immense contrées 

La: Sibérie pourrait-nourrir dans l'abondance iles 
millions d'habitans. Sa-popalation actuelle; comparée 
à suwaste étendue, فى‎ presque nullé, Elle se compote 
en-grandepartie d'émigrés russes et surtout d'exilés ; 
dont ما‎ postérité seule peut être véritablemient utile, 
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Lesautres races ne multiplient pas dans la proportion 
habituelle des.autres populations; elles diminuentau 
contrairsbesueoup, مم‎ qu'on.doit bienmoins attribuer 
à La rigueur du climat qu'aux maladies la petitewérole 
a exeroé parmi elles d'affreux ravages; et Je عل بلس‎ 
Naples les menace d'une entière destructions ; 

Ouipeut voir d'après tout مسن مع‎ nousvenons de 
dire, que lu Sibérie estencore fort peu connue. L'é- 
Arngense rpnisente celte contrée comme ui asté et 
affreux désert, éternellement couvert de neige, etai 
Les جم تسم طلسم‎ exilés, vont au milieu des frinas عمقاة‎ 
Ja chasse aux zibelines: le Russe frémit au seul nom de 
Sibérie. Il y voit une prison éternelle, etune barrière 
qui doit le séparer à jarnais ile sa patrie, Les poètes. et 
Les prosatnurs connaissant la Sibérie sont aussi mul que 
Le vulgaire, se sont plus dans Jeurs ouvrages ärauguen 
er encore l'efroï et l'irrenur qu'elle inspire, L'un doux 
entéantres nous cnprésente les-exilés illustres ÿ gisant 
à Bérérov sur ba paille, tandis que, les premières cn 
tués n'éunt qu'à sept cents verstes de cet endroit, la 
paille senit encore un lit délicat - l'habitant aisé 
de Bérérov. د‎ 

+ Ayant demeuré معد‎ gt ans en Een 
eu oeasion de parcourir tout fa 
koutsk,et d'examiner en slétail Les parties: peuplées et 
celles qni sant encuit déserte: J'ui séjournéitroisans 
sur les bords lo la mar Glaciale ج‎ jai كد يكيل‎ iles, et 
Len a découvert se morsvelles, J'ai présenté gouver. 
nement, leur desrription ; de reste est demeuré dans 
moi souvenir, Et comparatuiss observations wvde 
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Jésrelationssur ها‎ Sibiério les plus connués; fai trouvé 
que dépuis-ces rélations beamtnupdit chiosesontélan 
رقي‎ que d'autres n'ont-pas été présentées sous leur vé- 
vitable point de-vae, et qu'il: y a en-outre quantité 
d'objets tout-i-fait'inconnus, et sur Jesquéls mes ohser- 
vations peuvent danner iles renseignemens utiles, 

N'ayant jamaistété auteur, et ne pouvant fire un 
ouvrage complet sur by Sibérie, je-me suis décidé à 
donner en motceaux détachés les articles qui peuvent 
mériter de fsèr l'attention Fowexaiter ها‎ curiositéule 
rés compatriotes. Je ne parle que déicelque j'ai vu de 
nes propres yeux, عل سه‎ choses sur lesquelles j'ai en 
les ronieignémens les pres positifs. N'ayant سل أ‎ trie 
verser rapidement la Sibérie occidentale, je ne ln cônt 
ais que très-impariitement , à l'exception ملاعل‎ partie 
dès communications ونه جم‎ d'est potrquaijeime 
bornerai dans ces observations à parler du gouvornés 
mentir que وده توما ما‎ que fr ta 
mis à méme de bien connaître. 


Mer Glaéiale. | 
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tement sur Jes côtes et fes iles عل‎ {a فس‎ Glnciale,-et 
j'airété à méme ae reconnaitre exactement toute be 
contrée Hiveraine: Ou éprouvetane éertrine jouissance 
à se rappeler les peines et les dangers qu'on a essuÿés, 
عع‎ om tronve alors du plaisir à en. parler; mais je me 
bornerai à décrire les objets dignes d'exciter a curiosité 
et'éntièrement كانه ممص‎ Entre-bs,Léna et de détroit 
de Béring, ما‎ mer Giaciale د‎ l'apparence d'un vaste 
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détroit, ressérré au sud:par la Sibérie ; etau nord, pur 
une chaine de graniles les. Ce détroit est presque tou 
jours couvert de glaces; il n'en est libre que pandant 
quelques semaines du mois d'août; cette circonstance 
3 rend la navigation complétement impossible. On ne 
peut élever aucun doute sur Jes expéditions maritimes 
qu'ont faites: duns وعم‎ Ticux plusicugs cosques. ét offi 
ciers de marine; ainsi مه‎ ne peut attribuer رسال‎ 
bilité actuelle de naviguer dans ces parages qu'à in dis 
minution مل‎ profondeur de ln:mer et à l'augmentation 
de ln glace, de me suis assuré par moi-emée que I 
profondeur est très-pen consklérmble dans ce détroit; 
eat à deux cents vératés au nord de l'embouchure de 
ما‎ Kolyma, malgré un fort courant qui porte sur lé 
détroit de Béring, la profondeur n'est que de doure 
sagbnes, Où trouve aussi au milieu de ce-détroit cles 
montagnes de ghice dont ها‎ base touche au fond deola 
mer: On peut S'assurer en examinänt Ja ماف‎ do Sibérie, 
que Li mer s'est retirée. Dans beaucoup d'emdroits; 
l'ancien rivage est éloigné de quelques verstes de ها‎ 
anèrz il est généralement haut et escarpé, tandis que 
de rivage actuel est has et plat, Ce premier rivage est 
porallèle ou rivage actuel; il est fort dlevé et coupéà 
pic dans plusieurs endroits. On y trouve beaucoup de 
bois-dessoché et à moitié pourri, amené-selon tonte 
apparence par les eaux, ce qui est ame ipieave non 
moins fogte que c'est 1 qu'antrefuis venaient battre Îes 
flots de l'océan اق هلن)‎ 2 
Au nôrd desiles; par 70° عل‎ latitude, s'étend l'océan 
septentrional, qui ne gèle jamais; même au mois de 








mars لزيد صم‎ voyait qu'une petite-quantiné عل‎ glaces 
2 est de عت‎ lioux, d'après ومتساترة صم‎ , 
اس‎ plus avantageux عل‎ partir pour-recan- 


mètre l'extrémité septentrionale de l'Amérique ete 
Groënlaud, et méme pour atcindre le pôle scptentrio- 
mal, attendu non aurait beaucoup plus da temps pour 
fire le voyago, et qu'il ne pourrait jatmnis être aussi 
Tong qu'en partant d'un pays plus éloigné Ladifioutéé 
principale serait d'armer sur La Léna tn bâtiment assez 
solide pour entreprendre un voyage تعس‎ dangereux, 
de Famaner au non des iles dont je viens عل‎ parler, 
ex de trouver un bon port. ٠ 


La Hire au numéro اماع‎ 


—_—_ __] 


CRITIQUE LITTÉRAIRE. 


Tha hlotory and detre of Builhisi, ادف‎ 
Histoire ét doëträié du Boitdhisme, avec une سور‎ 
ice lu Kappouime, ده‎ du culte des déraons à 
Ceylin; par لذ‎ 15 UP. نت‎ Lopdres, À val. 
in-fol. avec 43 plnches وطن اتسنا‎ 


Sie Alexander Johnston, vice-président fa Sa 
ciété asiatique de Landes 








membre du conseil administratif de Ceylan, a profité 

de sou séjour dans cette هلأ‎ pour se procurer des-rén- 

seignemens sur l'histoire, la croyance et là littérature 
Y. 20 
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deses habitans. Parmisses ع مسمس‎ serrouvaient plu- 
sieurs traductions dé livres concernäntle Li SE, 
‘et une suite de dessins représentant les prifieipales di- 
winités de cette religion, Depuis long-temps ML John 
stone désirait pulifier ses collections; enfin, il a confié 
ce spin à M. Uphai, L'ouvrage que nous amnonçons 
focme pourais dire, la prémière partie de celte pu- 
Blication. 4 

Les trois religions مساح كفا‎ répandues dans le monde 
sont leschristianisme, Le bouddhisme et Fislunisine. 
Les dieu premières ant contribué à.civiliser ممعم‎ 
féctionner Le genre humainz-on ne peut pas dire que 
da troisième ait entièrement produit le même résultat; 
و[‎ principe de fatalisme qu'elle prédhe est contraire aux 
progrès intellectuels de ses secuiteurs, et propre à les 
tessr dans une médiocrité permanente. ع‎ Christis- 
nisme ei l'islainisme se sont étendus dans plusieurs par- 
ومو‎ du monde; le bouddhisme n'a franchi Les bornes 
de l'Asie, que-par les migrations de. quelques tribus 
Kalmuques qui sout venues s'établir dans les stgps lit 
Volga inférieur. Originaire de l'Hindoustan, cette re 
igion bienfaisunte s'est répandue depuis les sourcés de 
lindus jusqu'au grand Océan, etméme jusqu'au.dupon. 
Les firouches nomades de l'Asie centrale ont été Arans- 
formés por elléen hommes vertuétx ét son iiluence 
seat fuit ressentir jusque dans حا‎ Sibérics: On peut. se 
rappeler be اباس‎ des effets du boudilliisme sur la ci- 
vilisation de 'Ase, mpidement .esquissé dans une 
séance de l'institut, par M. Abel Rémust, et-qui, 
cormmel'a dite savant M. de Boys» parsemé مل‎ traits 








2 

3 brillans et parfois un peu épigrammatiques, ne pou- 
# vaitmanquer de produire bonucoup d'effer: L'auteur 
١ dege discours, ajoute M: de Sacy, avait besoin dés 
« folies كليو‎ ubsurdités du brañmanisme, pour plier 
* Je bouddhisme dans un plus beau jour; if l'a faitavéc 
+ tout le talent qui fui est propre; mais, après avoir 
= apphudi avec une sorte d'enthousiasme au alleun 
"qui a exposé à nos veux, ‘on pourrait, dit كلاقم‎ 
» nous Je croyons, avec jilus de singfroid, modifier 
+ plusieurs des traits. عد دعومل‎ compose, s 

Nous n'ivons que des données trèsimprfaites sur la 
plnpart des pays de J'Asie, etencore mains sur le 
nombre des sectstours de cliseune ‘des-différéntés 
croyanees qui y règnent, Tout caleul de ce genre ne 
عتمم‎ donc être qu'approuimatif M. Hassel, autéir 
d'une géographie de: l'Asie, publiée à Weïmarsen 
1821 «1822, ports le nombre des individus. qui 
professent la doctrine de Bouddlia à 295 millions Ce 
وملسم‎ est certainement exagéré, comme. Hplupart 
de ceux qu'a donnés ML. Hassel. Voici une éstitnation 
qi se rapproche peut-tre plus خاي ملع‎ + quoïqu'alle 
puisse encüre être sujette à quelques modificatians. En 
admettant, avec lostauteurs Jes plus rééens, pour Ja 
Chine proprement dite, une population de 142 mil. 
lions d'hommes, nous ne crayons pus nou trotper en 
supposint qu'y ait sur ce nombre, 











istes. 42182221 71"195;000,000! 
Pays des Mandelioux, Mongolie 
A reporters, 125,000,000. 
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سيك + 
.6,000,000 
5,006,000 
21000000 
.600,000 
:25,000,000 


“Fotal,. -- +++ 192,000,000. 
6غ‎ 





Si, d'après ce caleul, nous trouvons 103 millions 
de mois que M. Hassel, cette différence vient de ce 
que ous nous sommes gardés d'adopter les nombres 
exagérés que cet auteur admet, lorsqu'il s'occupe de 
population; par exemple, lorsque, pour l'esmpire ehi- 
nois, 11 eompte 410 millions d'habitans, tandis qu'en 
4700, وم از‎ em avoit que 155 millions, comme cela 
est prouvé par les listes officielles publiées à Péking. 
M: Massel attribue aussi à l'empire Birman une popu- 
lation de 10 millions, mais M, Crawfund a démontré 
qu'elle ne monte qu'à environ 4 millions. 

Dans une histoire du bouddhisme, on aurait pu 
éattendre à-voir discuter et fixer le nombre des sectu- 
teurs de veto religion, cependant M. Uphsmn'ndique 
pas même toutes les contrées de l'Asie dans lesquelles 
elle est répandue et devenue natianale, On doit géné- 
ralement regretter que M. Johnston ait confié la pu- 
Hlication de ses matériaux à des mains si peu exercées; 
ar quoique éditeur avoue dass préface qu'il a 
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aucune prétention aux connaissances plillologiques né: 
cessaires pour échiroir di philosophie les livres et de 
la languë du bondilhisme.. on ét en droit d'exiger 
de lui au moins هل‎ connsissnce de ce qui بمسويد‎ en 
Europe sur Le sujet quil s'est chargé de traiter. Mais 
pourrait-on croire qu'il ait ignoré l'existence عل‎ In 
compilation trèsutile sur les Mongols et leur 5 
publiée par Palls, eu deux volumes 2-42 ل‎ n'a pas 
non plus connu l'ouvrage du Bergmanu sur les Kat. 
عطس‎ ni A /phabutum tibétain de Géorgi, pro= 
ductiqn à la vérité informe et remplie d'hypothôses 
absurdes, mais dans laquelle on trouve pourtant, sur 
مل‎ doctrine des bouddhistes, عدب‎ foutu de notions eu: 
rieuses, rocucillies par عل‎ missionnaires catholiques 
qui out séjourné à H'lassa. M, سساروتا‎ n'a pas nor plus 
consulté la, Fie عل‎ Bouddha-Chakia-mouni ,° par 
M, Klproth, ni les Recherches de M; 3.3. Shinidt 
à Saint-Pétersbourg, ni les nombreux écrits de M, Abel 
Rémusat qui se rapportent aux mêmes matières, S'il 
dvi cout tous ces ouvrages, il n'irait pas dit, 
# qu'on ne suit comparativement que fort/peu ول‎ chuse 
« sur Chakisinount, qui fut, njoutetil, certainement 
سدم‎ guerriér et probablement un Tartare, où eatif 
» des régions septontrionales, la Scythie dés anciens, 
باقع‎ Bouddha fut adoré », Avec peu plus de: cone 
mibssuice du sujet dont il occupait, لذ‎ 'aurait-pas 
manqué de noter un fit tréscurieux, est que le 
Bouddhisme, quoique le même pour fe fond de loc 
tite, dns tous es pays où il est professé, se subidivise 
Pourlant en deux grandes sectes; line, répañdue dans 
- 
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Je Tibet, en Chine, et parmi les nomades de تاها‎ 
trie er a Japon ; place Hfnaissance de Chakiemouni 
où Gautaini, en 1027 avant nôtre dre; d'autre, étre 
blie dans e-dle Ceylin عصمك‎ l'empire des Birmans' 
à Siam, هآ عادول عم‎ plupart des contrées de l'Inde au- 
delà سل‎ Gage ; ne fait paraitre بت‎ prophète qu'en 698 
avant lt-méême époque, et fait de l'ile de Coslande 
prinéipal théatre dé ses prédications religieuses: 

A Uphun commet également une étrange érreur 
enpremint Clukia-mouni pour un persontiage différent 
de Gautati, tandis qu'il est cdnistanit que ce ait ie 
cumé ne reçut ce dernier nom , qui en Sanserit signifie 
pasteur du vaches, قفر‎ quand il se fut retiré dans le 
désert, où vivait du fait que تنا‎ fournit ui trotipéste 
de vaches, e 

{Cest en متم‎ qu'on cherche dis l'ouvrage عم ات‎ 
144 matériaux dé M Johnstoné ; une éxpositiont mémé 
sûpérhcielle ما عل‎ doctrine fondamentale dit boue 
dhisme, Nons essiicrons; par l'aperçu suivant, de vdi 
pâter belle omission. 

Le boudilhisme supjiose, comme Le Brabhuanisine, 
imesèrie perpétuelle de crénfions el dé destructions 
momie, Cette رمعم يحرم‎ putetient métaphysique, wade 
met panl'esistetice d'un étre suprémé; if est rompilieé 
par l'esphée lumineux qui renférme en sôï tous Jes 
germes dés êtres futurs, Mais cet espace lumineux n'est 
pas lsrégion La plus عاطم‎ du monde; aubdessus est 
Plicée ane Hofsiéme région qui est étémelle et indes= 
fructible; c'est Hi qe réside La émise primitive de ها‎ 
destruction ول‎ mode périssable, L'existence est rogars 

> 
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dée par Les bouddhistes comme le véritable mal}: éar 
tout ce qui existe est حمس‎ réalité et seulement pro 
duit del'illusion quitrompelessens. Pendantquétoutes 
les parties intellectuelles , dlispérsées darts ماقام با‎ 
depuis ما‎ plus Hauta région fumineuse jnsqu'aux.r6- 
gionsiinfernales, se dépouillent de ve qu'elles ontéone 
عل مامص‎ matériel, se purifient, se perfeétiontnt, et 
finissent par se réunir; l'esprit universel, indestrctille;, 
qui conserve tout penthat un temps inesleuluble, reste 
dans-le répos, jusqu'é ce que les lois du هار ملمسمل‎ 
destin, nécessitent une création nouvelle, dedaquéllé 
sont cependantexveptés lesêtres qui, en se dépouillant 
totalement dé ها‎ matière; sont devenus Bordelha et 
restent plongés ans علدنا‎ où l'éternité سل‎ néant, 
état opposé à celui de l'existence dans lu matière; Ces 
êtres éjournenit dans In région indestructiile situépatué 
def de l'espace lumineux. C'est pour conserver 

venir ماعل‎ vmis doctrine, et pour rendre les houimes 
capables de la suivre, qué ces bionhoureux ilescrndent 
dé temps on temps sur ,وميه‎ se revétent d'un 
corps; et se montrent aux hormmés, Les prinéipaux 
d'eitroux ne paraissent qu'une fols, co sont fes Boule 
dhasproprementdits;lesautresnomméñodlhiratto, 
se manifestent plusieurs fois dans différentes incarne 
tions, jusqu'a ce qu'ils atteignent le rang des عتمتسم‎ 
pour ne plus se montrer dns le ménde. Ces êtres 
Paris exercentiun empire absolu. sur leur event}, 
حلاف تن‎ matière, et sur ses formes téduisanitesDis= 
posant en maitres de maya où l'ilusion qui trompu les 
sens par ses métamorphoses; is là poutènt détruire à 
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volonté, où se servir d'elle-paur opérer مل‎ salut due 
génre humain, C'est de dette manière que s'effectuent 
toutes les incarnations dés Bouddhas; loursnmes des 
cendent sous forme de rayons lumineux, etprentient 
un corps sous l'enveloppe de may, Ils me foot rien 
sans un dessein spécial; [ours opérationsne sont jumais 
violentes, elles ne restreigent mullémient: Le libre ar= 
Litre des êtres inférieurs qui sont enchalnés par Lama 
titre, et pour le salut desquels ils sont descenilus: 

Dans l'âge actuel du monde, quatre Bouddhas ont 
déjà paru Le dernier d'entre eux était Chakis-mouni 
où /Gautatia ; un cinquième doit enéore venir avant سأ‎ 
destruction عل‎ ce monde; c'est le Bouddha Mañtriow 
Maïtari, La secte de Ceylan et de Finde augdelh سل‎ 

linnotco pour l'an 4457 do notre ire, époque 
à laquelle finira ها‎ période de 5000 ans-qui devait 
Ja mort de Chakisanonti. 

Pour revenir à l'ouvrage de M; Uphaim , sonintro» 
duction est un amalgame confus «le: notions plus-ou 
moins exactes sur fe bouddhisme, extraites ns ها‎ 
moindre critique de toute sorte de livres ; avec Creut- 
ar, Il identifie Chükia-mouni ممح‎ PHereule indien 
dés Grecs et avec la lune; il ne déciderien sur Fanté- 
riorité resprctive du bouddhismo ct due brahmanisme, 
question dont Ja solution est cependant Bienrimpor- 
قامس‎ Lesecond chapitre traite des nfoles جف« مول‎ 
il contient iles notions curieuses sur Te culte عمل‎ divini- 
tés houdtdhiques, principalement dans lle dle Ceylan 
et dans l'empire brun ; mais on y découvre aussi همل‎ 
عل ممصا‎ l'extréme légèreté avec Haquelle l'auteur a 
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travaillé, etcontre laquelle on doit se tenir en garde ent 
Jisntson livre, lorsqu'on n'est pas à portée de consul 
ter les ouvrages dont از‎ est servi, I بسكل‎ d'en rap- 
porterun seul exemple. Une inscription en langue 
maya surune plaque d'argent trouvée près d'Islamabad, 
contientune vie ubrégée de Bouddha, Elle est insérée 
dans le deuxième volume des Recherches asiatiques, 
Où y lit + n Quand, le monde fut créé, IL parut cinq 
٠ fleurs que Braluua déposa dans un lieu sûr. مزهنا"‎ 
sd'entrelles furent ensuit:dondes aux trois has 
“hours, et une fut, présentée à Sakin; il découvrit 
٠ qu'ello-ronformait des pièces d'hubillement, dont il 
قوم‎ revêt, mdoptunt, les mœurs et ا‎ vie d'un men 
midiant ee M {Upharn fait dire à linscription que S'akia 
serovétit سل‎ habits de ZaMOLXIS qu'il avait découvert 
dans unë de ces cinq fers, 

Le troisième chapitre traite de ما‎ transmigration.des 
ames et des 560 incamatious de Boudilha. 11 se com 
pose principalement d'extraits سمال‎ livre éerit en الهم‎ 
toontient Le récit detrois de des incarnations ; savoir: 
L'histoire des rois Barahndut-radjn, Oussiratinamemdja 
et Vésantana-radja Ce.sont des fégendes. puériles, 
semblables aux extrayagances données sur de pareils 
sujets. por Berguann et Pallas; elles ne présentent 
d'ailleursnueun nouvel éclaircissement sur lesductrines 
du bouddhisme, لل‎ semit ficheux que. عدوا‎ Les اهس‎ 
riaux recueillis par M. Johnstone, fussent.de fa même 
nature, La fin du chapitre dédommage ar peu des 
pauvrotés par desquelles il commence, لل‎ ÿ est question 
des différentes, classes des tres qui habitent l'univers ; 





) كنس‎ 
رع سما دم غوف هلا‎ c'estdire reproductions par تمس‎ 
sance, ouroupa, dieux mauéricls ou visibles ou ممم‎ 
pe imtuatériels où invisibles. Ces. étres montent pat 
des transmigrtions progressives d'un degré infériour à 
unsupérieur, suivant leur bonne ou mauvaise conduite 
dans leur état précédent, jusqu ce qu'ils obtiennent 
finalement la béatitude du mérodne, où de la كت مه‎ 
tone: d'estidlire d'une existence purgée destout ce 
اك تم‎ matériel, et par conséquent, nullementsujette 
aux impressions de maya où de l'illusion. Dérméme 
que tous les êtres quittent continuellement une cspéoa 
d'existence pourune autre, de méme les mondes qu'ils 
labitent, éprouvent des changemens, Gautama is 
méme ne connait ni le commencement ni a fin de cette 
chalhe nonintertompue عل‎ systèmes monains, Tous 
Les êtres Habitat Le رمام‎ ou l'anivers produit قمعم‎ 
suécession de destructions et de reproductions, sont 
classés ماعل‎ munière suivante ؟‎ - 

‘Les hommes et Les (lieux appelés mal; qui inspoes 
tentet jugont les hommes; ils ont pour serviteurs de 
مقط‎ où de mauvais génies. Cette. première classe a 
strésilence sur {a terre, et dans les régions عفدا تمس‎ 
riques qui comprennent le mont Mienimo, et les six 
éleux des Dev, superposés les uns aux attres مقعفا‎ 
surpassant dans Le متسس‎ ordie on éclat et en splenitéar: 

La seconde chasse est celle des roue ou lieux vi- 
sibles; alle occupe les seire cieux plus: élevée jusqu'au 
22: du Brahmatokas 

Dans la troisième se trouvent les dtres immatériels, 
qui ayant été des secuiteurs zélés dela doctrine de 
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Bouddha, occupent/les qitre cieux جسم اكلا‎ élevés; 
savoir:fe 23: et le 262" Enfir, les houddhus résident 
dans ا ا‎ tous ضرمك كن‎ 

Le quatrième chapitre contient مل‎ description de ln 
terre, selon là croyance louddltique. 1] aurait té 
desirer que M. Uihan eût'compaté les notions sure 
sujet qui se trouvent éparses dans l'A/phaborum ناا‎ 
aime de. Georgi, avec celles qui sont extraites نالا‎ 
livre des Chingalhis de Coylan.-Le cinquième traîte 
des six cieux du Drouoke, le sixième des’ seire cieux 
du Brohmaloke etdu .مسقم لل‎ Le septième contient 
ue notice détaillée du ملعم اسيك‎ ou du système mons 
daint et planétaire; le عابرا‎ dune uné déséripion 
des quatre rodisques’et de limnéo des Cliingalais: Le 
نمام مم‎ docoupe dés différents enfers et des tournent, 
queles dimnés y endurent: 

“Fou ce que nous savons sur li eroyance primitive 
dela plupart des contrées le l'Asie méridionafe ot معاون‎ 
علس‎ , avant que les différentes religions fondées sur عا‎ 
plilosophte hindonte sy réiandissent, nioux démontre 
qu'elle consistait dans un culte de génies locaux ou de 
Nat, parmi lesquuls les Nagas ou serpens jouaient le 
rôle principal, Le bouddhime nn pu détruire entibe 
rement cetle croyance, nous هأ‎ retrouvons dans pres 
que tous les pays où لأ‎ x fercé: souvent intimenient 
liée à ses dognies, comme à Ceylan ct dans l'Indé au: 
delà. du Gange. En Chine, fe culte des démons sest 
conservé comme une religion particulière  il'en est der 
مسقم‎ Japon, où 4 مل بت‎ religion de l'état, quoi 
0616 bouddhisme y soit beaucoup plus répandu. Be 
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culte des Nagas, ou dicux-serpens existait dans toute 
Lnde. et dans l'fe de Ceylan, ainsi que celui des Bali 
ou des Démons monstrueux, qui présidentaux neuf 
astres du système planetaire, et influent sur la santé 
et sur Le destin des hommes nés soux f'inliénice de 
cesastres. Le dixième chapitre de M, Dpham est gon- 
sacré à l'explication de cette démonologie, Le unsème 
enfin uaite des autres démons auxquels les Cingn- 
Jais sacrifient pour détourner leur funeste influctice, 
Le texte du livre de M. Upham remplit 196 pages 
in:fol. il est accompagné de 43 planches lithographides 
etenluminées d'après les originaux appartenant à M. 
dolnstane. Elles sout grossibremient faites et en.péné 
rl de peu زف فسويل‎ elles augmentent considérable 
ment Je prix d'une dissertation qui aurait pui tenir dans 
un médiore volume 1-8 ét ne coter que le dixième 
du prix qu'on en demande, 





NOUVELLES ET MÉLANGES, 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE, ‘ 
Süanca du Vi mars 1830. 


M Castaevk, piéinier député du Comimeroe à Cane 
tntinoplé, est LE et udinis coutine انعنم‎ ile la Su 


Stan متاك‎ présenté La 44 مدا لوال ع‎ 
m dé Ménius, et email vi supplément de 

crédit pour enivrir les frais causés pur diverses addition 
qui lu ont paru nécessaires. AL. le Présidut fuit connaltre 








2375١ 
que عمة‎ mddifioe ne eu por but الله فال‎ 3 
conteil urrdte que ce rapport ainsi que li le 
M. Sunlos Jolie seront renvoyés à la emission des 
fonds. + 

M, Staines écrit pour remercier de son #ماستسات‎ 
qualité de mere de la Société. 

M le Bron d'Oftanfele, intornance autrichien près هل‎ 
Porte Putomane, écrit por remercier de sui admission 
eumme membre de ها‎ Société, et annonce l'intention de 
participer à ses truvaux مداع‎ que Le Mi permettront ses 
‘occupations, 

On dépose sur le bareut un exemplaire de ها‎ Théorie 
du dudatime , par M. l'abbé Chiarini ; professeur à Vars 
vie, Cotouvrago est renvoyé à Fexuten de D: l'abbé dé Ta 
Houdeno. 

Il eut rendu compte aimé qu'il anit di progrès des tra 
vaux ardanmés on encouragés par le conseil, 

A ne جلدم‎ plus à imprimer du drame de Sacountalà que 
f'introduotion, se formers que trois fouilles, sans مم‎ 


















cuns شمف‎ erieouux. À celte ocension, M, Kinproth 
demande que, conformément ملة‎ condition qu n été in 
posée à la Société pur Me lu ملسم‎ dès Sceaux, le curnè- 


Sa dense apparent à la رادم‎ salt ararporté à 
Fimprimerio royale. مامت‎ mesure نما‎ paraît d'antan plus 
urgeote, qua les quadratins du ديمولك‎ sunt égaleaent 
ecux des curactérua mundehon et géargien, etque lé rannque 
de quadaina paur ces deux caractères retarde l'impression 
des deux ouvrages vrdunnés par le conseil, Un membre À 
ayaot fait observer que le eurac ri ne puuvale 
dire transporté à l'imprimerie royale qu'après جمس شاه‎ 
de l'édition des Lois de Munou pur M, Loiseleur-Délong- 
champs, M. Kiaproïh est chargé de prendre les mesures 
eonvenables pour faire fondre le nombre مل‎ quudratins غم‎ 

pour les caractères mandchon ef géorgien, et de 
présenter ses observations. sur cet objet à Ia prochaine 
Séance. 





(sis) 
Dis &éorgienne est compose jusqu'à du عه‎ 


La Dictionnaire mandchou se coutinug on plécards. + 

Quasre feuilles de ln Chronique gécrgienne, publiée par 
M. Brosset, sont acheréesj Le rente est dans les ain du 
compositeur. 

Vingt-huit domi-fouilles lu Dictionnaire chinois sant 
achevées; cet ouvrage, ainsi que ملم مناه‎ ele Ven: 
didad Sadé; ont. été retardés par ما‎ maladie. ماه عل‎ Jouy 
qui et chargé de les exécuter. ss 
des fonds fait rapport sur demande 
inion pour l'Histoire dés Datris du Jopôn, 
qui lui م‎ dié précédemment renvoyé, et propose de mise 
Svire pour une sommo.de 1,200 fr, qui sérs payée ana le 
courant des deux semestres de l'année 1831, Les canelie 
sions de ce اممرزيره‎ sont adoptées. 

M, Reinauil fuit un rapport sut divers ouvrages persan 
St arabes مركي‎ par le Carnité d'instruction publique عل‎ 
Galenta, Ge rapport ex renvoyé à la connu du Jour. 
sl, 








سه 


Extrait d'une lettre du M, DEtAPOKTE, wive-con- 
sul de France à Tangèr, à M. le baron Silvestre 
de Say. 


22 de rémarque معدم‎ plaisir, moniteur; dans Ve 

mierparagranhe de votre letre, quevous ave reçu ape 
arabe de fn description Le Fex ; qe jf faite, et que er ro 
avais adréssée précédemment (1). Vois voulez ten m'in- 
diquer-des قامس‎ doit n'est pas étonnant مول‎ von no 


(1) ملاع‎ description est extraite du fivte-comie مم‎ Le som 
القرطاس الصغيرءه‎ . de prie Kartar. = de S. 
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pas déterminer lesens positif, puisquilé tiennent à 
lalacalité, et vous m'en demandez Ja significatinn. Jeyslatée 
cher desatisfsire à votre demande, ensuivautiiarlone 
vous me tracer,  ةيربعم‎ est UE Chautbre où patent 
smpérieur iralé soit Qu'd tienne ane maison مه‎ qu'il sit 
placé au-dessus d'une boutique. On y monte param escalier 
dont la porte est tüujours pratiquée sur la rue. Cet uppare 
tement qui ne forme qu'ane wule pièce a tonjours مهن‎ 
patte fenêtre sur larue et jamais sur la cour intérieure des 
habitations لزه‎ soctordinnirement de hygement'aux. por. 
sonnes qui ne sant pas mariées. Toute auiro chambre sn- 
pétieur à nquolle on se rend par l'escalier intérieur duo 
mahon, se nomme وماج رغرفة‎ Je crois qu'il لسلس‎ 
écrire مسرية‎ ou leur de Ras Faisant dériver ont le 
Ta eueihe سر‎ , fin {pays 2/1006 où iarchér- de nuit, 
1 ga ne espèce d'unafogié étre Rome 8 بيت‎ , 68 dre 
ser ut voulant dire Le eur où lon p'axse lo nuit, اناف بن‎ 
où lité, À Trip au ir de y on عل اال‎ 
él.  ةشوك‎ , hauichah, est le Four d'ou وستلدسا‎ + on 
d'un vondenr de pain, il resto féhaulfé jour pt nuit, به‎ lieu 
ed orne un fur qui nt à a linposicion da ملاس‎ fe 
veux dire des ménages qui fou là pain chez eus, On y fait 
Aussi cuire et ré tt ce qui regardé la éuisin 
ait appeler four ui renitéur; | ملسم عه‎ allumé بو‎ 
ما‎ poiate مل‎ jour مدنو‎ soie كرشة ,امون‎ 
مفسيه فعس مد‎ ou à poterie. À Tripoli, y عه م‎ 
senisilile entre كرشة‎ ot .فرن‎ Le Jorn est absolument عنصيو‎ 
Babe nus fours قعل‎ boulungors et عل‎ traïteiras on le 
chauffe eu y jertunt Je bols destiné à cet elfes, au lou que 
16 bruschq عه‎ ehaufe pat dessous, سه‎ moyen d'une clan 
ie inférieure qui sûr à recevoir Le combustible, el quan 
unie dans ف‎ paye itanmar, JL بيت‎ , la mation du 
Jen. C'est sur la partie aupécleure de oc foyer, qui sert du 
plancher aa four, qu'on place le pain ou tout autre comes: 
tihle dont on desirs obtenir lu cuisson, Cette espève de four 
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a l'ingonvénient que 0e qu'on y fait cuire n'est jamais cuit 
pfaitement, ot qu'il d'impreigne عل‎ ln fumée qui pénétre 
souveht pur les mombres fentes que l'ardeur du fe peut 
‘ucensionner au plafond du Foyer e dns Le four supérieur. 
On chuufe le kanseheh aves toute sorte d'immundices qu'on 
rate da es rues deal ou سبع ,ملعل‎ 242 € 
Lai La différence qui existe entre Le terbia et For 
% comtiste en مع‎ que Praha, أظرسة‎ est om ne 
bautique isolée ذه‎ l'an vend, ou que Sert le brique au 
Lu je Le trie, ay eut un neige de boutiques 
dans un Et ممع‎ au bien sur uneseule 
re ضرا‎ boutiques où l'on fabrique. 

D NI 
Blanehissenrs de linge ou d'habillemens, tek que Les togès 
AL ml, ou ls manteaux à espion, als ke 
رمو‎ quon noue partout deu durant اله ورتير‎ 
A € boit es ess ناه‎ man 
السقا‎ 0 ont Les sens 
مل ويم لاه‎ emges, A rte de beige. L'eles 
on qué Gollus donne مل‎ Se mal estaasez just ماع ليك"‎ pâte 
à pain tram trésor, qu'on fu frire dans قل‎ il, 
Où ne peut ac faire ue Hé plus juste les songes, qu'en 
se figurant nas beigneté, dite prononce. On en Fait une 
grande cousumtation eu Afrique et en Asie, snrtoit pére 
dant Fhiver, Cent le défeuner du pauvre et du riche; on 

en ep rs cl du pain. 
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“Observations sur la critique faite per M, Sam. 
Len, dans les n°79 at 80 du Classical Journal, 
du compte rendu dans la Journal iles Savins, عل‎ 
هه‎ Grammaire de la langus hébraïque, par M. le 
baron StLvESryÈR, ni SACY. 


je‏ ساس Denttes‏ م وا 


9: هل‎ seconde partio des observations de M. Lee, 
insérée dans Le n° 80 duuClasical Journal, porte 
esentiollement sur trois objets qui; tout, les: doux 
derniers surtout, sont d'âne grande importnek } مهد‎ 
voir : Le nombre dés formes dérivées تحمل‎ le vérhe: 
estsuscoptiblé en hébreu; عل‎ le wa conversif; هان؟ء3‎ 
عفاد‎ des formes tesnpôrelles des verhos, Aves abjéts 
principaux se joiguent queliqués aitres questions d'un 
moindre intérôt telles que la théorie dé M. Lee-aur 
l'origine du l'étymologie des Mexions grammaticales, 
la construction de certains verbés avec leurs;complés 
mens, ln critique.de divers points de ma: Graninaire 
anbe, enfin quelques remarques rulatives à ما‎ Gram 
maire persine, 

Avant de m'occuper des trois points essentiels que 

37 21 








tar) 

fai d'abord indiqués, je répondrai trés-succinctemout 
جوع‎ dernieres oliservations, | | 

10.° Et d'abord , quant à la: théorie de l'étymologie 
des flexions ou formations grainmaticales, comme c'est. 
une recherche de pure curiosité qui aiestid'aueuné 
utilité pour l'étude de La langue; qui, de l'aveu même 
de. M, Lee, est un sujet lune nature trèsilélieate et 
us-hypothétique, et qui, enfin je le-répète, nome 
pâté pas même propre à soulager ما‎ wiémoirds je 
persiste à croire, qu'elle surcharge ممت لحف‎ une 
grammaire quelconque, D'atfleurs ; en vonlane tout 
éspliquer, on fnirait souvent par rendre trisprobilé- 
matique ee qui aurait pu paraitre vraisemblable, ot par 
livrer à une sorte, de ridicule une méthode: qui, sp 
مفو تار‎ aveo plus de réorve, ait peutcétré té regar- 
déc comme ingéniouse. En général; M, Le: me re+ 
proche معزلا‎ trop attaché à هل‎ méthode tachnique, et 
de ne pas dloimer assez à la philosophie du-langage, 
et il pense que, si l'on en venait jamais à adopter le 
système contraire, «une dlemi-douraine de règles بصم‎ 
«ticndrsient peut-être en réalité plus d'arabe-et d'hé- 
٠ breu qua tons les pesans volumes dont Le monde م‎ 
+ été infecté {with which the world han been pestes 
٠ red), par. des philosophes tols que ML عل‎ baron do 
+ تومه‎ a. En attendant est âge d'ôr de la Grainiairé 
hébraïque et arabe, jé continuérol à penser que Fap- 
plication de la philosophie à {a partie, étymologique 
de la grammaire, si toutefois ce dont il dagôt ici est de 
B philosophie, est ne de ces bonnes'elioses dont 
Tabus est plus nuisible que Fusagé n'en est profitable. 


(323) 
112 Je persiste également à mire que In manière 
dont, à laide de اط‎ nr rar 
construetion insolite dé 
Egg أب‎ 


tait pas été approuvée de, Les je 1e een die, 
Eire Ron 
12,1 La doctrine consignée dans مس‎ Gran 
2011111111111 
verbes, à l'influence des particules: sur cette valeur; 
caf aux ds de ri, doi ai» pra 





etseignement oral, et récemment dans la 3.* édition 
cle ma Grammaire, beaucoup de rectifications 
mentatious. Je suis (ché de voir tusefois que à ere 
tique de M. Lee tombe précisément sur ce qui 
vrai et bord de doute, et que Les défauts et les lacunes 
de son sylème ont échappé à son animadeyion: Je 


SR En nn ne 








(324) 8 
n'ose me fatter que le travail que jai itpour > 
pr re D né a pour 
ion : car les règles que fai établies عم‎ sont que Je 
re à 4 






ne, 2e. trompe pen sur la‏ 09 روسلو ع بده 
ا . 
عاط لا امي اوسن 


temporelles des verbes; عي‎ voilà, #مصتفه‎ moi, tout 
ee ذل اوعفدي‎ resort de مأ‎ prsrrimaire, sde اازويز‎ 


= Aire, que je reconnialise Les imperfections 
du." عاض الال سه"‎ à CLEAN, 
préà Tapgfication que fat Glte dés 
théorie ds Modes dé mot Enaighemelt, qu'élle 
dt Von dé mérité les qualiféattôns plis que sévères 
que it applique M. Lee, qui fre qu'elle” és Buse 
enellé-riline, ol pére سام اع رساك‎ qu'inutité (et 
روما‎ 16 itéelf عداكل‎ , and therefore; worse than 
Miele), Je serai ولا #يذاناة‎ revenir pur 6e Safe. 7“ 
13.5 Je serai encôre plus courtsur ce qui concerne 
la grammaire peréané, et jé me bornerai à dire que 
اخل برداشي‎ est une faute évidente, تدعو‎ M. Lee 
era router la jtation de so aserson dans Les. 
vers du Gulistan qu'il cite, cest qu'il دنسمو‎ pas re 








(335) 
connu a mesure, du qu'il ignore cettités Hicences de 
la poésie persane. Au contraire, duns les exemples 
وت رفي‎ et po) Gb, le Here وقت مق‎ et dé Len 
0 ae De 
le premier exemple, اف دل‎ le 2 
ne sn 
les اوم‎ +=" et 
9) نه , بر أفراخكن 4» سي‎ 
a fe dE dit DJs, LE à Lo Dan 
és autres exeurples, انث عه‎ , les infinitifs 
sont 1 E re de فت‎ 
et de 


J'ajoute que lobservation quo jai fuite 2 ro 
du ى‎ dns سا‎ mot كم‎ este; où qui paraltsétrangeà 
M Lee, est incontestoblement fondée dans l'usage عل‎ 
ما‎ langue (vayez مل‎ Grammaire perane de M. Lu 
dun, رلا‎ page 424), Au reste, la 8 édition, da Je 
عمسم ود‎ panne de لال‎ Joges! donne par M Let 
Cie ne coins pas He suivantes) quoique aurihi de 
beuueoup d'augmentations utiles, m'a prouvé, y, م‎ 
longtemps, que ce savant n'avait pas pénétré profon- 
démon dans Je système gmmmatieal ماعل‎ langue per: 
,عمد‎ Sans col, aurait » il laissé sulsister dans. le titre 
même de ce livre une futé ausii grave que co, لاسي‎ 
لذ‎ fallait آي نمم لين‎ Aussi عن‎ édition de عا‎ 
Grammaire persane عل‎ Jonsarrelle يفاك‎ en Angletente, 
جما‎ de sa publication, l'objet d'une critique en général 
bles fondée, quoique peut-dtro un peu duré; critique. 
de liquellé M. Lee eût plaint amérement bone 4 














(486) 
se pin aujourd'hui des observations du j'ai frites sur 
#3 Grammaire hébraïque + 00 220 à 
© Je passé السام تفرم‎ hrs “qébtions privés qu ape 
partiennent essentiellement à la Grammaire hébraïque, 
etje m'oceuperk daburd 06 جع‎ qui éancerne lé nombre 
Été 1 it rs 





1147 J'avais ‘observé qué quelques graminairiens 
:médernés, à l'exemple de Séhultens et de Séhreder, 
avaient multiplièices formes sans nédéssité, et que M. 
Lee, qui esavait imités, en avait ééperidut eaticoup 
réduit le nombre. J'aurais pu-ajouter que ce savint 
avait anis un soin particulier à éliminer dè دروي سا‎ 
Ne ممم‎ préténdues lormes ; dont l'exis- 
Puf! péritésnit alors problématique (pag. 103 et 
uv) se np fem tre 
Bberté, ét dire : Je قاد‎ ie M: Lee aubrait sioux 
Lait de n'en admettre atéune. M: Lie املعم دن‎ 
que dorénavant, quand on voudra savoir à quoi den 
ténir, dns dej عت‎ pareils à telui-ci, comme on ne 
launiit posét unie limité rigoureusé entré ce qui doit 
étré admiié où rejeuf; أن‎ Hüudra apparerhmeit عق‎ 
consulter, puisque li décision devra dépetdre dit Je 
croi, Era. de M, dé Sacy: Cutte cénélusion stat 
fauisé, 66 d'utte manibre peu décenté, Que 
Een ار‎ 
Prendre un parti? لصم ال‎ Kimehi (qui, pour le 
‘dire en passant; a été bien plus réservé if que fes gran: 
مكاعم‎ modernes), Schültens بل طفع ر‎ M Le, 
M. 8810 qui, tous ans doute, ant ru ce qu'ils ont 


Css? ) 

admis dans leurs ouvmgés, peut-dtremêihe M. de 
ررم‎ ct; après avoir pesé les différentes opinions لك‎ 
adopter celle qu'il معد‎ bonne, ده‎ lotieurs du 
ses suocessauis auront eneorë le Wraltdee croire éude 
dire qu'il s'est عنم برسم‎ hdne renier, 

vicisbim. Au Cnil, Me Teen trèrhiun 
senti qiie ma critique portait spécidlement sar lès ceux 
formés ممم ع جوم»‎ , qu'il تتوسالاتعد‎ Je pense, ذال‎ 
et éprouver تدده اط‎ rise a سدم جد‎ 
membratsait عمف اله‎ leu verbés quadrilitères tél 
aus bass روياوب‎ 2, des que كلا امسر‎ ١ كناف‎ 
qui semblent formés par le redoubilüment de قعل‎ iles 
ailes dt verbe trélitèe, et qui, en conséquee, 
se composent de ein Lettres; لآ‎ ne “انار مامز )ألم‎ 
سف‎ of, les enmprendre مضل‎ Né tables فل‎ frisés 
dériviéos, maloguës: Quelle pretve ton eneftet, qué 
ما‎ irès-petit nombre de verlies counus qu se cata 
sent de cinq lettres, comme “ne, خا تلفسا‎ 
mént d'une racine trilitre? Celn peut étre, عتما‎ il 
série bien difficile de le démontrer, ذا‎ semble que M, 
Lee a كور‎ dé فتاه‎ d'étendre ton observation à 
des choses stnequelles elle dinit étrangère pour don. 
wir plus de farce à ses ubijeutions, 

M: Lee s'est bennconp étendu sur cette ا‎ 
anis doute parce qu'il ms trouvé trop اث« ادس‎ je 
crois au contraire duvoirégtre dont et mme مطامط‎ 
deque je viens de dibé, parceque Je ne veux répon- 
dré سد شم‎ raisemiètuiens, ec nt à هل‎ forme vis peu 
étrurige sous luquélle fs مغ يجن‎ présentés, Dilletrs, 
bé Hfncstioh. bien plus intéressante appellent at 


) 82280 

Lention, آل‎ s'agit du mew dit converaif, parce que lo 
pinion commune est qu'il convertit le futur en prétérit, 
et le prétériteni futur set en فس‎ temps de l'usage 
des formes temporelles de La Jangue hébraïque : car je 
ne peux ps séparer 008 deux objets, tp 

46% J'avais de trisshonne foi tiché d'exposer fidb 
lement et clairement le.système de M. Lée à cet égard, 
at je crois méme que Tanalyse que j'en avain faite, en 
le dégageant des détails ; mettait parfaitement le less 
عم‎ à même d'en apprécier es avantages,-plutôt que 
d'en exagérer Jes inconvérriens. Jajouterai que j'étais. 
bien Join moi-même d'exagérer les difficultés que. ce 
sujet présente aux interprètes des livres saints, puisque 
sais presque réduit le tout à né simple question 
مفب ول‎ Abest: vrai qu'il m'avait sembhé, comme je 
le penseeneore, que lessolutions proposées par MLee- 
ou aYoffraient سجس‎ vues nouvelles, صم‎ bissaient 
subsister fes difficultés: J'avais doncdi 

» Toute système de M, Lee, rédüità son véritable 
naésultat, d'est, donc ques: bien:que des deux: temps 
+ hübreux isolés le premiersigniéé ordinairement, Je 
+ pané, et le second ما‎ présent, cependant il est ane 
» malitude de circonstances où, ها‎ valeur temporelle 
» étintlaillanrs sulfisunnent déterminée, ouin'ayant 
» pasbegain de dt, on peut, employer.les deux 
١ temps presque برع سمدم الس‎ comm desmoristos : 
٠ ميرف ازعه‎ là rie de nouveau, Mais, enyrejetant 
+ موسا‎ conversif du-mrant, on se trauvesouvent éme. 
* barinssé, non. pas pour déterminer le senailu: texte, 
"ee cases rare, mais bien pour se rendre compte. 





(329 
« de l'umge fait du, prétérit pour énancen ne chose 
« future ; ou du fatur (ou présent) pourénateer ne à 
+ chose passée. M. Les HA-même à vainoment cher. 
MR ont agen a cs 
+ meuce Je Lévitiqueeæ daib 
جص او‎ DR > مودس‎ rer 
coupe choqué. M. Lee, IL voit موزهم‎ dans mes ete + 


il trouve que je suis tombé ici dans une pétition عل‎ 
principe, parce que je n'ai pas. c queses efforts 
pour établi, relstivement à مايه يهالم ميهد‎ dans le + 
mot: REP, me théorie satisfaisante, étaient: réelle, 
ment insulfsns, Mais que fait-il luiméme pour حل‎ ١ 
عسي توميس‎ jai eu tort? ILrassemble des exemples 
dans lesquels le futur est employé pour énancer nine 
idée passée, sans qu'il se trouve à un wam conversif, et | 
d'autresoù, malgré L بلعو معفم‎ tea 





du was comme conwersif, la rame difficulté se présen. 
tait plus souvent, Quant aux تام عت‎ ea couv كتدوع‎ ne 
convertit. pas le futar en passé, comme je necrois/pas 
quéch ponctuation du teste hébieu, soit d'origine 
divine, je dirai que ; quand ela a: lieu faut réfor- 
ner هل‎ ponctuation. Si M, عمل‎ accurde unenutorité 


{ 350 ) 

irréfragable ها ا‎ poueruatian fu: 1éxté-hébteë, عم لذ‎ 
ser pas de mon avis, et je verrai lé ue érrétir; un 
Bréugé, assez rare, je crois, mjoufthtt} mais je n'y 
verrai certes pus فآ‎ ioindre ipparétice de مط صلخا‎ 
de suifisance. 0 + 

“M. Lee, pour répondre à nié ühjéétion! mottre 
qu'on ne-sstirait douter qué Le mor fps di côme 
menéemènt عل‎ Lévitique  n'énonce une chose frassées, 
Je le stis} et je: n'ai pus févoque قاع‎ es doute; sais 
Jai dendé موف ون‎ de _duelle théorie, dé quel 
système Fateup avait pu dire rep ts Tieu de AY, 
كه‎ fi donné à ‘entendre qu'en لمكا هليه‎ le frouvoit 
رضمهها فال ]ند م0‎ nrépodait à colte question ر‎ tandis 
عمو‎ dans le système عل‎ M. Lee, réduit à son véri- 
آلف‎ résultat, oi fem rendait pas nilson., et l'oit ne 
fait réellement que convertir Je “ait en règle, ee 
qui pour me servir des عونم‎ de ,عم جز‎ est dite 
vhaie pétition de principe. ل‎ 

Mon sivant متمد لم‎ he peut pas nier Jes متمد‎ 
denis qui alféent هآ‎ prounciatiut ; danse cas ناك‎ ter 
الل‎ conveñsif, sutiout quand il se trouve devait uni 
futur, Muis il est évident-que ces مدل عمد‎ dns وا‎ 
prononciation doivent indiquer quelque chiose de te: 
Ain sens, ét si ce N'est point In'énnversioi d'une 
valeur temporelle en unéautre, quelle autre عدف ةلل‎ 
céluitil surfe sas? M, Lee con peut-être 
dunsceicss lemawaune valeur date cine ها‎ con 
lonetion ف‎ des Arabes, quand فاك‎ régit عل‎ subjonetif 
4 داومل‎ à pou près Synonyme des من‎ ut: ist 
Plutôt هأ ممتساة‎ gestion qu'y eépiôtilré ét it est زيم‎ 


ça ) 

dent je cette salt n'est سس‎ apblieshle à ها‎ 
füpért des cas, pâr au premier terser de 
Lévitique: En Le système durée 
vonversif, on serie, je med > nm 
lon avait à détérminer ls prononciation d'ün خنع‎ 
Hiéroë dépourva de voyelles, 31 se fire une théûrie 
qui régtit EE où Fon devrait prononcer, par 
لح لجرو واي‎ mr مووي‎ 
Quelle io 4 عاق‎ M: Lee Fr فا‎ MCE 
du tra conversi® Voidéelle qu'il donne fwi-miême 
{PM 362). = Peütétre, dit, Peu de perbnnes ont 
. été فعاافدرت‎ de comprendre éoisment de particule 
« qui d'e aucune réhtion à fidée du temps, pourrait 
+ عدص‎ ln valeur ملاعمو هما‎ propre à une certinié 
+ نمم‎ du vetbe; pour mon compte, je عامل‎ l'avouer; 
٠غ‎ 18 anis ps Voir le rappôrt, midme Ie plas GG 
٠ عل مانت غم‎ particule et le sens d'sinéun verbe: à 

Où eh serions notes كذ‎ , dant Métuslé We) 


+oulét de härger عاد‎ réside raisin dis 
ET rpm يوسم مج‎ 
fürtnés temporelles en grec, où hien de démbisrrer en 
vérti de quelle théorie rationnelle; on dit en latin à 
Ven Romom, Capuæ habitavit, Carthagine és: 
bétail, sais aicertie pirépositions, حتلنمها‎ qu'il Cut diré: 
اصع‎ in urbem , ubitavit in ferc ; ub ace dis 
وتوم‎ où enfin d'expliquer ها‎ raison pour laquelle 
تسرام‎ français je Jéseis, je Haaie , perd vs + 
leur temporelle rebtive, dans les propaditions qui 





(#33) . 

expriment unesupposition, comme celle-ci: Sijepré- 
tandis trouver une raison & tont 66 ١ 
م‎ convaër à em fait dé lahgge je 3١ é 

Ce قم‎ céuversif choque telle Lee qu'il 
n'est pasélüigné dé croire que c'ést pour avoir mal eu: 
tendu ès peuniees pranimairiens Hébreux; que leurs 
successeurs dpt introdiait cette étrange déctrine, IT est 
vrai cependant, il est juste ملعل‎ remarquer, qu'il ذه‎ 
ممصم‎ cette comjécture qu'ivec leaticoup de réservé. | 

A Lee a bien senti que La Hingue arabe. pouvait 
fournir plusieurs exeurples de particules qui conver 
اوسيل‎ le prétérit bn fuir où lo futur en ب اكالم‎ 
wais if s'est compressé de contester la réalité. do ce 
Approdhenént, en disant ب الأب‎ a de bornes rlanis 
de croire qu'il n'en est pas ani dans La réalité, ce 
qui لما‎ per RU 5 إلا شد‎ 
a كن‎ Sacquitter de cet enghgèment dns م0 كه‎ 
wations critiques (pag. 418 60310 et duné In note 
qu'ils. jointe à son texte on ,تالالض ممصم‎ 6 
42372). d'ai défi avoué que cette matière n'était pas 
Ua vec une qurfiite exactitude dans là prmière 
édition سم عل‎ gratraaine arabe : toutefois, si M Léé 
eût apporté plus d'errention aux règles que jy ai don: 
té, نه‎ qui ينه‎ eût Rien sais Le sens, né au. 
rsitpusfniputé des principes contraires à cet que نه[‎ 
كنس‎ “en avants Au Sujet dé عن‎ que j'ai dtalilé relative. 
met aux modes alle ,مامتا‎ M Lee dit: + لا‎ ne 
اتصفدء»‎ pas difficile demultiplior h Finfint Les exemples 
* pouréiontrer que icés distinétions sont complites 
ment athitiaires ef inutiles, etiqe les Arabes مجنت‎ 


(333) 

+-mêmes عن‎ reconnaisent point ces 
« par h meilleure de toutes les 
0 عن‎ de فر‎ 
Sifarais eu Je matheurdé lisser chopper مهد‎ plie 

dr ee tan, je doute que les. mots لتر تمعد عل‎ 
ten, mphilasophical, Er, , eussent تللم‎ pour جلك‎ 
ractériser ma témétité. Mais comme je veux no عله‎ 
taéhiee qu'aux cfoses,/je né contente. de répondre 
qe es. وجل‎ connaissent parfiitement ces. ces distine- 
dons da Toristes quoiqu'ilé ne les nomment point des 
modes à qu'én عبج مان وما‎ cas des not, de 
one fur leur carsetérisé, leur mature et our destin= 
tiontz qu'ils connaissent aussi l'iufluénice de cerraies 
particules on de certaines formes d'expression sur la 
valeué denrées يمعطم‎ ef, que 'esproisin de 
cts règles fondées sur nn usagé constant, n'est pan 
Pl énutife que les règles وعس فانم وملا‎ pe sat ali 
tiges. M. Lee hi-qutime me fournit à oo Lo . 
autorité très précieuse ] p. A53et 251 سكل‎ 
alien arabe qui nf étit Hücañnu, Au reste, jette 
puis, es 1 امو وهف‎ ici ie pre 
pages de ما‎ doute iition dei grammaire arabe: 
Je me cautente doué d'hssirer Lio Jen: 0 
dues quoique Taie pésé ave toute ومتندمة]‎ ilot je 
suis capable, les objvctiont de M,Loe, elles n'ont 
tien changé À ma manière de voir, et qu'elles m'ont 
au'contraîte convaincu plus. que jumalé dé Li née 
sité dé ramener à certaines regles, tant dans là Hingue 
arabe, que dans la langue hébralque, st toutefois br 
chose mt. püsible pour ce durrilet idiote, ve que 














كه 

Ms bee voudrait simon ag يعبر‎ et à fa sagacité 
des lecteurs. à 4 he 

١ de demandera ensuite à ce محف‎ si Les gratis 
ricahébreux conomisentleréglestrsarbitaires qu'il 
propose, pouralétenuiner, dans chaque كت‎ partiou 
ler. valeur temporelle des verbes et nie Aile 
ne és reconnaissent pas, me) sersis-je pas autorisé à 
dns ares RARE PE Do 


alacrestiqns: مل‎ M. Lee sur عم‎ sujet sont-viaics et. 
depuis long-temps pecanaues et avouées عل‎ tout عا‎ 
ren 0 


que, Bi éit une nr Bu or 4‏ ا 
l'usage eût Joue constamment fa conjonction copuss‏ 
lui, do pouoir de eunvertir lé prétéri en futur et:‏ 
lefuturen prétérit, je ne refusemis pès d'admestre‏ 
vain à mon seeours‏ ى le fit, quoique Fausse appelé‏ 
عتسام روه toutes Jés théories Dern pont,‏ 


composition‏ ما مول سه ديا 
a. 0‏ ” 
d'une grammaire destinée à lenseigninént HN‏ 


lngue, le devoir de l'auteur «st de:constater Jes faits. 
عل‎ les rassembler; autant pp er 
gories communes; de. les éclairer à propos pur de 


ipprochemens paient rien de forcé; mais 
0 
soit phäosophiques, qui u'ant pas pour bat 

ficiliter l'étude, en diméuusnt, au profit du jugesnent, 
le travail de la mémoire, Je متسر مد‎ pes ans date 
émettre mon opinion, sans pit trouver تدعس‎ 
tion. avec ceux qui adoptent un Sutre système. Mais 
عورملا‎ tromperont ‘beaucoup sis attribuent ce, dis: 
“atiment à laut autre chose qui une conviction 
profonde, fruit de. svflenions Longues. et impartilen. 





men. de questions RE Les formes 
passionnées que les intérèts de ها‎ politique et l'esprit 
de parti ont mises en vogue parmi noss, et qui, dans 
quelque cause qu'on les emploie , sont si nuisibles au à 
اوت ادي هريد نسيل‎ bon sens, et réagissent 
d'une manière si Bcheuse er reines ne) 
mêmes qui en font usage. 


Le Biron Re De Sr 












8 0 
le séjour qu'il y fit, il ne s'occups plus que de عم‎ 
soumer هل‎ ruine dé co déplormblé pays. 5 


"0 Ses سب‎ en Arménie (3). à 
Spor était it accompagner dun Gt انزع‎ 


Dis 


ARLES مو‎ EU RTE 
KA) Les Chroniques مضع‎ fout mestios d'un prince 
ve LKlprth, Pgoù 0 ورت‎ et Vans Le اسمس‎ 
all LA, pi 101) Co érhlemogt fe née ne qe let 
lu Seuromacss d'Ammien fsppliquer. 
مر‎ ms price) cr, مله‎ Lea ومسي زديك‎ Villes 
androi el Georgie 2 le مسد‎ de Phares fonda 
عع مل‎ état, qui vivait plus de deux siècles avait SG Lisbon 
Train parle dun vera Sora, qui ft مانام‎ 
mme du ile M Ces deu on RL 
Je ne dd ant مفلا‎ ces égtènt: Quant au سه‎ 
She SAmien Marellin, تور بع عم اذ‎ pas dass ls ميجن‎ 
erentaux, 


"(87 CE ue al GRACE de Sndrominds 'appl sent 
(rs a ment roue 
rotgicunes wa مد لل‎ ay rapporte pas à un Con 
عار‎ donnent sous بها‎ forme اوقا‎ 
"يوار‎ on Georgie ei dns Le Caucase ; 64 lle. KA) pe LS}. 
530 élit ماق‎ un certain Mira (aération يمي‎ 
da Mithrülata مه‎ Aihindat), اذام‎ fat la نويعل‎ roi de مها‎ de. 
Pharmalsse. لل‎ monts ur وأ‎ trbne en lan REX de كمه مامد‎ et fe 
détréné. par ما‎ permis Mihran, qui fut Lo premier chrétien de 
lu Georgie, L'histoire L'Arméaie اسم عاسم‎ d'un cerait 
role qui ft: le eusièsse ممم مده‎ de & Nersbs mir Le يي‎ 
Patrarchal de l'Arménée. 





dur, 7 
8) Faust, بورلا‎ fit. Aro Li, 83-58, Mon. مزل مدنت‎ 
Arme لا , لقنا‎ 


1 es 


bla toutes ces | et où des amer, 
avec lo foule innombeable des enptifs, en présence de 
ce farhare roi. 11 semblait 
nation arménienne tout entière: Par ses ordres on 
sépare es homines et aussitôt gp Les livre à 509 lé 
clans qui dent sons cer ds des 
‘etes enfin sort empolés; des milliers de malhenrees 
‘sinsi diins d'horribles tourmens ; les feenines 
des nobles et iles dyrustes Mag 


guess mais, par ui raffinement de icrumnté, four 
éprouver des ntemeus et des supplices plus odieux 
que La mort. Trainées dans le sue )1( مل‎ Zardhavars, 


elles y Fig exposées mes out regards de tonte fre 
BE en ce dt Rue 
Lis Dane ae Tu | 





(330 3 
ame وجي و‎ 
reuses, qu'il ensuite aux. 
‘brutalité de ses soldats. On Jeur laissa Ia vie, 1 
d'outrages ذاه اع ع‎ es confina dans diters chateaux farts 
de FArménie pour qu'elles y fussent les otages de feurs 
de se joindre aux Romains. Peut-étre même espérait 
les amener à se soumettre pour délivrer de ai cheri 
sounicrs? La famille de Siouaie, à laquelle appartenait 
Pharmndsem, d'une manière plus particulière, 
ها‎ colère de-Sapar ; il la punissait de la résistance fé. 
roïque que la reine ui opposait: Hommes et femmes , 
ils périrent tous dans les supplices les plus longs et les 
plus cruels que = barbarie pôt تسا‎ suggérer, Leurs 
305 mais pour étre Bts eunuques et 
‘emmenés en Perse (1). I voulait, dit-il, venger.es 

qui avaient été commises dans ce pays par Le 
prince. de Sioanie Antiochus (2) ; du temÿs مدعل‎ * 
aïeul Narsès, Les Arméuiens furent les seulé en butte 
110 
be PV D D D mn ee 
ارال للك‎ ceux des Sivuniens qui se لفجبة كسمم‎ alors dans cute 
place furent renvoyés Tibres | مصعم‎ ous laprsétd Moïié de 
Khôren (Lttr 67 8 
(Cent Fasaias de Bresse qui rapporte عات‎ dreuidiénioe 





1e 


{prince du même vom, et probablement ao اردق‎ Le ut bien. 
جوع‎ Véro de Perse, توما‎ ral de Ssper ; était mort en l'an 303 
où 204; ératèndire entiron soiraate-cing ns اقيم امه‎ 
LE 0 


2. 


2240: 
aux persécutions et aux fureuts de Sapor, il ordonna 
d'épargner Les Juifs qui se trouvaient en si grande 
quantité dans Îe royaume. Tous ceux qui 
Van ou'là ville de Sémiramis (1); re M 
Tosp (2), à Artaate, à Vagharschabad; etdans les 
autres places conquises ; avaient été réunis, comme 
nous l'avons vu (3), à Nakhdjavan, où ils attendaient 
lesbrdres du roi pour être transportés en Perse: Sapar 
comptait sans doute en ‘fure des sujets plus affoction- 
nés que-les Arméniens. Ces Juifs ne professaient pas 
me seins ds brie sy cel aient 
سس عست نات‎ avaient été convertis ايك نسدد‎ 
nisme par saint Grégoire, sous de règne de Tiridate le 
Gran, mais ik n'en eantinuaient pas moins de se dis 
üimgquer des Arméniens, el de former au milieu d'eux 
‘ube nation particulière. Sapor espérait profiter تام مل‎ 
division pour les cloigner de ما‎ religion chrétienne, 
aussi fief subir le martyre à an prêtre d'Artasite, 
nommé Zovith, qui, emmené avec les autres captifs, 
necessit de travener les projets du roi, en exhortant 








fr) de oi ادنم‎ pote pe eme de fee 
niees, Foyer i-drrant, nt de mars, pag. 303, مقسلوه‎ 
(3) Le ممست‎ de Dasp بده‎ Tarn étais cumpris deus ها‎ grande 
province de Vaspoursian. On 
BAPE ا‎ er re 


met. Poyes we Men. hist. #1 ntm ra. 
LS 
(8) Pages ا‎ m de murs, pag, 30801303. 


زعمشع 

اما cette ville’ perdster sans‏ عل les Juifs‏ عدف امنا تله 
fichrétiennes Suivi de :‏ 

honteux trophée de ses victnires, Sapor se mit enfin 

éitrte ponte retirées danses états; oil sara 

dinsP'Atropitène. Pour les Juif لأس وذ‎ envoyé! 

re Pme re a 8 


1 
لسو ده يفي مسب‎ D 
des temps ما‎ métropole de ln Perse, cessa durant معام‎ 
مراع هت وتسم‎ de porter son nom national n'étant plus 
désignée" que اعفدم‎ de Jehondyah; c'estisälire La 





men te a 0 
مهوي سك .مف من‎ pi es eds d'aconrd avee Sac] 

Lee. par يد‎ EN يسع‎ 1 
ne F4 


6) Far aa riens eat ot pme OA 
موري‎ ee qp'Ouer ce Charme aile 
اندم عسل ويلك‎ sh qe 





AD Payer up pes Ke 


va nn Arpadanc de Pioémée, lb. vr, 6.4. 


)342( 
و ماهد يمو ب وريه مو - -- eu‏ تبون 
XXXIDX.-Tyramnie de Mehroujam(s).‏ 1 


teen dan entree d 
avait, 








D. un ,gour 
vémeur ne prtinen (à Tate جه دعومل‎ 


ا عاج م a‏ رو 
عا Ms Char, Hire. Arme‏ — اقيض Lits‏ 
dans l'historien‏ خساضط Ce perronnage est appelé Aéghag ou‏ 0 
Fattus de Byzases ) x, e,3 #16).‏ 
nn‏ ل RO‏ 
Pet pas mentionné dans Le‏ 


Serge ne Be me nee forme 4: 
ee, RENE 





Can ch rnb ah Far pr‏ ا 
RUE An pari An Mar (ES‏ و و 
الفا SERRE Et de re el GP rs‏ 

courbe ces los Arméaiens, عا‎ sont ri chef de mi Romille: On 
engañtalars commente copier aurait ntm fe سمه‎ pus como 
Arabes à cali d'Arrabonrs , qui né difere réelhémett هر‎ 
de celui d'Arbarmn, en arménien. : 

4) Conti سورهم‎ , Ait Amen Maréeltn, LAVER 

ces. 








Pers سما‎ avait oh ممميع شط عل‎ leurs cri pat 
s'emparer d'Artogérassa (2), certe ville forte, oût Jes 
Anar, Je dat veuve du malheureuxs Aisace 
تدسف‎ enfermés. Ces officiers étaient: chargés. de 
amsintenir MlArméuie dans la dépendance: des Perses}, 
ænd'enrtenuinerdarconquête. Pour Jasout ersinetel 
pays, Sapor l'avait abandonnée à Mfehroujun et 
عمل 11 مسا‎ récompensait par lle leur apustaste etes 
senvices.qu'ils ini avaient rendus en trahissant Jeur 
sgsince #t leur patrie, Mebroujan , qui était devent son 
“beau-frère, avait rs raon ES 
desrois'itachevait de réduire des autres dynastés-ar- 
aénions, at sil parvenait à détruire Te christianiene cn 
Arménie , en faisant fleurir à sa place la religion. de 
:تدم وما‎ Cette religiou éuit كا ممه‎ par Je Arme 
niens, عل‎ loi des Masdézants (3), c'escè-dire, dés 
LR: A هالسلليهم‎ Vues جاه نا‎ mage 
Feu pré des ciréqués; et dl AE une movie d'intendenog gé- 
uérale di palal ee que sut pourrions appeler ول‎ ministère de 
Le maison de roi, “ + 
LA} diter-magtrter Juisse dicrhatur armorum. ar 
Last, 12. 


19) Qnibus هن‎ sais fade perfect. Cat pale ده‎ 

















) ييه‎ 7 
serpitaurs d'Ormausd où Oromasdès سمت عقا ء(1)‎ 
que les Perses nommaient Je dieu, ou-platôt lintele…. 
ligence supréme, soure de tous les bic Mehraujarti. 
‘excité aimi par deux passions également puissantes, 
l'ambition et sa haine contre le christianisme, ait نما‎ 
en œuvre pour satisfaire. Le roi de Perse, لل‎ parcourut 
l'Annënie, brülant et renveraant les églises, les or 
toires,_les hospices.et tous Les édifices élevés es con 
sagrés par Je christianisme, Sous divers, prétextes-àl 


ue se borra pas .ذا‎ Pour séparerhojamais 
les Arménieny des Romains, ك‎ pour porten des coups. 
plus profonds à la religion chrétienne, fit brûler tous 


eo es 


(0) Ce mn rm rm Arai per 
pme de cut de Jeter. Dao Le end ou dacies paris dl. 
هل »نمطي ,مانم هيقل‎ grande قسة‎ 06 en prb à 


que‏ سينا 
جه عا وهس تي 
commencement meet‏ مارو 
cri‏ ا en patch Saba,‏ 
وما FArménie den‏ تسمل 


raient pau عل‎ clics dant eu se servait alors en Pere etdans ها‎ plus 
grd pote de ne Jesus des de Marne, 
pue saut مساضيهت‎ à répare deu ce royaume 
Le coumahagre ا‎ Pate des Letre ve dé كسدراه‎ Greta 


) 45 
ها‎ plus éficace de rompre llliance palitique-et reli- 
gieuse qui unisenit l'Arminie ne à 
suresanssi s'éxécutaient: La 
tyrarmiques ne pas 


glntes persdcutinn:: 
Le mg 
nues-prisonnières, furent exposées عل ث‎ nouveaux oi 
tragès. Pour Melroujan et Volian, leur Gnotisme ne 
arrété par ما‎ parenté qui les unisssit avec ces 
Émis d 
bre هل‎ religion chrétienne pour aulorer Le feu, 
À lu manière des Perses: N'y rares 
mandègent de les dépouillermues, les suspendre 
مسي سا‎ 
مستسميط عل‎ tours ; pour que عدف‎ Le pays fit frappé dé 
pouvante à ها‎ vue de cesterribles supplices, Ainsi مهم‎ 
riréntimisérablement une forte d'honorables princesses, 
ne lesquelles on st Hamazaspouli, femme 
de Garégin, dynañte des Rhrschdounièns, qui s'était 
retiné تحمل‎ l'empire, عنصم عه‎ du ممما‎ Valian qui 
avaibordonné sa. mort. Par au tmffinement de, barbue 
rie, elle fut livrée aux bourreaux dans ها‎ ville méme 
oùf'alle résidait onlinnirement à c'était a capitale de se 
souverainalé, هل‎ ville de Sénitan, مساق‎ sur les 
bordsau lac le Van: Malgré tante eruantés, Mehrour 
janret Valian عمتسن‎ peu de prosélytes es Arménien 


lent PS an are لوقه‎ pour se 
jette re, ea 
Danse) ment 
ttes a 
exciter les Aomains à les venger de leurs opprésseurs, 


croyance‏ ها parmgenit‏ عله دمتسم بعس à ses‏ متا#ضلس 
des Adifrrounféns, ses parens Cest‏ 0 يي 
ainsi qu'égaré par son sveugle le pour sa relie‏ 

gion , il-se.s0uill deux fois du erfme léplus alfreuxet 
de plus côntmire aux dogmes saints qu'il se تكلم‎ 
gr de profs. Après ea meure, pour se 


= 5 
Dale Jos Green, 

ARE Un Us MESURES 

'adraion 1 dérivis a‏ جدمنا de ce‏ سمه ما que vmndit‏ موقت اي 





gicuses 
FAuee مام‎ à 





) 5ع 
soustraire à la vengeance: des‏ 
Somuél js Chaldée‏ 


El 
se joignit à plusicurs des princes qui a ide 
Perses, Tant d'hocreursdevaientavoir 





manquer d 
entre Les mins de Sapor, et l'Arménie alors devenait 
une province de la Perse. 0 er 
لقع"‎ Adrene de Lite قا امام‎ 
“Les deux traîtres, à qui Supor avait enjoint de faire 


er rep 0 0‏ عد 
dus‏ عنام مم éampai quon appelle actnrthement Thema et qui‏ 
de Punt-fiosin. Le ner de Chabdée n'est pus toat-d-nit perde daûs le‏ 


(nécessaires pur expliquer 
sui ٠. donnés à ane Li 

Te 

8 لابلاع مام 

C2) Aves Mare. Levi, لقا‎ LE 


{#48 ( 

tous leurs efforts pour réduire Le cHdtéau d'Artogétassà 
فوع‎ rendre maîtres عل‎ Phamnäsem, n'avrient poirit 
oublié de mettre ses ordres à exdeution (1), Us étaient 
venus mettre Le siége devant la place, Comme elle était 
bâtie sur une montagne éscarpée, ot que les neñges et 

Lusigueur مل‎ l'hiver en rérihiient fes approches encore 
ph lie Ca Cds pri voie de L égal 
موث‎ Aréoutuné à des femmes (8)4bse 
attait de touner-à soit gré l'esprit do la roine- Len ob: 
ا‎ ne ie د‎ 
place; isprirent d'abord fé ton عفدم‎ 
علا الهم‎ paru tes à la reine d'apaiser par une 
Prompte soumission مآ‎ colère d'un prince impitoyable. 
Mia he pl able re 
fitune-puinture si touchante. de-ses-malhours-et des 
cruauté exercées sur sou maris élle leur ft valoir avec 
tait de force ses ressources et les avantages qu'ils trou 
véraient eux-mêmes dans son parti, qu'attendeis la 
Coir'et éblouis de nouvelles espérances, ils se déterii- 
Hèrent à trahir Sapor à son tour. Jsconvinrent que les 
assiégés viendraient à une certaine heure de la nuit 
attaquer le camp etpromirent do leurfivrer les زوم‎ 
———— 


LE) set hi mes mn Mat FE 

RAD Don فهك‎ sf an + ms + 

LE pui sn pan perte motard + 
ملام ملعت هسم‎ 





gun) Le fort A agées evañ som de Ka 
pl, سج يعي‎ 0 0 
ms Cylaces apr ad mulicbrie palpamente. Are, 


{ 349 ) 


Entrée 

ils: rotournèrent au camp, et in quite qu'ils aient 
accordé deux juurs aux assiégés pour délibérer air Le 
اوملع ميات ممم‎ Dé Ca أ حا‎ 
produisit du ebté des Perses la négligener et la sécurité. 
Pendant que. les nssiégeans éuient, plongés dans, le 
sommeil, une troupe de brave jeunesse sort de la ville, 





Ja place 
son la Par, et l'envaya sur es Lorres de Lempire (1). 
‘Vale lui assigna pourasyle I ville de Néocésurée dans 
رق جما‎ IRE 0 








ب 
دوب 





8 0 Para eut rérbl (3), 


١ Cylheës et Artabaniès espérant tout de Ta péréro. 
sité dé Femipercur, le priérent, par leurs députés de 
leur renvoyer Para, leur-roi légitime avec un ممص‎ 
éspable de 1+ matntemir (8), Le prince des Manigé 
eus, il de Visakÿ quon قمع تدده‎ 





Para; fl عمال‎ qu vint امس لمهم‎ vers fe mène 
Sn pe VAE re 
Valeo, art H) pre quil s'agit plate de Bécurhas ui eds 
ER eq ts 0 nt au verrine der شما‎ 
7 res tac EE La calncitenée dé l'époque à 
iron RC de ee Pe 
لامر‎ croire PARU Pa a 
9 Ant, Mare. À, 22976, €: 18. — Frot Ti arm, 
مساك لع‎ Cher HE Ar, و‎ 0-86. 
(8 Qué Hnatlaté Cle el Miam العامة‎ ini همه‎ 
re ere gs 





(as ) 

avec-tant de gioire,.se rendit [ui-méme à Constanti- 
nople, pour-exprimer plus vivement à l'empereur ها‎ 
vœux de ses compatriotes et le besoin pressantiqu'ils 
avaient du secours dés Romains pour.se délivrer et 
éailranclir de-la-domination. des Perses. Les envoyés 
du patrirche Nerès joigairent leurs supplications aux 
instances du connétable, Cependant, malgré ln justice 
de-leurs plaintes, بولسم عدف‎ se. commettre avec les 
Perses; les revers qu'on-avait toujourséprouvés 4lans 
les guèrres d'Orient, rendaient timides et portaiont 
es conseillers de l'empereur à-suivre les inspirations 
Buse politique trop circonspecte. Vilens, qui était alors 
faut occupé de la guerre eantra les Goths, et qui, ne 
-vouhiit pas donner ذ‎ Sapor occasion عل‎ lui reprocher 
d'avoir Le premier rompu le traité, se contenta de faire 
récanduire. le prince en Arménie:par. Rae 

“renitius (1), mais sans aucunes ilexigea 


trompes ; 
Les ip ne Gen Lu 





Qi) عه‎ souvent question de مم‎ géné et ave de grands 
étages dane les ltgreside 5 Basile. Cet illustre évêque نما‎ droit 
Dee fon Pr LE 
enreespupdante que Térentlus était an باعد‎ sétholique. rad 
Sous ما‎ nomme Dérendine on ا‎ 1# 4 





nas areremur 
pradeuce et la réverve de Valens setie démarche ei la eetraite da 
leuns prince mur Le terriinire de l'empire Iureut, aclan Le عطس‎ 


رعقة ) 

mi. Le prince. Arucile حنمن‎ done pour. retourner 
dans son royaume que هأ‎ faible escorte de Térentius; 
elle fut aussitôt grossie par. le connétublé et par tous 
les seigneurs qui s'étaient réfugiés sur le territoire ro 
main, Spantarad et les prinees de la famille de Camsar, 
impatiens de signaler leur courage pour le service de 
leur patrie, proftérent de cette occasion pour y ren 
علا .سي‎ oublièrent les maux qu'Arsace leur avait fait 
éprouver, etils se dévouèrent sans réserve à la cause 
de son ils. Cétaithien pen de chose عل عن‎ tels se= 
cours, eependaat ils suffirent pour relever جا‎ 

dés Arméniens; l'assurance de n'être pas 
abandonnés par l'empereur, doubla leurs forces et Jeur 
fournit les moyens de se maintenir et de se défendre, 
dans tous fes cantons limitrophes de l'empire qui نام‎ 
valent pas subi le: joug des Perses. Rientôt avec عنما‎ 
seules ressources ; ils se trouvèrent en mesure dé res 
prendre l'ofensive. Plusieurs des dynastes qui ave 
trahi Arsace, abandonnèrent. le parti des Perses pour 
venir se ranger sous les drapeaux de leur souverain 
fégitime. Quand ils furent tous réunis, ils marchérent 
contre Mehroujan. Celui-ci ne fut pas-assez fort pour 
leur résister; لذ‎ fut vaincu, et tandis qu'il réclanit les 
secours de Sapor, qui était alors dans le 0 
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uateur, les عمست‎ de La cruelle guerre que Valois fur aUllg de 
vauteair contre Spore fee iupina défis, dit, L 20, 
& 13 , nescique insperete » ner es 68 Sarre scan. 
run else ras émane : 

2 (1) Ce aum qui ود‎ trowre dans Maïs de Karen, Kat 97. 
et enéore hdésiguer ها‎ plus orientale et em même ras lu lus 





(353) 
les seigneurs arméniens عد‎ répandaient dans ما‎ pays 
pour et chasser les Perses 
nero 


8. LL. lent chassé de panre 4) 0 


Les ménagemens de Vale ا‎ pointé 
posé à Sapor. Outré de colère, il entra en Arménie à 
a tête d'une puissante armée, et mit à feu et à sang 
tout Le pays (2). Le jeune roi etses ministres Cylacès et 
Artabannès , hors d'état de résister À ce torrent, 2e 
retirèrent entre les hautes séparaient 
les Lerres de l'empire d'avec là Lazique (3); ôn appé 
ait alors ainsi V'ancienne Colchide. Cachés pendant 
ing mois dans les cavernes et dans l'épaisseur des وا‎ 








grande et La lux belle des provinces de la Perse. Ce nom signifie 
eu perrun Je lies du soleil. ou lorient, وك‎ ce qui fait qu'on Fap= 
ligue quan À Lot Le par ui forment par aicenle 
Perse; au qui sont À l'oriet de ce royaume. E 
K4) Aus. Mare, L xxvit, 62 12. 
68) > 


1 25571: € 12.1 s'agit fe de ها‎ région montagnense qu FA 
au midi de Trvbisnade, ممي السام‎ part po 
Leg? de Torene: Quand eu Lens qui dome eh لح‎ 
سمو‎ à Le Colchide, et qui fe قدا‎ donnérest ebeure pla 
sieurs mecs, on rot par le témoignage des strars anciens ét de 
الما سيا للا سيت سسا‎ 
les peuplades barhares qu secapaient 0 
“Teébisonde عم ووز‎ rives da Plans. Cats عات مده‎ 
مدعل‎ les méemes régions et avec le même mé. en 


Y. 23 


(854) 

rés, ils échappérent, à. toutes les recherches de Sa- 
por (1). Enfin, las de les poursuivre, «t déjà incoun- 
modé des rigueurs. de l'hiver, le roi de Perse prit le 
parti de brûler tous les arbres fruitiers, et de mettre 
garnison dansles châteaux dont il s'était emparé عم‎ 
ce ou par intelligence. 1] vint ensuite attaquer Artogé- 
rassa(2), où lareine Phärandsem était encors enfermée. 


XLUL Mort de Pharendsem (3).‏ بو 


Les succès du jeune roi d'Arménie n'avaient été 
nf assez grands, ni asez durables, pour amener là dé- 
livrance de la reine sa mère; çetté princesse étuit tou: 
jours dans ما‎ forteresse d'Artogérassa, Hloquée par un 
eorps d'armée persan, Des messagersintelligens avaient 
plusieuts fs trompé lu vigilance des troupes qui لذن‎ 
scrvaient ln place, et étaient venus [ui annoncer un 
prochain secours, et ranimier le courage de la gar- 
nison; mais cependant lé siége se continuait, et ln 
situation de Phiarandsem devenait de plus en plus لقت‎ 
tique La nouvelle irruption de Sapôr lui ôta toute 


(1) 006 per silraram profonde يايند سير‎ ele 
quinque debiteseestèr, regie mulliformes lusére سعصوه‎ Au. 
Mare. نا‎ 12. 


mali, puniferis sauts arboribus, castellisque muniis at éastris 

عتم امالسو erperat nperata vel prodita, cum ouai pondert‏ سدق 
cireumiephem , #1 post varier cerfäminm carus‏ 

ana مسار ومس‎ por nca Anse Le, 

. 

C3) Ass, Mare. Lx, 6 12, — Fans ou L 19, © 5 

Mon. Cher. L ni, €: 36. rs 





C355 ) 
espérnce de salut. Les atiaques des assiégeans ne 
furent pas plus vives : le château, fort par ss situation 
seule, avait peu à redouter de leurs 


leurde voir périr, l'un après l'autre, presque tous ses 
vaillans défenseurs; le reste épouvanté d'un siége aussi 
long etaussi opiniâtre, croyait sentir, dans les maux dont 
il était accablé, un effet de Ia vengeance divine, qui 
poursuivat les crimes de عدف‎ princewe, Le découra- 
gement était à son comble, quand Sapar; dassé de pour: 
suivre Je roi d'Arménie, vint en persane pour presser 
la -reddition dé la forteresse. On soutint encore vigou- 
reusement les premiers assauts; mais bientôt on ne put 
y sure, et il fallut songer à se rendre; Les combat 
tans mañquaient , presque fous avaient succombé; 
bien peu des one mille gueriers qui étaient éifermés 
dans la place, étaient échappés; les femmes au nombre 
de six mille qui sy étaient aussi réfugiées, périrent 
toutes victimes de la contagion; la reine n'avait plas 
PR nr مسد ويج و جص يلد‎ 2 
par Pen جاسم‎ maitres. جعامت‎ Cér, la &Agrippe ut de Julie 
Bille d'Auguste, dont il était Théritier prénamptif, y avait été èvie 
aeriellemeot par le gouverumer der on Add, pendant Fexpé.. 
don gi Bt en Orient, en en à de notre ère, Strabo {1 34 | 
م‎ 649), Velieins Pateroutus (L 11, 6, 102) et Zouare (Lx C1, 
PANDA سياه سسا‎ prete Br ME 


(356 ) 
auprès dalle que deux de ses dames les intrigues du 
grand -eunuque (1), ennemidlo>Pharendsenr décie 
dèrent Les restes dela gamison à capitélérs La عع‎ 
مم‎ démentit pas son courage dans ces circonstances 
extrêmes; elle ouvrit elleméme les: portes de: ln forte: 
resse , remettent ainsi sa personne etfous les trésors di 
royaume, entre lés mains d'un vai ‘impitoyable 
1y avait quatorze mois-que ما‎ siége اتصمك‎ ; fes ri 
chesses et les objets précieux enfermés dans lé تق‎ 
eau, tient en-telle quantité qu'on fur neuf fous À 
les.en tirer pour les transporter en Perse Après عه‎ 
obtenu aussi grand avantage , Sapor mit Le fou à fa 
place. et-reprit la route-de-ses états; suivi d'une fie 
mense quantité de كاري‎ (2), mais ; cotrime à l'ordi 
aire, ildéshianora sa victoire par sescruautés, La reine, 








{1} Au sojei de cette dignité, امه ,388 ردنك‎ 
عورم‎ Para it rétabli mr son رسام‎ Feuique qui avait لاك‎ 
La rire, erguit le vengrane de san اوه مد 1 بولسم يمس‎ des 
Fe pesé dé Daran, et #7 caelln dans عمد‎ fortereme nommée 
Olésahant vit a raitien eu ménages qui at prés des م عدم‎ 
de lEsphrate méridional, Ce fort me parait être le مشا‎ d'O. 
ane; dont ينه‎ question dans Strahan, ب فقيو صدنا‎ quife place 
su mitiou des montxgnes, situées du centre de PArmiité; vers les 
bords de l'Euphrate. ووو‎ dsterd, Bafupe نود ب«‎ Out ول‎ 
4 لع‎ Ex ét nf Eügpdie, Le rounétable Mousiegh Fa envoyé 
vers cette fotereané; pou mettre À mt, pat ordre du nd, 68 
perde مل اع ممما متسيس‎ ft متعم‎ et ملام مامز‎ PE plteté qu 
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qui s'était abandonnée à sa générosité ; ne fit pus true 
Lée avec moins d'indignité que tous ceux de sa famille 
qui étaient tombés entre:lés mains du roi de Perse 
elle eut à souffrir un soft pareil à celui quéles pris 
cesses arméniennes avaient éprouvéi-Quand'ellé fat 
arrivée dans l'Assyrir, Spor, pour insulter A l'Armée 
nieiet à1ses rois fit dressér an échafaud élevé, sur 
lequel la reine fut exposée; et là, enr présence de soû 
srméé et de son peuple, elle assouvit li britatité dé 
كسما‎ ceux qui furent nséez Hiches, pour associer à T'HRe 
faumie de leur souverain: Tnt d'outrages furent suivis 
d'un supplice atroce: Sapor ordonna que la malhét: 
reuse reine füt-empalée. Ainsi périt cette princesse, 
nonmoins funeuse pur les événemens trigiquet qui 
la-portèrent au rang suprême, que pur le courage 
qu'elle sut montrer dans les adversités qui terminèrent 
sa vié, expiant bien cruellement les désastres dont élle 
avait lé cause م‎ en attirant sur Arsice”ét sur l'Afé 
ie, la colère implieablé da roi de Perse (1) © 
1, XIV. Pare eat rétabli de nouveaa (à) 
Sapor ne laissa pas en Arménie des forces ضهة‎ 
considérables, pour contenir des peuples exaspiétés par 
les وسح‎ que fui ou ses Hiéüténins avaient -قافة‎ 
كولفد‎ : aussi, à peine fut-il parti, que Para descendit 





46). Ammien Marcellin ne dit ie de La Ba tragique dl ممه‎ 
d'Arménie. 





الا Mare.‏ مسد رق 
re‏ انا Mas, Chor,‏ — الع 


Bee Hire ra D)‏ هته 
pr, ed.‏ 


) 358 ( 
aves les siens des monts.de نهآ‎ Lazique, où ifatait 
aux poursuites de-son ennemi, se تسم‎ 
bientôt en possession de Ia plus grande partie ue عه‎ 
ménie ; Mehroujan et les officiers persins-ne purent 
s'opposer à.ses;suécès : il fallut qu'ils appéllsssenten< 





care Sapor à leur aide, Cependant ها‎ guerre des Goths 
était terminée; et Valens était enfin مسمس ها‎ de 
rendre une. part plus active aux aflîres de l'Orient. 





Sentant combien il Jui importait d'empécher des Pérses 
de consommer هآ‎ ruinerde l'Arménie; en la réunis 
sant à leur empire; il renonçs aux ménagemens 
qu'il avait été obligé de gardèr jusqu'alors; et al prit 
hautement la défense عم نهل‎ pays (1). Térentius'eut 
ordre de reconnaitre le-fils\d'Arsace , et de de traiter 
en moi, allié de l'empirez mais comme il ne suffisait 
pas de sa déchiration, et der in présence d'un libutes 
Hant impérial auprès de Para, pour assurer l'indépen- 
dance de l'Arménie, Vilens fit partir le meilleur de 
ses généraux, le comté Arinthiée (3); aveerun-corps 
de troupés asser puissant, pour montrer aux Perses que 
Tintervention des Roms n'était fas illusoiré, ét pour 


(4) Motor de بصم‎ nitribue à Pesspereur 31:00 da Me 
ممص‎ de TArménies أل‎ est évhlent que d'est عمد‎ erreur de et 
Hisirien: Ve Lémolgnage détaillé d'Amnlen Marcel ne peut pas 
nés a tnoindre Incértitide rar ce paint. Fânstué de مضه‎ ne 
sue pas e not de l'empereur مد كل‎ entente de fa désigner par 
M dignité, 

Ro Le mass eve géséral est très alé ans Hé sat armé 

siens, Maïe de Kbyreë (Lt, > 37) l'appalle Aid وه‎ AG 
Dans Fam de Dent CL pa) A 
où Ad. 





) 2 
arrêter une double مروجكه‎ que Les ennemis préparaient 
contre l'Arménie (1). Aussitôt que Mehroujan fut in 
formé de l'approche d'Arinthée, سقط مد أذ‎ de-concen: 
rer toutes les forces persanes qui étaient à sa dirposis 
tion, et de les joindre à:ses soldats propres; etaux Are 
méniens de son parti, puis il s'avança contre les Ro 
mains, IT était venu canper dans Îe canton de Tara 
waghi(2};-sur les bords dé l'Eupihirate, qui عل‎ séparait 
du territoire de l'empire, et il y présenta la bataille 
à Arinthée, Le éonnétblé Mouschegh se réunit aux 
Romains avec un corps عذل عل‎ mille hommes; «était 
tout ce qu'il avait pu rassembler; mais ces guerriers 
étient animés par la présence du patriarche Nersès, 
qui ne cessait de Les exhorter à combattre vaillamment, 
pour venger les désastres de leur patrie. Quand leur 
jonction fat. opérée, les: Arméniens et les Romains 
marchèrent aux (ennemis, on satiaqua avec fureur; 
les Arméniens surtout, et Mouschegh ätleur tte, 
combaitirent avec une sorte de rage tant ils étaient 
‘enflammés par Je souvénir des maux que leur avaient 
faits les Perses. Leurs adversaires ne déployèrent pas 
moins de courage, mais à la fin, ils furent contraints 
de Hasser جا‎ victoire aux Arméniens et à feurs alliés; 


(1) Quai أنه تست زو‎ eat مساوم‎ Arinthæus cum مدت‎ 
mittilue comes , ruppetias laturus Armenit, si «سقيمت مم‎ 






18) Ce canton dti dat ها‎ haie Arméa 
MEuphrate. Plusieurs ré dtués à Va gauche de ce Rire; entre 
autre اناعم‎ d'A, qui porté à préent le ممه‎ de رامسم‎ en dé. 
penduieet ami, Pres sex سالة‎ bise. et péage que l'Arm ا‎ 
DEP ë 





vifs tous les Perses de distinction qui tombèrent entre 
عمو‎ mains; il voulait venger la mort de son père, qui 
avait subi un pareil supplice. 


1. XLY. Les Arméniens entrent en Perse (3). 
4 
L'Arménie était à peine délivrée, que déà Je عضت‎ 





{1} Ce fort appelait som Taronb, Son: mom daltérait encore 

de plusieurs soiree fagans pen différentes lee unes des autres. 
جوم‎ ; au sujet de ce cuntna et de eettr ممما‎ met Mémoires 

pe Bt.‏ ملأ p.108 at 133, et‏ لع يسما  géogr ser‏ بالل 
à‏ يق 1 Arme L 5, e:‏ مالظ بدو C8) Pause‏ 


دمة) 

rnétable se disposait à fondresur le-teritoire persan, 
ne le paenoo lee En 
sa patrie, et عل‎ ses injures personnelles. out était 
prévu. pour que. cette entreprise. réussit; les: 
arménicnnes réorganisées Les places en état de défen- + 
se, laissaient Mouschegh libre de,se porter à la: tête 
d'un corps d'élite. de quarante. mille hommes, وما عبد‎ 
frontières de l'Atropatène, pour y_ observer Les mou 
vemens du roi de Perse. Ce prince était alors à Tau- 
ri, et il,y concertait »vec Mehroujan les: moyens 
de rentrer en Arménie. Le connétable, instruit à temps 
de son dessein, nésolut de le prévenir; il se précipite 
aussitôt sur l'Atropatines où il attaqne les Perses à 
liwproviste, Ceuxsci ne purent se défendre avecaran- 
age: surpris de ما‎ brusque irruption des Arméniens, 
ils leur cédérent sans résistance e-champ de bataille, 
ethaissèrent entre les mains du vainqueur-la: reine, 
femme de Sapor (1), un grand nombre d'autres prin- 
cesses, et. bemeonp d'officiers et-de généraux (2), 
Mouschegh fit encore éeorelier vifs ces dernièrs, et 
il envoya à son souvenin leurs peaux garnies de paille; 
quant à Ja reine et aux iutres captives, il les traita 
avec les plus grands égards, défendit qu'on se permit 
envers ellés هل‎ moinüre insulte, puis 1] leur donna ها‎ 





(1) Fit de مسولا‎ dame , L' +; رقا‎ Nov prince Le 
tee de rent dé reines, qu dt ans doute attribué at épirses 
des ras dr Perse , paroë que ces mouarnes portaient suranêmes 
Lettre ie roi des rois. 

A8) dant an possbre de is est, ai Com an em مسي‎ 
de Bancs, ve à 


(362 ) 1 
liberté, et Les renvoya avec honneur auprès عل‎ Sapor: 
Le roi de Perse fut aussi touché de la noblesse de ca 
procédé, qu'il était étonné et-affrayé de in valeur da 
prince matnigonien, Les seigneurs arméniens. ne. Fu 
reut pas aussi charmés de. cet acte de générosité ils 
ne croyaient pas qu'on dût avoir tant de ménagemens 
pour un-prince si barbare envers les Arméniens, .et 
qui les avaient tous si cruellement outragés. هه هآ‎ 8+ 
rent longtemps de vifs reproches à Mouschegh : ils 
inspirérent même au. roi des soupçons contre lui à 6a 
sujet; عم قن‎ fut plus tard an des motifs que ser يدك‎ 
mis employèrent pour Je perdre, Le butin qué le con- 
Sétable fit en cetre-occasion fut immense, il suffit pour 
entichir tous les siens; il put même en abandonner 
une grande partie, qui fut distribuée entre:les soldats 
romains, et les. guerriers qui étaient restés dans l'inté. 
rieur du pays auprès de leur roi. 


$. XLVL. Les Perses sont toutà-fait chassés 
de l'Arménie (1). 


Cependant Sapor était impatient de venger les dé: 
faites qu'il avait éprouvées, et de recouvrer l'Arménie, 
il ft donc un immense armement + toutes ses troupes 
fürent mises sur pied (2), et elles se dirigérent dés 





(1) Amen Mare fx; 6 19, عمست‎ Die بع‎ Arme لامأ‎ 
ei 4, 5 et 6 — Mon. Chr Bite Am بأ‎ 1114 € Te 

Mate de Khoren dit, L 11, €, 37, qe Sie Apart pour‏ ام 

Sante ve ووم مده أن ممتي‎ que عسي‎ mes مامه‎ 
ue Leurs infrités empéchaient d'entrer وه‎ campagne. 


(363) 
diverses parties de sb empire vers l'Atroparènie; عا‎ 
roi de T'Albanie (4), Ournir, dui amena aire renfort 
considérable, avec lequel il:pénétm sur le territoire 
arménien, précédé, conimiéà l'ordinaire, pur Mehrou 
jan, qui le conduisit jusqu'au centre du royaume. Par 
fes orûres de Térentius ‘ét 'Arinthiée, les Rümains 
s'étaient concentrés vers les sources de TEuphraté, 
et ils occupaient un دوست‎ rétranch formidable, près 
du bourg de ركوط‎ dans le eintart عل‎ Pagaran jt 
pied du mont Niphates (2). Le roi d'Armänie; le pas 
triarehe Nersès et Je connétablé y arrivèrent bientôt 
aprèsivee une armée nombreuse et dont'on portait la 
fotee à quatre-vingr-dix mille hommes. On résolut 
d'attsquer sur-le-champ les Perses et on fi des dispo 
sitions en conséquence: Îe roi et le patriarche se pla- 
تمي‎ sur une colline à quelque distance مل‎ champ 
de Hataille, et; pendint toute In durée du combat, 
Je patriarclie ne cessa d'implorer Je Seigneur pour les 
guerriers arméniens, comme autrefois Mütse, quand 








ou ام‎ Arméniens ممسفواء‎ 
où Alsuam, tou Le paye simé à Foccident da (a mer عنس اونمت‎ set 
qui étend depuis l'embpnchure di Cyrus يمل‎ cette mer, jaau'an 
Aéilé can À présent sous le no de Decben, mais qui om 
mai autrefois Les يعمو‎ Alhagieunes vu Caspiennes. Ce كردم‎ Qi 
est semellement sous à Ja Russie, eu connu mans les üoms عل‎ 
Schiraan et de Daghisn, Jai donné de grands مانغا‎ eur des 


Aller dom Mine hist at glogre )عو‎ Are ويلا‎ 


Ni (Cette montagne étaii nommée, اسن ميد حت مس ني‎ 
On au de cette mor et da bourg 
Du, Re Cohen que ai défi pri LA DELLE 

ME p 47, 


(364) 
Linël état aux prises avec les Amalécites: Les لوعت‎ 
dard et les armes furent bénis solennellement par fe 
patriarche; Mouschegh jura ensuite كع[ تلم‎ mains 
de ce vénérable personnage; de combattre ot'de mou: 


pour les ancétres de ce prince, où:de revenir victo: 
rieux; puis, monté sur un cheval du roi, arte d'une 
lancé que.ce prince: Jui تجح‎ donnée, il descendit 
pour engager la bataille, On n'était-püêre moirs arr: 
mé des deux côtés; on s'atique aveé toute Es fie 
que peuvent produire fes hainesnationalesctreligieusés; 
le carnage fut affreux, chefs et soldats rivalisèrent de 
courge ; et surtout Jes princes arméniens; qui avaient 
plus dinjures à ere 
“chegh, le prince des Bagratides-(1);Semipd 

de Hagarad et Spantarad, prince de Coms, fireôt 
des prodiges de valeur. Au (plus: fort «le ما‎ mélée; 
Spañtarad s0 précipite eu milieu des batailloss وض‎ 
ne 


1) Got علانسظ‎ a daté, ا شحويسز‎ fin da dix-huit lôcte, 
des suversins à Ja Georgie. ماللا‎ ent réjutée d'origine juive. Selon 
Moyse de Kharew 15€. 31;16 ا‎ 
Put eme ارت‎ de Jérunalem jure roi مله اسل‎ 
rats mp der Heath, Celu-2d dat 
اي سيان‎ ph uit, qui ut wo imibreute poués 
Gate file concour Le dé لجؤملا‎ ne امج‎ 
devenir ب مسار‎ elle parent dbtenir, ares étre 
pbs La prière digité da roranie ; 'chärge d'A) dont 
Lex fostions diet de sourire Sr hi LEA اع‎ 
ent eh devinrent, tva Le 
Le l'Arménie, audi que ait dus 
à Gerpies où elle Fest perpétue juni st jobs, علد لا‎ 
cer de princes نا مل‎ mére race da La Ras, eù 
portentle nor dr Bayration, فيد‎ 
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mis, attaque et renverse de sx main Schergir, rai des 
Léges (1), peuple encors-célèbre en Asie; ع[ كام‎ rom 
le nom de Lesghis, et-qui était venu combattre sous 
les drapeaux عل‎ Saporc Après عمس‎ méléé atsst Torigué 
qu'epiniâtre, la victoire se déclard enfin pour Les Ar 
méniens et leurs 1 les Perses prirent In fuite 
dans toutes fes Mouschegh 

lerroï d'Albanie qu'il avait blessé dé sa tin, et qui 
s'éloignait avecrpeine; monté sur ui mauvais Cfitriot 
leconnémble eut honte de verser 16 sang d'a 
sans défense, il lui permit de عد‎ retirer dans ses tits 
avec huit cxvaliers qui fe suivaient: Le cônnétable ne 
montra: pas moins do grandeur d'âme énvers سآ‎ déBiris 
de l'armée vainoues Irépargnu مع كم‎ qu'il put dés 
fugitifs; cette hununité Left encore txer die trahison 
par les autres princes arméniens sil fallut, pour fé 
faire tire, que Mouschegh se signalât par de nouveaux 




















€) Cas مار‎ né medias dans Sérabon Lx, pa 50, e8 
dau rh Pau ju Plate, la en purent tous deux d'a 
près عمل‎ Mémoires de Théophane, qui avt sir Pope dand 
يمر‎ sxpéditions à travers le Caucase ec sang le Seyihie, ll leg 
nomment Ada, Leg, ce qui est ها‎ md chose que Ghèg ou 
Legs nous que Les Arméient et es Georgie out tours أل‎ 

aux Lesghis. Les auteurs green, que fai déjà cités, Les pliceut 
entre Alan et Ju #أشرمه‎ , dot la taie séparée par Le fav 
,متام سولق‎ Le chroniques génrgiennes Les mit entre e fa. 
جوف‎ de Drrbend, موا‎ sepioutriinale de l'Atlaule, et le Heure 
,اندم‎ qui et le Térek, Cou 'encare ها‎ sltiabii du ماديا‎ 
وعدم‎ par وما‎ Lenghin, qui sont répandue dans (out fe pays mo 
tagueux appelé pour cette misou Daghisian {en ture pays de sn 
compris entre Derbend et te Térek: Paye mes Me. 
étés et géegre mer L'Arme LA, p 484. 188 8 180, 
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exploits; عه‎ général fut bientôt récompensé de ودع ها‎ 
duite génereuse qu'il avait tenue. Spor et Mehroujan 
étaient à ممعم‎ parvenus à regagner les frontières 
de l'Atropatène, qu'ils s'étaient empressés d'y rallier 
les débris de leurs forces. Hs les joignent aux soldats 
qui étient déjà dans ها‎ province, et se préparent à 
attaquer les Arméniens, qu'ils croient surprendre sans 
défense, au milieu du désordre et de l'imprévoyance, 
suites 1top ordisires de Ja victoire; Sapor comptait 
aïosi regagner l'avantage qu'il avait perdu. Il\en aurait 
poutétre été ainsi, sans Les avis que le roi d'Alhanie 
transmit aussitôt au connétable, pour lui faire con- 
maître les nouvelles opérations do Sapor. Mouschegh 
n'eut que صا‎ temps de réunir six mille cavaliers armés 
de toutes pièces, les autres troupes étaient dispersées : 
dl s6 joint à l'infanterie romuine, et; de concert, ils 
marchent à مل‎ rencontre des Perses. Le combat ne fut 
pas moins acharné qué I première fois, ét peut-être 
cette journée fut-elle plus glorieuse pourles Arméniens 
etles Romains, qui, en cette rencontre, étaient bien 
inférieurs ei nombre À fours adversaires. La perte des 
deux parts fut considérable ; mais, enfin, l'avantagé 
resta aux Arméniens, et Sapor fut encore obligé de 
Seufuir, en abandonnant no partie de l'Atropatène 
aux vainqueurs. Le royaume d'Arménie fit ainsi ên- 
fièrement délivré des Perses et Le jouné pritiéé دنا‎ 
cide, grâce à l'assistance des Romains, et, عط‎ valeur 
des scigneurs du pays, se retrouve poisession de 
tout son héritage palernel, Mousctiegh êt Térentius, 
après avoir assuré fa frontière contre de nouvelles at- 
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tiques , عصدستما وم‎ à Tauriz an corps de trente mille 
hommes choisis, sous les ordres de Cylicès, revinrent 
auprès du roi, désormais libre d'inquiétudes, —; 


4: LXVIL. Mort d'Arasee (1e 


1 
Pendant que l'Arménie supportait tous les maux 
quiaccompagnenttropsouvent une invasion étrangère, 
et qui étaient aggravés par la résistance opiniitre des 
habitans, le roi Arsace vi 
château de TOubli, où il 
it couler des عل ممعم‎ sang em Arménie, où il 
était devenu Le قن‎ de guerre (2) deses vengeurs, tandis 
que, retranclué, ادم‎  dunombre des vivans, 
ilattendait dans les angoisses du désespoir qu'une lente 
et triste mort vint terminer son supplice, Cependant 
dans le: temps même où les armées persanes étaient 
contraintes de quitter l'Arménie, Le bruit se répandit 
qu'Arsage venait de mourir, et quu par مه‎ trépas 
volontaire, il s'était allranohi do In tyrannie du roi de 
Perse (3). Voici comment dit arrivé ce tragique نت‎ 


—— ie 


(8) An, Mare, اوعد با‎ € 12, — Faust. Bys. At, Arms 
At Fe Non Char: Ait ما عله‎ 38, — Pro dB, 
Pers. 














(2) Faustus 7 Byrauee rapparte, LV, 6.5, que toute Les fais 
ملعمو‎ Arméniens )تسوس‎ les Persan, if proféraleut à grands 
Erin Le nom d'Arasee et que, foreyn'ile em laont سس‎ ennemi, ملا‎ 
منصلا‎ qu'ié aissient un sacre à Arave, 
(3) Moïse de Khoren عم‎ contente de dire, 1 ركه بسر‎ qu'Ar- 
ae Ne EU 
benncaagi plus, 1 avr, بع‎ 125 mauléiment ss exprestions dune 
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nement. Parmi'lescaptifsarméniens que Sapor avait 
emmenésen Perse عو‎ trouvait un eunuque; longtemps 
honoré de la confiance du roi Diran et de son fils et 
d'une fidélité à toute épreuve, Is se nomimaitTrasdu- 
mat (1), Arsace fu avait donné fe titre de Hair, c'est 
ddire Père, que portait en Arménie le chef des eu- 
muques (2). Cétit à proprement parler son grand in- 









ire A nique Beer pe Ame 
a récit es trop bref pour qu'on #مملوم‎ ve 

D A a ae 
roi Jerre pémali, Cest 
faut recourir pour بل‎ plus 





43 Fanstus de Mgrance ent Le seul qui nous ميس‎ éontaltre Le 
tm di ge راديود‎ die, Peace ae عمس‎ de dire qu'il alt 
Ve Le En lu Dir Aa جه متصداك‎ nt lee) جبة‎ 
eus de ic pales رو ذأ هوم‎ di nombre de ctux qui l'avaient 

d'en Perse, ny) ol émccopaures Ve vo linge Son rm, 

(2) Ou Hatrduehkhan , é'nth-dire Seigneur pére. Ce do cor. 
irespond, pou fe seu نع‎ dans dite dv sou pptiration, تساعة ذا‎ 
AAtabek ; qu, du temp des Seldjonkides et iles dywatioe, qui 
out amccétret pain le onvièmn lèche, désignait es مما‎ 
princes ماس‎ ét kardes une halte digalié qui énntérat à تملع‎ qui 
en ét revdu ماقيس ما‎ es princes mineure et La prineipale part 
da Fadiminitraton dé 14 ببس‎ L'eseiple de ce qui مد‎ pratiquait à 
la cour ميل‎ anciens voix L'Armée, me donne leu du rôlre 
des Turks Sinrroduhirent pas nv nouvel dignité, mal امن‎ 
ne Éreut que craduire en Lee Langue Le nom d'uné chargé لعن زم‎ 
it ملسمل عمس‎ depuis Tg-tempt duos سلما‎ tes couts de Asie. 





ile rpiées royales. À L différeee de ee tres 
dignité, اعمال‎ dit امام‎ Nov en du de 
بعر ور ا رفير‎ 7, qui territoire eamsidérahle était #طنسية‎ à cette 
(charge; ét dans FAtropatène { Aderhasabar) ur es Lords de 
Arte à s'étendant jusqu'a ville de Djsraso et de Nabbdjurn 
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pres عل‎ ministre. هر عل‎ maison. أذ عبط‎ Jui avait 

a garde des trésors déposés dans 
À due deu Era Magie (4); 
et il s'en était acquitté avec loyauté; mais, trahi par 
le seigneur مل‎ l'ngilème, اذ‎ avait été livré par lui à 
Sayior, à peu prés dans le temps نه‎ son souverain était 
condamné à une prison perpétuelle. Tandis que Sapor 
Sellorçait de profiter ماعل‎ captivité du roi d'Arménie 
pour envahir ses états, il sontenait à l'autre extrémité 
desoï empire une guerre non moins importante contre 
les Buotriens (2). Je vais, en peu. de mots, faire con- 
naltre cette puissance si redoutable pour les Perses. 
“Toutes les régions situées à lorient de هآ‎ Pere, 
surles deux rives de F'Oxus, S'avançant au loin vers 
Tindé'et là Scythie, et répondant à la Bactriane des 





Sa pain rem per NS 

marre ape ce A 
Fire g'enth-dine homme-chef, aus doute à este dl murs 
vellance des fes qu lat Mai confiée, 

)1( من‎ arumdilen Ankegh-diun où Anbel-doun [+ payy où la 
maison duel, Ctte province, qu plutôt cu cautan, dou il ent. 
متمق‎ indiquer anee préciion l'emplacement que, ét 
située dans la partie pud-ouest de l'Armée, Toulon mentides 
fes auteurs نأ سملم عدم‎ fnire voir qu'elle متا‎ das a ve 

ver es souroes du Fire ana quatriènne Arménie, 
elle était aiçuée dans Les mantagnes qui étendqnt an 
nond d'Amud ; entre نيع‎ ville ei عل‎ Mourad-tchar ou bras méridio- 
ak de منص ارسق‎ 

Ce récit de Fanatus de Bysstice , le vies %, est avoit avec‏ بزل 
qui sppreud‏ ,7 بع Kborem,.L sut,‏ عل ماله que dit‏ عو 
que Sapor din share dlans la Aurasam, éesthdire h l'extrémité‏ 
aoû enipire Lorsque Mehrgujan sortait de l'Arménie‏ عل arientbu‏ 
par lerroi Pas , que fes ILomainé souiranient.‏ صمل 

v: 2 
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anéiens, étment alors possédées par une branche ماعل‎ 
famille des Arsacides ; ennemierles rois sassanidlesCés 
pays, démembrés autrefois du vaste empire des Séleus 
cides, avaient formé un puissant état gouverné par des 
chefs grecs. Leur domination s'était: étendue jusque 
sur des contrées restées incontiues à Alexandre. Les 
rois grecs de ما‎ Bactriane, placés au milieu des nations 
ssuvages et guerrières qui avaient si long-temps occtipé 
ما‎ valeur du héros macédonien; n'eurént jamais uit 
inst de repos; ls durée de Leur puissance ne fat pout 
ainsi dire qu'un long combat. ‘Foujours aceupé à re 
conquérir les-provinces soumises par trs prédé 
cesser, on les voit constamment promener; des rivés 
dellinduis aux déserts de Hi Scythie, des armées كلاسن‎ 
ae purent plus recruter, quand le nouvel empire غنم‎ 
en Porse par les Arsacides les sépara à jamais de ها‎ 
Grèce et les parties de l'Asie où les Grecs étaient 
établis, Leurs forces furent. bientôt -épuisées eu ia 
furent contraints de recunnaltre سا‎ suprémntie des ii: 
سمس‎ arsacides (1) جلك‎ voulurent secouer le joug, 
lorsqu'en Fan 130 avant J, C., le roi de Syrie, An 
tiochus Sidétès , déjà trois fois vainqueur des Parthes; 
etmaitre de Babylone ot de Séleucie, Sovançait vers 
la Mélie pour ressaisie le مصاوع‎ de Orient (2). La. 





لويم Baciniani per euria bel jaciati, non‏ إل 


passer, maprur Mébert eat. ع لمعه ا سال‎ 10, 
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vides en Perse, Ie rois عن عل‎ pays, toujours en rela- 
ton avec leurs parens d'Arménie (1), étavec es Ro- 
mains , ne cesssient de les exciter à combattre les Sat 
sanides, possesseurs de la Perse, et leurs communs 
ennemis (2). La guerre, que Sapor fur obligé «le sou- 
tenir à l'époque dont il s'agit, contre عل‎ prince. qui 
régnait, alors à Ball, fut sérieuse (3). Les succs/et 
lesrevers عد‎ balanaient de manière à prolonger indé: 
finiment cette lutte, ce qui était fort préjudiciable à 
Sapor, pressé de revenir dans l'Occident. Ts roupes 
du rot de Perse étaient aflublies par Les guerres qu'il 
snvtemait depuis ai longtemps, عل‎ sorte que pour ré 
parerses pertes, il avait enrôlé tous ceux des مكارت‎ ame 
nés d'Arménie qui étaient'en état de porter les armes. 
Malgré La défiance que devaient lui mspirer de tels 
soldats, Sapor eut cepéndantà se lower de leur courage 


a ———————— 


(1) Quand Ardeschir, Ma de Pabek , eut détruit نا‎ mdnarehie 
des وملا عسوم‎ eu Perse en l'ai 225, Chouroës roi des احص‎ 
“énvoya des ambiasateurs à tons ges pareux du Ko 

anisiance dans La guerre qu'il entrepit‏ اا 
lors coutre Famrpatuar. PeAnidjan régnait à cette époque dans‏ 
ce pay arlon Moïee de Khiérei, 4, 6: 09.‏ 

(2) Tréhellius Pollio nous fait connaitre {ét vit: Fate et Aureli) 
Ans abat que es Bactries envoyrrent aux Loan, du ts 
A Valérien et d'Agrélien, maie L s'en rapporte pas Vo Ces 
peuples éalont alors tente des Perses. انسفن‎ 1 la mais qui 
eu Eat désirer que ls Mains péruent ut Leur Fever ne 
diversion du côté de l'occideit, mme euxantmiés premalent Les 
Pere, anaies Les وأا‎ que ceus-el attaquaient FArménies 

(3) Pencope me désigne pas d'une masière prélen Les peuples 
{avé lesquels Spor الفا‎ en guerre; ود از‎ contente de die (le ef. 
Dr Vote que ei une mation barbare» 493 1950 جد‎ 
تدعو خا شعرمع ع‎ 








(378) 
‘et de leur fidélité: Prasdumat, ce serviteur dévoué du 
roi Arsace; était parmi eux ; et c'est à lui qu'il fut re- 
devable d'une victoire qui termina les tas 
سد بصي‎ avantage décisif aux Perses, Les guerriers 
du Kouschan avaient déjà mis en déroute Ia cavalèrie 
perse, et fisientun horrible carnage des fuyurds: 
Sapor lui-même était menacé de tomber entre Les mains 
des vainqueurs, quand Trasdamat parvient à rallier les 
débris de l'année, qu'il ramène à la charge, ال‎ dégage 
la roi, repousse les eunemiset leur arrache une victoire 
qu'ils rogardaient déjà comme assurée, Lorsque Spor 
fut deretour dansses états, il s'empressa de témoigner sa 
reconnaissance à Trasdamat : Que désirés-tu ; lui dit: 
il, je jure de te l'accorder. Trasdlamat Jui demanda, 
sans hésiter, la Baveur de pouvoir pénétrer dans lé fort 
de l'oubli, pour ÿ voir et y servir durant un jour en- 
ter son souverain légitime, dégagé de ses furs. Sapor 
fut aussi surpris معو مسنم امي‎ par مأ‎ hrdicsse et 6 dé- 
vouement de Trasdamat. Que vie m'est demaniulé, 
à ui répliquetil,- des mésora ; des villen à iles pro 
vinves, je te les aurais accordés bien plus volantiers, 
2 que de violer une lof ausat ancienne que la monar- 
chie, Cependant comme il était fé par soit serment , 
il n'osa refuser de le satisfaire, Suivi d'un dtacliement 
Ale la garde royale et muni d'une lettre de Sapor, Fras- 
damat se presse de se rendre à la fortéresse où son 
ataltre languissait depuis si long-temps. Les portes lui 
furent ouvertes, et on lui présenta Arsice : saisi de 
doullr à sa vue, il se précipite à ses pieils, se hâte de 
de débarisser iles fers dont il était charge, etserrés l'un 
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défaite et la mort du prince Séleucide lissèrent: 
Grocs de le Bactriane sans appui; ils ne purent résister 
aux ellorts réunis des Parthes et des mtions scythiques 
que le-roi Phrahates لل‎ avait appelés à son secours, 
علا‎ succombèrent. Leurs états devinrent alors, entre 
leurs sainqueurs, le sujet de guerres langues et same 
glantes. Deux rois des Parthes, Phrahates IE et Arte 
In IL, périrent en combattant les Soythes; la victoire 
resta à هأ‎ fin aux Parties sous Mithridhe 1, qui ساف‎ 
blit dans ces régions une branche de lu fmille عمصه‎ 
cide (1). Ce royaume; connu des Arméniens et des 
Chinois sous Le nom عل‎ Kouschan (2), eut pour cupi- 
tale La vilie de Balkh (8), et il prolonge son existence 
jusqu'au temps de Sapor. Depuis fa chute des Ars 


1) J'ai doué quelques détail ur ces révolutions dant vues Mém, ١ 
hic 4 gésgre ur ما‎ 





1 p- 308 
(11 en trèraanrant quoiom de ce royausmn dune Motre de 
Khuren (lu, 2 64, 65, 604 70 4) 74) qui le norme اسك‎ 
eh. 1 au en sui Fat ineation, das Lea auteurs arabes at pure 
as dx x. x cles, qu lui aient Le mia om )م‎ en 

parlent gare an ét trés-ible de four امم وتسم ملا رس‎ = 
nana qu'il était Le seul entre ous es roynumon de l'arient, dans 
lequel on profesdi encore, au disième siècle, La raligion de Man. 
Pout les Chinois, qui Fappéllent Kol-choueng, le non ape 








prennent que, vers عل‎ deuxibwe sie de notre re, 4 royagmne 
Sétrndait encore jusqu'aux banches de aus, Cest Le pays que 
Len anciens memment Le ruyausie dos Inda-Seyhes. اك‎ dt la 





rapitle dit Mianégara, vas laine 

8) Cest سوم‎ de rate ville que dérive Le موصي‎ de ماه‎ 
سدور‎ que Les Arméniens ant inujonrs donné aux Aracides, عناملا‎ 
de Kharen it (11 € 3) que ها‎ wéle le Bah اده‎ à 'rient; dans 
Le paye ب اذا .اع بعص ة عدم علد‎ 6.64, qu'ele اف‎ Lattre als dés 
عا‎ 


00 





(374 ) 

contre l'autre, l'infartuné roi et sou généreux serviteur 
confondent dans leurs embrassemens leurs pleursset 
la joie qu'ils ont de se retrouver ensemble. Le fidèle 
Arménien sempresse- ensuite de hire sortir Arsace du 
exchot affreux où il était abandonné depuis cinq ans, 
à ui fut prendre un bain, fe couvre عل‎ vétemens 
magnifiques, et il cherche par ses discours à dissiper 
le chagrin profond auquel تمع‎ d'Arménie était en 
proït: On prépara ensuite un banquet splendide, où 
tout fut disposé selon l'usage des rois, Tous ceux qui 
avaisot amené Trasdamat ÿ firent conviés : on n'y 
épargne rien pour traiter Arsace avec tous les han 
neurs dont il avait joui, lorsqu'il portait Ia couronne, 
Lai-ménie semblait prendre part à M joie des convives 
et au contentement de son fidéle eunuque, Mais vers 
le soir, quand il fallut se séparer, témoignant à haute 
voix l'excès de son malheur, il ais un couteau qui 
éuit sur Ja table et s'en perce le-cœur. À cette vue, 
Trasdamat se précipite vers Arsice, s'armie du mére 
fer et le plonge dans son sein, Il tombe et meurt sur 
le corps de son souverain expirunt, 
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Sur les anciennes églives chrétiennes dans le Ca 
ose au-délà du Koubat. 1 


Se عتمت‎ avoir lé Je premier voyageur qui انه‎ donné 
des noûons exactes sur l'émplacument. des ancieutes 
églises chrétiennes situées au-slels du Kouban (1), En 





4) Ataimeggs lea éopenilat mebtiomates avt mo), باعتا الف‎ 
manikre vague ei Ineancle qu عدا اتويت‎ an موسيم‎ aur Je Cu 
rase Autres, di, ue grade partie des peuples da Khan 
2 furet cmrerta À la relhgin evene pat Tes usa à prévet 
+ en reste aucune rare à Fexceprlun des églises e d'un cou 
2 went déreet et ruiné, qui ne موصي‎ maprbs ملازليسا] عل‎ Peux 
متم‎ qglues, également rouiralies vu pierre re Le 
> مساوملا‎ Le Lab les Tariares leur dont سيب‎ die nés à 
2 Aa مسار‎ oriental est wppeléé lez eux Choms, ot Tocciientale Se. 
«mit, Hu ont betücoup de respect pour ce live un le amont 
2 mm Les portes et Les fenétre pour que rome راع ماي لعي‎ 
2 volr مما‎ wroemene et route marée, من‎ Let Livres: à ant vide en. 
+ embré les portes par des a de pierres. Cependant il ne pren 
lesmänt à réparer. Les tait qui, tombent ep ruine مع اذ‎ leur 
2 vit pus nan وسار‎ di ei de fre depuler lenu de neige ct 
2 de pie qu times dé fe glisse عملا ومع‎ de celte mas 
معام م‎ que tout ris tombe en pourriture. 

drame puis dé bauneoup de peine pour aber quofqu-ans 
dires qui y revente para en à gagner un Tartare, 
2 Qué apres quelque temps, me remit res L'un et un Fm 2+ 
2 ie en langue race, d'apres fi بعصو عامج‎  fauure eve fra 
à meu تاعومجم مدل‎ grec qui contient une démemratiun prose 
destinée à prouver que, Jésus-Chriot diant die, n'a pa mao. 
ae Tous Les dx se ent prés au ide royal Gain. 
à guen. Fay. Mrisegge, Herehreibung des Nonbamé, 1, pe #79. 

versie bon de vérifier al ces masuserji re ronrent récliinent‏ الأ 
au musée de Gotingue ; 4 ils sont-véritohlement venus des‏ 
Les anertious he Reinogge sont:‏ مساوملا gli diuées au-dels du‏ 
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énumérant, dans mon Voyage au mont Caucase'eten 
Géorgie (tom. 1, p. 194), les différentés rivières qui 
se jettent à مل‎ gauche de ce Houve, je commence par 
le Teberdé où Teberda, qui sort des hautes mon- 
tagnes à l'ouest'de l'Elbrou?, et se réunit à ce fleuve 
tout près et au-dessous du pont de pierre sur lequel on 
passée Kouban, Ce pont, dis-je dans un autre endroit 
de mon livre (tom. 1, pag. #8#),"est appélé ها عدم‎ 
Téherkesses Mie’ lemich, et par les Tatares Tache 
Kopir, Ces deux nomssignifient Pant de pierre. Après 
le Téberdé vient le Chona ; Sona où Tohauna ; Wu sn 
source dns les mêmes montagnes, et son الجاع املد‎ 
à 7 vent au-dessous du précédent, On voit à gauche de 
cette rivière, sur une montagne du côté du Kouban, 
une ancienne église que les Téherkesses appellent 
également Chona où Tehouna ; elle est maintenant, 
ainsi que sa coupole , danstir تعفد‎ niruviis états 
vant la tradition, elle a été bâtie par des Frenghi (Eu- 
ropéens ). Les Tcherkesses donnent indifféremment lo 
nom de Hfssi à toutes les églises placées sur les mon. 
tognes ; ce mot, ainsi que le mot turc Ailissia, لاف‎ 
corruption du grec durant. 

Le Grand Indjik, en tétaré Oulon-Zilindjik, eu 
tcherkesse Jntehik-Guchgoua, et en russe Bolehie- 
Zeléntehouk, a son embouchure à 25 verst au-dessous 
du Patit Indjik ; #80 Verst au-dessus حمل عل‎ emibou- 








cam a sait, sujettes À cntion, et ان‎ n'est مسر‎ dalleurs جني‎ 
probe que de service devin se it jamais fait en lungue lave 
ns Le tn at et ir il url 
par des prit routes. 
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churé, on trouve ut pout quitmvense la rivière, et 
conduit dans des montagnes schisteuses. Ce pont. est 
appelé par les Teherkesses Tole/lemiek, et. par les 
“Tatares Zer-Kopir,co qui signifie Pont de terre, C'est 
par ce pont que se dirige la route qui traverse l'nal et 
TOuroup, eonduit chez les Bezlenié et descend. ما‎ ri- 
vière Lab. Au-dessus des sources du Grand-Indjik, 
dans les hautes montagnes de schiste, Aout près et au- 
dessous des aîpes de neige, on voitune église en pierre, 
et un peu manon de cette église des ruines d'édiices 
on briques; les Toherkesses Les appellent Madjar- 
Ounneh, éestèdire maisons de briques; car. chez 
eux, comme ches les Tatares وجوه‎ tout édifice gen 
brique:se nomme Madjar (1). 

Dans un journal fort intéressant, publié à Saint-Pé- 
tersbourg, en 1825; par M. بط‎ de Kæppen, et intitulé 
Buéaiorpagumecnie Aneusi, ou Feuilles biblio. 
graphiques, pag. 431 , on lit la notice suivante de 
feu’ M, Potenikin sur les anciennes églises et les autres 
antiquités qui se trouvent sur le Grand-Indjik, عل‎ la 
done sans l'introduction et les remarques peu raie 
sonnables d'un ceruin P, 6. Boutkov, qui les acommu 
niquées au rédacteur, éty à joint dés notes pour prou- 
ver que l'église dont il s'agit faisait partie. de La ile 
imaginaire رمد اناك‎ dans laquelle M. Boutkov voudrait 
retrouver l'Aspurgium de Strabon ; sans faire ré- 
flexion que, d'après Le texte même de éet auteur, cote 
ville.ne pouvait être éloignée de Pharagoria que: de 





C1) Wamon Foy tome fa لهس‎ 
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500 stadesau plus, tandis que les bords du نزم‎ 
sont au moins à 2,500 stades à l'est dé l'ancien em- 
Placement de Phanagoria. 

En 1903, Le commandant de ls ligne militaire du 
Caucise, envoya lemajot Potemkin vers le paéha d'A 
napa, pour fai demander raison des brigandages exercés 
sur le territoire russe par les peuples qui hiabitént au 
del du Kouban, Le pacha fit accompagner Potenikin 
par quelques-uns de ses officiers cher les tribus contre 
lesquelles il portait plainte. A cette ocousion le major 
visita dés lieux où, dans ces derniers: temps; aucun 
européen avait vraisemblablement porté se3 pas, et 
Ha rédigé une description et dressé ane carte des con 
trées situées au-delà du Kouban. Danse pays habité par 
les Bechilhaï (1), tribu de la rnce des Alases, أل‎ vit 
D Mn 


(1) Les Hechilhaï saut des Abases: Ha habitaient autrefeis dans 
et monts boisé és en avant du Canessé, erroné parle Tir at 
couches horizon. 


Vivant da Les forts etes mans, سفانت‎ pou a ierre; 
Fo chmpeme ne ام‎ que dans Le Lan ورمع‎ , es Bord de 
TOuroup. ملا‎ foceupent principalemear de lédncation مستبا حمل‎ 
4 ont mme srb-grnde quantité d'abiles. Dans l'automne et fe 
Printemps, a iaépent مهما‎ troupe an Ver terres baies; are 


(37) 

vis anciennes églises en pierre; leur architecture est 
grecque; elles ont chacnne une coupole er des croix 
sépulenles; elles sont à 1 verst 1/2 les unes des autres, 
et situées sur la rive draite du Grand-Zelemdjisk (ape 
pellé ordinairement Zelentchoug où Grand-Indjik), 
un peu au-dessus de ها‎ jonction سل‎ Peti-Kardanek 
avec cette-rivière (1). © - 





roses par den deux Indien été مق‎ Les font paitre dns فا‎ mu 


nes 
Llunique معدم‎ qui coli che Len Bec hfhar et 
et me peut, en grande parie, être lait qu لمم‎ Elle part de 
la reduvte Nerinnoï, traverar Le Kaban va gué appelé مان مف‎ 
ar des Taiares, et couie penduut 25 vert Le rire droite du 
Grandindi, quon remonte jençu'an Pont de terre, ab on le 
pus De se pont مل‎ roure pagne Le côté droit de ها‎ vallé de Final, 
علوم‎ qui tombe deos FOurvnp après ve cours d'environ 16 
vers. Eli devient it fageuse; an est focré souvent de aire 
tant ما‎ rire droite, ما الجسم‎ rive gauche deb riribre, jusqu 60 
مويو‎ arrive an preuier endroit Habité qui est مسن‎ dan عه‎ 
laine Fongue de 3 vera et large de 100 tu, Au-delà de voire 
Pline, i y eneare wa déSlé de 3 verstà et dépourvn d'arkres ei 
ri em et conduit عمد‎ masques de Gien, صو‎ men 





(1) 474 probablement ici we erreur dans la description daPe 
eme ant y bre, « sur La rive gave da 
. et à l'ouest des sources du Grand Aardas m. 


Perit-Kardanek, ne ve jeun pas dans le Grannt-Zelondji , mais 
dans fe à l'oit, be 
ا نت‎ 
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Potemkin entra dans ces églises, les examina et en 
tira des vues qui se trouvent entreLes mains de M, Bout 
kov. D'après ces dessins, on voit que l'intérieur de ها‎ 
première de ces trois églises, qu'on rencontre en suivant 
le cours du Zelendjik, a 32 archines de longueur, et 
20 de Inrgeur. Au-dessus de I coupole on voit quatre 
troncs pourris de vieux pins, et sur Le toit, un érable 
(ae, acer pseudoplatanus), 

La seconde église est à un verst plus bus que ها‎ 
précédente; l'intérieur a 20 archines en long et 45 en 
large. Lu coupole est couronnée par un haut spin, 
tandis que sur le toit il ÿ én a trois de njoitidre gran 
deur. Un côté de ce toit, ainsi que l'autel et l'entrée, 
sont écroulés. 

La troisième n'est que d'un demi-verit mi-dessous 
de la précédente , elle a dns l'intériour 16 archines عل‎ 
longueur et 10 de largeur. 

On voit encore dans toutes ces églises des figures 
de saints, peintes en fresque et semblables h celles 
qu'on trouve dans les églises russes { plusieurs au: 
tres sont tombées de vétusté, Dans ln première est 
l'image bien conservée عل‎ sint Nicolxs Le Thauma- 


pourpuat quil rt rotre Le Granit Kardaneh et Gran Zalenit 
a ei pente gant Pda ae 
‘de embouchr 





qui re | 
Lulu) et noué Khousi-Kardamk, Undis que celui 
ni و‎ jette à la droite, dans Le Puit-ZeJendjik € سق‎ 
s'en paré الاجم جد‎ 
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Aug aux deux tés on Vie es لاا‎ figures cl: 


He 


ot 
b=> 





Près de Ja même église est placée sur Le cimetière une 
crois en pierre (1) travaillée grossièrement ; avéc une 
inscription grecque que Potemkin ب‎ également copiée 
et qui est gravée en bois dans es Feuilles bibliogra- 
phiques de M. de Karppen. 

J'ai communiqué cette inscription à celui de nos 
collègues qui «st Je plus versé dans fa connaissance 
حمل‎ antiquités ot de la paléographie byzantine; il a Hien 
voulu la soumettre à un examen Gritique dont I a 
consigoé Les résultas dis من‎ note que je fis suivre 
ici, en regreïtant que lhabils interprète عل‎ ce monu- 
ment curieux désiré que son nom ne soit pas mis à ces 
observations, que sa miodéstie se plaît, mal à prapos, 
d'appeler trop superficielles. 







Plusibars Nogats eû Toerhenset, qui on‏ رقا 
م roguges danse pay itué aude da Kouboi‏ 
et de rise ©‏ جوع besuconp de‏ ال 
qui pe jettcot dant ce cure, av‏ وماد 
tags pt entrer dans Le pli‏ 
rive droite a Le, qui se ré‏ 
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* Je vous remercie, Monsieur ; d'avoir bien voulu 
"me communiquer l'inscription ci-joïnte, trouvée 
+ dernièrement danste Caucase, Permettez-moi d'abord 
» de la reproduire telle qu'elle a été copiée par celui 
+ qui Fa découverte : 7 





* Voie maintenant comment je crois qu'on pour- 
rai disposer et lire ce petit monument paléogrphi. 
» que, qui prouve qu'au moyen âge ها‎ Fangue et la 
+ réligion des Grecs avaient pénétré fort avant dank 
= les contrées sites aut nord-est du Pant-Euxin. 


زيدقة) 
16 1 
€TUN‏ 
+ مده … 
NH ETH KA 1‏ 
CEWCKOCM:‏ 5 
عمع 
xc‏ 
TANT‏ 
HMIGN‏ 
CTraN‏ 10 
Si |‏ 


= Ce que je lis de cette manière رامت مما‎ mg 
à (ui. “Ho rie ri] [سلسفه‎ Lan mule [aie] 
» œuf Faux Je lois avouer que je ne sais comment 
employer Le € qui termine la deuxième ligne, nl 
» quise trouve à fin dela sixième; peutæêtre-sont-ce 
«des abréviations faisant partie dés mots Fc KT, etqui 
« auront أي‎ mal lues c'est ainsi qu'on a omis dans ls 
» copie [x qui probablement torminait femot x0CMe 
» La restitution et l'explication des autres mots ماد‎ 
» frent aucune difficulté séricusé. Des dtacimmies tels 
١ que rire sales, paul) pOur me asie ue, n'ont 
rien qui doive surprendre ; ils sont fréquens sur les 
م‎ monumens de cette époque. De même, rien n'est 
«plus commun que de voir ها‎ devise de l'empire عل‎ 
» Byzance, Terre جد‎ séparée en quatre frugmens 
» éloignés les uns des autres et disposés d'une manière 
# Souvent fort arbitraire dans le champ des médailles 
» et autour des inscriptions. Les mots re صب‎ usés, 
= érblent indiquer un mvesavyr, terme par lequel 
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» l'église d'Orient désigne l'action de planter ou d'éri- 
» ممع‎ une croîx, et plus spécialement هآ‎ consécration 
» d'une église ( Vy: Ducange, Gloss. græc. 8. h. v. 
» tom. Il, col, 1432). 

» D'après ces wbservations, fe pense qu'on peut 
» ainsi traduire l'inscription : Jésus-Christ est eain- 
« queur. Années (écoulées) depuis la création du 
» monde jusqu'à (l'érection de) ces vénérubles croix, 
» 6321. Cette année de Tère mondaine de Constin- 
# tinople répond à l'an 1013 de J. C. Cest une épo- 

. » que-où les Grecs déployérent de grandes forces du 
“côté du Caucase, et où Basile IL, leurempereur, 
n'étant emparé d'une partie de libérie en 991, 
* جنتسوم‎ capote en 1046 plusieurs juntincos de Panr- 
» cienne Médie, « 

Deux autres églises anciennes situées dans Je voisi- 
nage du Kouban supérieur, et dot une estmentionnée 
dans son Voyage, ont été visitées dans l'automne 
dernier par M Bernardaz, qui dans une letre au gé- 
néril Emmanuel, gouvemeur de la provincé du Cau- 
case, donne fes détails suivans sur l'excursion qu'il a 
faite dans كل‎ montagnes où se trouvent ces débris du 


moyen âge. 

«Ce fut, dit, le 8 novembre 1829 que farrivai 
» dans le fort de Koumare , nouvellement établi à ls 
+ jonction du Koumara (1 )-avec Le Kouban: Je remis 


(5) 36 تكد‎ just eotenia prononéer عل‎ nom de tie rivière, 
nul, d'après Ia description de M. Bernardazai, doit ae أنه وتميف‎ 
Kotban por rit rique cé voyageur a a Jar le Put de 





5 رذمة)‎ 
+ au major qui y comimmde قل‎ fettre عل‎ recomimanila- 
«tion ndréssée par V. E aux princes tcherkeses ; 1 
» la fit expédier sur le champ, Le lendemain, je me 
» rends à l'église située sur قا‎ bord du Téfouria (1), 
#'La pésitin'des ruines sur ها‎ cime d'un rocher attira 
» d'abord mon attention, mais ce qui m'étonha beau- 
«coup plus, cest ها‎ soliditéde l'édifice et l'art avec 
» lequel il a été exécuté. Toutes les voutés sont en 
ع‎ pierres tuillées, tandis qué les archies sont construites 
#avée d'excellentes briques. Le rocher sur lequel 
» l'église est située est de porphÿre, mais elle-même 
+ ést construite en grès. 
» Le 38, je passif le Pont de piérre; C'est ninsi 
» qu'on sppelle uu passige étroit par lequel lès eaux du 
= Kouban se pressent en écumant; il est sf étroit qu'on 
le traverse sut une simple planche. Je dessinar Les 
inscriptions sépulerales tcherkesses (2) ct un beau 








Bière, patte redire mit la gaie de ex Benvé où eut l'église de 
Téhowaa ول‎ pense دمل‎ que le Kaumars eutla علس‎ rivière que 
elle que les Teherkrsses appellent Mara, at dont j'ai parlé dans 
man Voÿigi. Céutlo premier aflural مسن‎ le Rouban reçuit .ماده‎ 
{Cette jonction ext à quelques vert andessous du Pat dé pierre. Le 
Marx vient une moniagne du même سروه‎ itnée à Fe, ef a 

dé quille est la source هك‎ Kouban. Le nou de Æoumara 
trouve pas son plus sur Ja grade carie du général Klaior 
on x voit indiqué, ao-demous de fa réunion da Mara avec le Kou- 
ban, Le rilège de Marsoucher, ct ent poutre au même endroit, 
ب‎ duos Le vaisiunge, sue les Russe ont cest dernlérement Le 
far que notre voyageur appelle Koumar. 

(1) Tehound est ها‎ mére frire que j'appelle Chona on San: 
Dans Fesquinse de Guldenstædt ce nom êst derit Schauns, et sut 
Ju ل عع‎ général Khainr, Tehama (Crons). 

8) 1 me para que M. Bernanfansi anrait à supprimer ladjec- 

vw 25 
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+ tonibeau à ln jonction du Teberda avec le Kouban. 
% Such droite du dérnier, je déconvrisunesourcesalée. 

= Revenu dans ما‎ soirée à la farteresse, j#/trouvai 
« chez le major Jes quatre princes tchorkésses (1) aux 
+ quels la fettre de récommandation étaitadréaséerse 
» Les qééstionai (sur les antiquités du voisinage), 
= mais ils s'excusèrent de leur ignorance sur ceipoint, 
+ m'assumnt qu'il était dangereux de s'éloigner de la 
À forteresse, Je m'aperçus ficilement qu'ils voyaient 
» avec péine qu'on venait'éxplorér leur pays. Néan 
٠ moins je leur declarai que j'étais résolu de mermet- 
«tre Le lendemain en chemin pour eximiger l'autre 
+ "église située sur le Téherda. 

» Je partis en effet le 29, accompagné des princes 
« tcherkesses (direz abazes) de Eoou عل‎ Ketch} de 
» l'officier de cosaques Krasnov, de cinquante cosiques 
+ et autant d'hommes d'infanterie, Nous suivimes fes 
+ bords du "Peberda en remontant. Pour nous fiire 
« abandonner notre entreprise, nos Tcherkesses {lisez 


thétkessés, eur juiqu' présent rien indique que ces sépultares‏ قد 
appartiennent à des Teherkces‏ 
pour des Teher-‏ جوف prie des princes‏ د M Bernard‏ )1 
Ang ur, ri la La 9 tt :‏ 
{tes Klir). État‏ اعم 
callesde Biberi, de Doudarulwehé, de Tram et d'Ablasiat,‏ 
où‏ معط غلاب forment la Petite Abaze, appelée par les Tataren‏ 
سمه Cex Alaren pe donnent‏ ,لايك ممم طول 
lu Kon=‏ جلدم tr Babitent ei parte‏ 


ون 
Hot‏ مسي اسه ra‏ 
Ve Polkoumok, an pind du Bechrtaw, et dans le voisi‏ عد villages‏ 

nage de La Torre rome de ميرم عمو ووم‎ 
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»Abazes) nous conduisirent par Les chemins Les plus 
affreux, tantôt sur l'un, tantôt sur fautre bordide la 
» rivière, et par des endroits vraiment dangereux. Je 
»-tins cependant ferme. Ce عدا جم‎ qu'avec: beancoup 
« de difficulté que nous arrisämes enfin au pied ماعل‎ 
« montagne sacrée sur loquelle sont situées les ruines, 
net qi s'élève environ à 150 toises au-dessus du Te- 
« berdh: Cette montagne est siroide, que nous funes 
=-abligés de descendre de nos chevaux et de lescala- 
عملي‎ à pied. Dans l'intérieur de Léglise, on voit plu 
« sieurs peintures à fresque ; représentant. des scènes 
بها عور‎ passion de ل‎ 0: elles sont en grande partie 
« bien conservées. Au fond, où jadis avait été autel, 
«eût l'image gigantesque de Sainte-Marie, qui étend 
n.ses-bras sur, les trois fenêtres; au-dessus de cette 
« imsge,-on. distingue encore عدف ها‎ des Apôtres. 
, Entre deux figures se trouve une inscription grecque 
«que j'ai copiée. L'église est construite avec Le même 
«grès علا عدو‎ de م‎ montagne Téhounaÿ 1 forne le 
« roc deila montagne senée. Les briques qu'on عدب م‎ 
» ployées en différens endrnits sont faites d'une excel- 
= lente terre glaise; elles ont 36 centimètres en carré 
«et sont épaisses de 4/5 de centimétres, Le toitest cou- 
« vert de tuiles de tout genre. Le pavé est entièrement 
= démoli, if parait que les Fcherkesses y ont cherché 
» des trésors. Près de l'église sont deux tombeaux, Fun 
يفي‎ voûté et bien construit, Tautre est couvert de 
Re 
= 18 fondements de deux maisonnettes, elles sont, 
+ ainsi que l'église, entourées de chênes. 
35. 
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« Mon intention était de passer ici la nuit, pour 
# poursuivre mes recherches Le lendemain, je fus مه‎ 
» pendant نودم‎ de céder aux prières. عمج عل‎ guides, 
“qui, pour rien au monde, n'auraient voulu rester 
م‎ dans cet endroit, On nous réconduisit par un autre 
+ chemin; je voyais des tombeaux et des croix sur ها‎ 
pente des montagnes. Nous traversimes le Teberds 
«pour nous rendre sur ها‎ rive droite, où il y avait 
# de belles foréts et des souls (ou villages) déserts. 
+ À la nuit tombante nous nous arrétimes pour atten- 
» dre le lendemain, Le 30 octubre, un excellent che 
* min nous réconduisit à la forteresse de Koumarn: 
» aussi je ne doute plus que les Tchorkesses nous 
+ avaient fit prendre à dessein unie route presque 
» impratitable, Us m'asurèrent que j'étais Le: premier 
+ Européen qui, dans ces derniers temps, avait visité 
«ces cartons, ا«‎ 

IL fout cspérer que M. Bernardazzi publiers Les des. 
sins des églises qu'il a visité; ainsi que fn copie سمت عمل‎ 
eriptions qu'il a pu recueillir pendant son voyages 

Une autre église ancienne très-remarquable existe 
près de هل‎ rivière de Toheghem, dans ln partie des: 
hautes montagnes à l'est de l'Elbrour, occupées par ls 
vil مومس‎ de Tcheghèm. Elle est placée sur un ro- 
cher, dans lequel onu pratiqué un passage serpentant , 
gai de barres de fer des deux côtés. Quelques feuilles: 
des livres qu'on ÿ conserve, et que Pallas a puise pro- 
curer avec beaucoup de peine, ävaientappartent, l'une 
مسق‎ évangile en grec ancien , et es autres à des rituels 
grecs. J'ai aussi obtenu des fragmens de ces livres; 
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quelques-uns sout des feuilles du même évangile, et 
d'âutres faisaient partie d'un rituel de l'église grecque 
orientale, L'écriture des dernières est de ما‎ seconde 
moitié du xv.f siècle (1). 1 

Le pays traversé par le Kouban süpérieur et ses 
afluents jusqu'à la rivière appelée Laba était dans: le 
moÿen âge habité pur des Alains, que je crois iden- 
tiques avec les Ossbtes de nos jours (2). C'est Alain 
dé Consuntin Porphyrogénète, Ce pays avait son 
évéque particulier, doit le siége était, du temps dé 
Léoie-Suge, le soixante-deuxième de ceux qui dé- 
pénditent du patriarche de Constantinople, Les év 
de l'Alanie portaient le titre do سام ةده عمسم"‎ 
عماصحةا‎ 

Dans les caries géorgiennes le nom d'Alania est 
encore, aujourd'hui donné au même pays où Potém- 
kin a trouvé les deux églises, d'est-à-dire aux eantôi 
arrosés parles deux Indjik où Zeleniljik, et située aux 
le versant septentrional du Cuucase, et au nord: des 
sources des rivières Mokmi et Ægris. D'après ces 
mémes cartes ما‎ partie supérieure du Mokwi suppelle 
Aghason. 7 

que l'Académie des sciences de Saint:‏ متف ووو هلا 
تتضمم Pétenbourg, qui compte les Krug et les Fran‏ 
sex membres, ordonner bientôt une expédition ar.‏ 
chéalogique dans cette partie du Caucase, dont Le but‏ 





(1), عجوو[‎ mon Fayage au Caucase, ni. | ja: 308 
(2) Foyez mon Mémoire sur l'identité des Alaind ام‎ des عافد‎ 
das Les Nouvles Annales des Payages, tom. XVI, pag. 243 
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devrait être de décrire les anciens motumens 10 
trouvent, et de copier sil غك‎ possible, exictéier 
toutes les inscriptions grecques; comme très-propres h 
jeter quelque jour sur l'ancienne Histoire de ذا‎ Russie 
méridionale, ال‎ fudrait cependant y: envoyer des per- 
sonnes on état de bien reconnaître ما‎ différence qui 
existe entre les Tcherkesses, les Abaxes ot les autres 
nations du Caucase, 





Notice de quelques ouvrages orientaux offerts par 
Le Comité d'instruction publique de Caleitia à 
la Sacidté asiatique, des 


Gus ouvragès, au nombre dé six; sat is primés, 
علا‎ ont été publiés par le comité d'instruction publique 
de Caleutt, pour l'usage des Müsulmäns de Finder 
Préséntent/tous quelque intérêt, soit sous lérapport 
scientifique, soit par Futiliné dont ik peuventétre pour 
nüus fâire variattre l'état religieux etinorl d'unerpar: 
tie des peuples de ces bélles régiotis. 

Le premier, consistant dans un volume td V4. 
estintitulé الغروع لخنفية‎ 3 Rata الفتاوى‎ , 19067 
siens d'Alemgnir sur le droit canonique} d'après 
la déctrine d'Abou-Hanifa: Alanguir este le حك‎ 
lèbre Aurong-l. Depuis l'invasion هل‎ Musilnians 
dans l'Inde, لفاس‎ depuis le rv* siècle de l'hégire ; 
“يد‎ de nôtre êre, 16 nombre dés séétäteurs de Malo 
met, dans cetie vaste contrée, n'à pas cessé d'être con 


due relier à cet inconvénient, udopta In doc- 
trined' Abou-Hanifs, ques elle de empire thomas, 
cet voulut que les tribunaux n'en suivissent pas d'sitre, 
Dans cette vue, il férma wa choix de Tégistes , à la tête 
desquels était le scheykh Nisméeddin ; أت‎ mit 5° la 
disposition des légistes les livres et l'argent nécessaires. 
T'elfut Forigine de ce recueil qui fortne un traité نسم‎ 
pet de ها‎ jurisprudence musulmane , et qui devait 
dispenser de tous les ouvrages din même genre. 

Milleurrusement A s'introduisit avec le temps un 
لامع‎ nombre de fuates duns les diverses copies dé 
l'ouvrage. Cest afin علا‎ faire cesser ce désordre; que 
Les chefs du gouvermementanglai ont eru devoir pu- 
lier mue édition correcte du ivre, ete mali es 
exemplaires par la voie عل‎ l'impression. 

Ce nest فا‎ qu'un premier voltmme, traitant des 
questions relatives à La purification; à La prière, à 
Vu au jeitne et au pélérinage, ainsi qu'au ma 
riige et au divorce. Le volume porte ها‎ date raie 
Fhégire, 1828 de 3. C. 

L'ouvrage, quoique composé dans Finde, est écrit 
esse اس‎ ner dues 
és ouvrages qui, connue celui-ci, sont destinés à dé- 
velopper les principes du droit et de ما‎ discipline dé 
Ia religion musulmane. 


Csp2) 

Le second ouvrage, également an arabe, estrelutif 
aux matières médicales, et a pour titre كتاب موجز‎ 
,القابون ى .عم الطب‎ Abrégé du canon dans lascience 
de la médecine. Le mot canon désigne un traité du 
célèbre Avicenne ; c'est ici un tableau abrégé des doc= 
tines médicales des Arhes. L'auteur est le املف‎ 
Aleddin Ali, surnommé ‘Ibnalnefys , نسو‎ passait 
pour le plus habile médecin de son temps. Né en Sy- 
rio, il se rendit au Caire où لذ‎ mourut l'an. 687. de 
lhégire, 1288 de.J, G, On a de ni plusieurs autres 
ouvrages. Celui-ci forme un petit volume én-fa es. 
porte la dute de 1244 de l'hégire, 1828 de 3, G, 

Le troisième ouvrage, rédigé en persan, appartient 
aux sciences historiques : il porte les utres de 335 
6ه التواريج‎ de التوارين‎ wide, mots qui ont عل‎ anime 
Sens, nt qui sigoifient mod/le des chroniques. C'estuu 
tableau. historique de l'Inde , depuis l'invasion de ss 
مادم‎ jusqu'à ces dernières anndes. L'auteur est un 
employé des bureaux de la secrétairorie d'état do Cafe . 
cutta, notimé Abd-ulkerymn. 

AL est it dans ما‎ préface que, bien qu'il existät dans 
Les langues d'Europe un grand nombre d'ouvrages re 
latifs à l'histoire de Pinde dans le siècle qui vient de 
Sécouler, on en manquait totalement dans les langues 
de l'indés les plus récentes s'arrétajent au. règne de 
Mohammed-schah. Ce vide se faisait surtout sentir 
pour les grands évènemens auxquels ont donné lieu les 
guerres moinentanées des Anglais et des Français dans 
Fnde, et de l'oceupation de toute la contrée.par Jes 
premiers, Le Seyd-Golam Hossein-Khan,, the bathebay, 
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fut le premier qui songes à remplir cette عسجما‎ par 
Touvrage intitulé ,سير المتاخرين‎ Vie do ceux عنام ةقان‎ 
ont précédés (1). Celui-ci en est l'abrégé. I est de 
format én-4 et porte la date 1243 de l'hégire, 1828 
ملعل‎ 1 

Le quatrième ouvmge est هآ‎ traduction مصعم‎ 
d'un livre sanserit intitulé Lélévati (2), et roule sur 
l'arithmétique et جا‎ géométrie, L'auteur de l'ouvrage 
original, nommé Bluascara-atcharya (A), était. né dans 
Le Dekan et vivait dans le ".تدع‎ siècle de notre ère. ll 
intitulajainsi son livre du nom de sa fille qu'il voulait 
rendre iaumortel, pour l consoler de ce quelle n'avait 
puse marier, 

Cestle méme auteur qui-a composé le traité d'al- 
gèbreintitulé Bija-ganita, l'un et l'autre sonten vers. 
Ils servent d'introduction au traité d'astronomie du 
mémeauteur, intitulé Siddhanta-siroment, La tra 
ducteur persanest Aboul-fayz feyzy, frère d'Aboul- 
fazel, ministre عل‎ l'empereur Akbar , et florissait à La fin 
du xvi siècle. 

L'ouvrage original est du plus haut intérèt pour 
N'bistoire des sciences arithmétiques et mathématiques 
chezes Indiens. دع لل‎ existé deux tmductions anglaises, 
une pr M. Colebrooke, Londrés, 1817, et F'autre par 
John Taylor: Bombay, 1848. La version persané à 





1) Na pure ac tradüction anglaise de ات‎ Süvrage en 1780, 
9 vob aide 
ee) 


.ليلاوق 
Dee bot 2e?‏ 
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subi des suppressions. Nous nous dispensérüns de don- 
er l'analyse dé ouivrage, d'autant plus qu Le savant 
Delimbre est besueoup étendu à ce sujet, dites son 
Histoire de l'astronomie ancienne (1). * 

Le volume est de forauit grand “سيل‎ et: porte la 
date 18272 

Le cinquième ouvmge est une exposition dusys- 
tème der monde} d'après ls doétrine dé Copernies asssi 
لعن‎ été intitulé جوعة عمسى‎ , Système solaire, Lau- 
tour, appelé Abouf-khayr Tbn-Gayat-oddin, reconnaît 
dans sa préface qu'il nn fie que reproduire Les idées 
dés“aitronomes angliis En effet; onvtrouve dans ve 
traité l'indication de Vesta et des autres planètes هل‎ 
Couvèrtes récemment, C'est sans doute une chose bien 
digne de rentrque que de voir les Indiens ; dont les 
ahicdtres, muivant quelques aûtéurs, avaient inventé 
et perfectionné toutes les sciences , en étre rédults à 
copier les découvertes dé ces mêmes peuples qui, pen- 
cdutit si longtemps ; furent traités de Barbnres: 

Le volume ; de format én-12, est écrit enr persan: Al 
porte M dute124 ride lhégire, 1826 de-d/Gävec 
رامل ع1‎ nouvelle édition عن‎ qui sappose qu rat 
déj été imprimé unie Fois 

IL siclème ét dernier ouvrage est un choix demor- 
ceux propresàdonneraux jeunes مانملا ملعتم انكمم‎ 
une idée des productions naturelles et industrielles de 
lnde et des autres parties du monde, des merurser des 
usages de كنم‎ libitans, de eur Hisigire, &c. Ces 


(1) Tom. 14 بيس‎ 338 et mu 
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môrceni sont dérisen pérsait er traduits de Fanglais 
et du hengili: Le litre anglais est Solactiont dhseripe 
tive, scientific and historical. Entrautres objets tra 
tés dans l'ouvrage, on peut citer les chapitres relatifs 
ذا‎ boussole, muxi volcans ; aux phintes de-flinde ; aux 
mines de chärbon dé terré dé l'Angletèrre, a/là'des- 
criptiün de fa France, de l'Espagne, م‎ 

Ce traité forme un volume grand 8: et porte ما‎ 
date 1427. : 
. الانا طلم‎ 


لبح ب ِييبي مه 
NOUVELLES ET MÉLANGES.‏ 


4 SOGUÊTÉ. ASIATIQUE. 
Séance du 127 avril 1880. 


Les! pérsonmes: dont Jos mois vivent sant pééreitées 
et افلم‎  oumme menibres de Ju Sohéte +" 0 
MM سمه سوسس‎ de Francfort قلا ون‎ Mrélr 


1 م 

le‏ الاسم tresse au‏ علسلا Société d'horticuliure de‏ هل 
vol, de ses Mémoires.‏ يل 

M. le buron Sifvestre de Snëy écrit pour envoyer: 

4 مه‎ manuscrit ture udressé par M. de Hummut. 

4 Iicopié d'un privilége accordé par Mihomeraux chré. 


tiens. 

a ane planche adressée pur M. Frhu et contenant la 
grèvure d'une monnaie d'un genre تممه‎ 

La société de géographie envoie le LIL* vol. ملك‎ ses ّدج‎ 
moires, contenant Foragraphie de Europe, ar باق‎ Be 
gaicre 
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M Levasseur expose que les dépenses vcessionnées par 
impression du roman chinois مما‎ le mettent dons 

nécessité de dérsandor ui ent à Ja somme qui 
précédemment allouée par Le Corel, La détdé 
de M. Lévasseur est renvoyée à la catmission des file. 

11 est rendu compte ainsi qu'il suit du progrès des ins: 
pressions ordonnées où encouragées par la Socité + 

La cinquième fouille de Ja Chronique géorgienne est 











imprimée 

‘éition arabe d'Abou'l-Féda n'a poïtt ملاعل‎ progrès; 
on rappelle à la commission littéraire qu'elle doit fire son 
rapport sur la demande مل‎ M. Juuy relativement à un sup. 





plément de erdit. 
M, de Paravey communique au comeil une:leutre. de 
M. Van der Capellen , qui annonce que la captivité de M 
Siebold nu Japon parnit devoir se prolonger. M de Para: 
ver réclame en inde temps entre ها‎ décision dé ها‎ coin. 
mission du Journal relativement à un aréele qui Jui avait 
سفانم‎ M. de Paravey reçoit les remiércimens du conseil 
pour م‎ première communication, quant à ها‎ réclamation 
concernant un ntticle on inséré dans le Journal, M. le 
Président rappelle que les demandes de ceste nature loévent 
être portées devant La commission exclusivement chargée 
de la direction du Jouraal asiatique, 
à M. Brosset lit un mémoire aur Le roman géorgien de 
ا‎ 
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Proclamation adressée par M.' le Comte Dit BOUR- 
nor à l'armée française d'Afrique, traduite 
arabe par M. ASsELIN RICHE, dé Marsei 


membre de la Société asiatique. 








ARMÉE D'EXPÉDITION D'AFRIQUE. 
اصرق‎ bu اتام‎ 
:. Toulon, le 10 mai 1830, 
Soldats ! 


0 

L'ünsulte faite au pavillon françis vous appelle au- 
delà des mers: c'est pour le venger, qu'au signal doriné 
du trône; vous avez tous brûlé de courir aux armes, 
et que beaucoup d'entre vous ont quitté avec andeur: 
le foyer paternel. 

À plusieurs époques Les étendards français ont fotté 
sur la plage africaine, La élaleur du elimat, la itigue 
des marehies les privations du désert, rien n'a pu ébran- 
ler ceux qui vous ÿ ont devancé. Leur courage tran- 
quille a suffi pour repousser les attaques tumultucuses 
d'une cavalerie brave, mais indisciplinée. Vous suivrez 
leurs glorieux exemples. 

Les nations civilisées des deux mondes ont les yeux 
fixés sur vous. Leurs vœux vous accompagnent, La 
cause de la France est celle de l'humanité. Montrez 
vous dignes de votre noble mission , qu'aucun excès ne 
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ternisse l'éclat de vos éxplüits, erribles dans صم عا‎ 
Hat, Soyez justes er humains après fa victoire; votre 
intérét Le commande autant que le dexcir./Trop long 
temps opprimé par une milice avide et cruelle, l'Arabie 
verra en nous des libérateurs : il implorera.notre ullian- 
ce. Rassuré par votre bonne foi, ilappartera dans nos 
camps les produits de son sol. Cest ainsi qu'en ren- 
dant lu guerre moins longue et moins sanglante, vous 
remplirez les yeux d'un souverain aussi ayare du sang 
de ses sujets, que jaloux de Thonneur de la France. 

Soldats, un Prince augusté vient de parcourir vos 
rangs Lil a voulu se convaincre lui: mimeque rien 
n'avait été négligé pour assurer Vos succès et pourvoir 
à vos besoins. Sa constante sollicitude vous suivra dans 
Les contnées inhospitalières où vous. allez cottbattre : 
sous vous. en rentrez dignes en observant cette disei- 
pline qui, valüt à l'armée qu'il conduisit à ls victoire 
este de l'Espagne et celle de l'Europe entières 


Le Lieutenant-général, Pair de France, 
'ommandant ف‎ ehef, 
Cowre عم‎ BOURMONT. + 
our ampfison ١ 
La Lieutenant général , chef d'étatsmajor général, 
Desrnés, 


(sm) 


Lune porn دى‎ Jin ee ترجة الامى الصادر‎ 

طولون الى العسآكر المتوجهين الى افريقية ى أيار سنة dite‏ 

وقد اسخرجه مى اللغة الفرنساوية الى SAM‏ العربية مرى 
الد ختراح واصلان ريش بمذينة مرسيليا 


يا ايها للمنودان: العذارة. التى قد جرت de‏ البنديرة 
الفرنساوية تقاديكم مى her pen a‏ المنواح 
وجب الامرالسلطاق et‏ لكم الذى اصرمكم حرارة 
نايقم واستعديوم الى شرب وجاستكم جعلتكم غير يبال 
pd‏ اوطانكم مرات كثيرة قح انتهرت البيارق الفرتشاؤية 
.سوال افريقية. ولم يكترت سلفاوكم à AV!‏ مبحة 
3 2 تعب السير واحجتالوا Ride‏ المعاض فى المزارق 
لان تجاعينهم anal‏ كانت gai‏ يحض العيمات المهولة 
من خيل الاعد| الباسلين كلهم غير مرتبيى داقدذوا اذ 
put‏ باارسلفايكم العظام ان الشغعوب العاذلة ناخارة اليكم 
ودعاهم مرافتكم وهذه الماره التى حصلت إلى wall‏ 
عاقيتها عايده الى راحة العباد ناشهدوا اسحقاق شن 
سقركم فلا أحد منكم يتجاوزى# جب انوار تسوس 








C 400 )‏ 
سطوتكم lie‏ مرشب ى حربكم وعادلبى cuil‏ 
بعد انتصاركم لان هذا Le‏ يجب عليكم أن العرب us Re‏ 
مدي مضنوكون مس العسآكالقساة فلايى مى أن LS‏ 
منقذين لهم ويلتيسوا متا الاتحاد معنا لا طنينا تيم 
Us‏ ويقدموا لتا ما حتاجه من اغلال اراصيهم ولدّلك 
151 حصلت القفاغة عفد الانتضار ووفرتم Les‏ العياد فتكونوا 
Los ee‏ السلطاق الذى يكره سقك دموم رعاياه كا 
يغيرمل حفظ شق قرانسايا ايها العسآكم ان ابن سلطاتنا 
المعظم قت أق لينظر ترتيب صفوتكم وشاء ان يحقق 
يذاته أن لا شى مبمول مى كلا يوطت انتصاركم 3 28 
الكم لوازمكم و اعتنايه المستديم يعصسدكم ف الحلات 
الى تحاريون بها وعدهة المضافة ناجعلوا ذواتكم احلا 
لذلك حافظين النظام القويم الذى Ie Cul he‏ 
au 4‏ جمهني. الانتصار ونوال الاعتبارمى alé‏ أسبائيا 

Lea Qu Las 
دسيسرى ربيس كنى دى بورمون‎ 
Se te dt 


حالاً خلا 


اونا ؟. 


مو مد) 
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Mémoire sur Tétat politique ‘et religieux dé la 
Chine, 2300 ans avant notre ère, selon le 
Chou king, par H. تدكا‎ (1). 





L'axriQurré des Chinois a été assez souvent Le su- 
jet de recherches plus ou moins approfondies; es livres 
des missionnaires sont encore à présent dignes de toute 
notrealtention, Leurs travaux sur la chronologie, prin- 9 
cipalement ceux du père Gaubil, sont devenus chasse 
ques, et tout ce qui regarde cette science peut être مه‎ 
sidéré comme complètement éclairei ou peu s'en faut, 
Au contraire, tout ce qui concerne la religion, fa 
philosophie ou les mœurs du peuple chinois dans Tan 
tiquité, lisse beaucoup à désirer; ét même le livre du 
père Longoburli, l'un des meilleurs pour: cet objet, 
n'itteint que très-rarement des points de vue tant soit 
peu élevés. I ya sans contredit de tris-bonnes choses, 
dans les ouvrages de ce genre, maïs- dans-ces sortes 
de tmvaux, أذ‎ n'ya qu'une saine critique qui puise 
© بعت‎ 
C1} En par extraits à la sésoce publique de le Seciéu avisté 
عدو‎ Le 39 avril 1830. ; 
Y. 36 , 











) #02) 
faire convenablement juger une foule de détails systé- 
matiques, étrangers هه‎ sujet en question. 

Il existe peu de travotix des missionnaires qui aient 
pour but de montrer quel fut Tétat politique des Chi- 
nois dans l'antiquité, ou qui traitent de leur civilisa- 
tone leurs connaissmces, de leurs relations avec 
d'autres peuples, 8e. 

Les Chinois eux-mêmes ont fait d'excellens travaux 
sur l'antiquité de leur pays; Jeurs commentaires sur Les 
Kingou livres classiques, contiennent des notices fort 
remarquables, et c'est surtout sureuxque nous devans 
nous appuyer en fisnt des recherches sur le méme 
sujet. H faut espendant remarquer que tou ces cou 
sméntaires sont sortis de la méme école, de عل قلاف‎ 
Khoung eu, et que, par conséquent, Lorsqu'il se 
girs de vérifier les doctrines de l'antiquité, ou des fits 
Historiques, desquels ou pourrait tirer des donclusions 
concernant tes mêmes doctrines, ils ne manqueront 
pas de se rencontrer: dans leurs opinions. Mais certe 
conformité dans leurs explications, qui, en beaucoup 
d'autres cas, serait une preuve de leur vérité, doit faire 
maitre des soupçons assez fondés, ear il semibleraitifé- 
sulter de cet accord que ces commentateurs n'ont eu 
d'autre but que de retrouver leurs doctrines danscelles 
dé l'antiquité, et que, pour parvenir à ce but, fls-ont 
Bien pu altérer quelques faits importans. H faut done 
bien prendre garde de se lisser dominet par leurs 
idées, et nous pouvons, nous devons même hastrder 
des comjeétures ذا‎ où nous croirons apercevoir des dif 
férences entre les opinions des commentateurs et celles 
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de l'antiquité. Le père Longobardi s'est étend longue 
ment sur cé sujet; je mé contente done dé renvoyer à 
son ouvrage ; seulement je-citerai une note de Leib- 
nitzs prise dans. les, remarques qu'il à jointes à une 
édition du Hivre-du père Longobardi. « Si on. veut se 
».lisser-guider par les commentaires seuls, dit-il, 
٠ cest comme si ln. voulait dans l'explication de هل‎ 
“sainte Ecriture ne suivre que Les scholiastes (1). + 

Néanmoins 11 ne frat s'écarter des commentateurs 
<chinoïs qu'avee hencoup de circonspection ; car il fut 
Bien convenir que les Chinois, même ceux لله إل‎ 
d'hrüi, tout entêtés qu'ils souir de leurs doctrines et dé 
feûrs systèmes; sont, parleur position, toujours plus 
prês de ط‎ véritique .عفدن‎ Il sppartiennent au même 
peuple que ceux ‘qui nous عمة‎ transmis l'histoire 
Île lantquité, et ils peuvent se reporter bien plus 
none me ed 


a Er 
siohs un examen critique des divers commentateurs, 
pour sayoïr quelle coufisnce nous devons accorder à 
éhaéun d'eus. 


L'histoire des temps reculés, mais cependant cgr- 
ins nous tie dns Le rappelé BE 


PE chou ie, qu'on nomme sus tout simple- 





44) Lait og emnia. Geneva, 1768, نا اس‎ TV, pu 90 
26. 
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2 + Ghou, Je livre par excellence. Son au 
torité ne saurait étrecontestée, el d'ailleurs elfe a êté 
sulfisumment prouvée par plusieurs missionnaires. Cest 
sur ce livre surtout-que mous devons porter nus re 
gards en fnisant des recherches sur les antiquités de la 
Chine il dot servir عل‎ se; tous fes autres ne peuvent 


du Chou king des notions trisimportantes sur l'étar por 
litique et religieux de la Chine, dans la plus haute an 
tiquité; et c'est ce que je vais essayer de faire das le 
م رمي‎ Re لومت ب ددجي‎ 


de Une RE To‏ 6 الك 

da livre que ce qui Sera strictement nécessité‏ سل 

pour en eiliter l'intelligence, ou pour appuyer ce 
que j'avaticerai. 

Nous trouvons que dans les temgs, ar عدوا‎ 
‘cammence Je Chouking, é'est-3-dire à vingt 
quatre sièclés avait l'ère chrétienne, fa Chine était 
gouverné par des monarques dout Je premier fut Yae. 
Ce monarque porte ire de 00 2 ge oi 
ralult rdicefcehent paremaereur. Cependantsinions 
secherchons la signification primitive de T5, nous trou- 
vonsqu'ilreut dire le maitre, le souverain du ciel, ou 





لي5مه ) 


aore Fest du ciel FN).‏ نسار 


L'empereur ayant reçu son autorité du sonverain du 
ciel lui-même, on le désigne aussi par ce nom em 
pruaté, pour exprimer le haut dégné de vénération:et 
d'obéissance que Les homes doivent lui porter. Je prés 
fre cette esplication à celle d'autres commentateurs 
ou-lesicographes chinois; qui prétendent le contraire, 


n'ététrée de celle de ممم‎ ; monarque ; به‎ 
néral, et qui, pour appuyer leur opinion, se 

sur ce qu'on appelle l'empereur du nom de T3, tout 
simplement, tandis que, pour désigner Le ciel ou l'es 
ptit du ciel, on y ajoute Je mot de anpréme où très 
قا‎ , et qu'on ne Le nomme pas seulement 4j, empe- 


seat, mais bien FE Chant مقرم‎ 
ممم‎ 

Outre le ES d'habiles étymologistes , dela 
Chine, nous pouvons nous appuyer encore sur deux 
autres risons qui nous portent à admettre l'explication 
qui veut que fait été d'abord ها‎ désignation particulière 
attachée à l'esprit du ciel, Je ne pense pas que غ1‎ non 
d'une charge , d'une dignité ou d'un emploi (comme 
Le serait le mot empereur), puisse avoir été transporté. 
A une divinité, de manière à ce que ce nom soit devenu 
luseule désignation du dieu ou du moins la plus usitée. 





(4) Bietannaire Phin tres thin, volume عكر‎ 


2460 

ei résuhterait nécessairement une grave confusion,‏ لل 
ar il n'en. est pas 04 ces noms comme des termes abs‏ 
uaits qui se trouvent souvent appliqués aux divinités‏ 
(par exémple le tout-puissant, Féternel, &tc.); ces abé-‏ 
traction ne peuvent S'oppliquer qu'à un seul être ou‏ 
du moïns à une seule eliase d'êtres. / 8‏ 

Considérons حك‎ outre le noni dé l'empereur 11667 
tient nous verrons plus tard limpprtance historique. 


Hong, veut dire jaune. La couleur jaune ést 


l'embléme de ln terre, ماغنا‎ terre est en communica- 
tion visible ave cet empéreur, car ifrégnaitiméme par la 


vert  otème ÆÉ+E He oo: 


Hoang 1 veut donc dire le dieu jeune où le diou da 
a torre, au celui qui ést sur ا‎ terre et que e d'est 
dans 6ل‎ ciel. Ceci عد‎ trouve Vivement appuyé par 


DE Le pe, lorsqu'il dit dans دن‎ pesage de 
sou Lou “Ch ص‎ que Hoang li uit l'emvoyé 


(le-vicaire, le lieutenant) du Chang ti sur la terre (2); 
ct, en effet, Hoang نا‎ était, à ce que je crois سل‎ moins, 
Le premier qui eût porté le nom de Ti + 

11 مه‎ ft passomettre non plus l'analogie visible qu'il 





41) Aheunge fie Au qu ( Foutwent, لصي‎ , ebay 8, 
(3) “Le Chou Ming traduit par le père Gaabil et publié par M de 
Guignes. Paris, 770, ونه‎ Disconns préliminaire, page Hal 


(407) 


ee‏ لود 
beaucoup de langues le mot par lequel ôn‏ 

divinité en général, es st dérivé 4 d'un, autre 

veut dire le ciel (1), et jéme-vois م‎ 1 


puisse empécher de roconnaltre cette même ét, 





En met, de FEAT dé cl change en par Ge‏ زا 
de Fadjeeufpiosemif, où dau‏ ستيه تممه ajoutant Le‏ 

Fi ,ممم‎ call qu demeure duel GT, DU De 
سايم‎ Don, ble wa dé cpangéen m (protoncerou) come 
a BTE ro EF on ml, 
‘avirpex tanrpés parcfes al ,اضوع‎ nie. Cmpareuencare tee 
ار‎ dntermers Lot air of ne تسرامم‎ a racine di dans 


que leu Crétois nommaiut 4156, géni re‏ واه 
#سسل dir alusl que‏ مانس que Deus, etou ÿ retronvs encore la‏ 
Dinspter ent de‏ امس عا le digue primitif seb chaugéen a,‏ 
et nan resp‏ رليك arigine 41 veut dire père du‏ معفم 
Date nu pas autre chuve. Led est très souvent rapprimé an‏ 


des mou (FE di, et 0177] vus re‏ موسيم 

















Amel: vaghais, devil) permu 929; peutadire méme dant 
“ à dois قا‎ plus grande partie سوسس ووم يلا‎ à mon 





Me KakhoË. Fayes d'ailleurs Schlagel, fraiche Hibliothok,‏ نسم 
Mit, page 413 et le Méme‏ ,11 يلفس اوقا Bons, 1893 et‏ 
aur le Zenikque M, Bürnonf à fait insérer dant le Niuveau Journal‏ 
pag. 381‏ للا aigue lou,‏ 


) 408 ( 

mots chinois 6 et {hian, M-Klaproëh est‏ عمل 

même opinion (1). Ar‏ ها 
Ce savant nous apprend encore que, dangles anciens‏ 
ous que‏ هينطق Hivres chinais, lemot ZE hier‏ 
quefois l'empereur ou Je modérateur de l'empire. Al‏ 
pro‏ 11 ج1117 stone sl yonÿme de‏ 
passage de l'anéien pl‏ من dite, à Fappui de ce ft,‏ 


losophe F 35 Téhowang tseu, audit 4 


Pa sing ou (hian:a le pouple مس اء ةلمن حمس ى‎ 
Lu ajoute + D AE Ho mg as co, 

Enfin nous trouvons dans les'plus'anciens livres lé 
mot Ti employé dans la signification de Chang ti. 


Cut km qui dit a chapitre 1 ES 


Choue Houa tchouan sale 4 a فم سقفت‎ de sort 
= par orientés, Be lé céibre RE D مارج‎ hi, 
0 


(1) Méaires relatif à LArie, par ML Khaprothe Paris, ,قفا‎ 
428 im. L, pag, 439. 

(3) Foy: Sapplément سم‎ Dictionnaire chinois latin da P. Bai 
aile de Gléaus (imprié, en 1413, par Lex pis 
ges), publié, d'après L'andre عل‎ 8, ML le roi de Prame, par d. 
Klaproh. Paris, 1819, . 











Cas)‏ ل 


où FR Tehou‘tseu, dit, en ebliquant ce 
passge que le caractère ) désigne le seigneur ماه‎ 
D he are + 
de né contiais aucun passage du Chou king où le 
mot: 6 soit employé de ما‎ même manière; mais je-rie 
doute pas qu'il. ng Sen trouve, et Deguignes parait. 
l'ssurer, lorsqu'il dit za Ce que lon voit dans le Chou 
king c'est. que les Chinois adoraïant: un dieu: sie 
» préme nommé Ti ou Cheng di (8) 1 
Je crois qu'on peut encore avancetqueieet emploi 
مو م‎ © DA لمات د يد‎ 
dernier étant eux mots duat Fun désigne 
l'objet brain er et dot l'autre sert à le déterminer, 
pour n'y pas hisser de confusion , il s'émsuit nécesaii: 
rement que cette détermination n'a pu étre employée. 
pos est devenue possible, c'est 
Jatsqu'on م‎ donné.au seunerain de فوته كما‎ Vo 
Re ES EU ME LA 
ion du mot 4 parait dire appuyée par 
une au م‎ particulière à l'empereur chi- 
noi, qui, dès ما‎ plus haute antiquité, était nommé 


Khan leu, due, viciré du GA‏ ست 
sur La terre. Cetie expression ne se troive pas encore,‏ 
À vérité, dans ns deux chapitres, ni même dans‏ 











{4} Gabtil Chow Hé; page A8, 413 etai: 
(8) Gaubil, Chou Hg, pag. 403. éprsjeu a réléaniré deux 
exemples, عه‎ chap. Houng Jai, $ 5, et au chape 14 !يمك‎ 


(#0) 
tout le premier livre du Cliou king, maison peut bien 
ävañcer qu'elle à été connue dès ce temps, etique fe 
hasard seul a Fit qu'elle n'ya pas été employée, puis 


M leu AE lALE 


tchingr, composé très-peu de temps après fes chapitres 
eu question, car l'empereur T'ehoung سما‎ dont parle 
ce dre tching, était l'arrière-petit-fils de Ye, qui 14 
dé du temps de Fao (1). . 

Les noms dui monarque chinois font rates 
ner que ses attributions me seront pas reslreintes à l'ade 
minstation politique du pays, mais qu'il sera chargé 
aussi des aflhires religieuses, et c'est ce que nous tron- 
vous pleinement eonfirmé, eur nous voyons. par le 
Chou king que £'est lui qui fait Les sacrifices aux divi- 
nités et que c'est par ع تقل‎ se manifeste fa volonté 
du dieu suprême. Mais nous y reviendrons plus bas, 





(1) Gaubif, Chou King, pag- 60. Ces deux Expressions de HAien 
eu et den, pour désigner l'empereur; ne dhiventuliement nous 
étamaer, Non trouvons; come par tn جرد وز‎ 
6 aa lame mile endroits «اسمااك‎ eLETÈN - 
employé très fréquemment dans les livres جمس‎ des Juifs GE 
pourrait fper davantage, s'est qu'en emploie fe سمه‎ de dieu 
pour désiguer de roi où l'empereur, Mais cela se trouve rucore 
chez beancoup autres peuples de FÜrient, qui rendaient aux rois 
nulle presque divin, persuadéi qu'ils étaient, que هط‎ dignité 
role avait dé conférée par Din, qe La volonté de étre suyrrème 
عق‎ rmanifetit pu les ol, ete. Cet nai qu'au pause 81, x, Let 
8: 3 Mobe, Bt, 6; ele. 'TÈN ve désigne par Dieu mal bien 
le roï on Les juges. Voyes Hebnäisches wud chadltisches Hat. 
arth alert ai Termes ven We Gears Lip, 

pe = 











(4) 

Quant à H position politique des premiers empe- 
reurs de la Chine, ملك‎ est asser bien déterminée dans 
nos deux chapitres. Ces empereurs président à tout ce 
qui concerne Fadrminisution de l'état, ils distribuent 
Les emplois; tout ce تسن‎ se fait est censé être ait par 
eux. Mais il s'en fut beaucoup qu'ils aient été maltres 
absolus de l'empire. Toutes leurs actions étaient sou 
mises au contrôle des principaux magistrats ou des 
grands dignitaires de l'état; عم علتء‎ pouvaient conférer 
aucun emploi à qui que ce füt sms le consentement 
de ces mêmes magistrats. Nos deux chapitres nous en 
fournissent dés preuves éclatantes, L'empereur at-il 


toujours sur leur présentation qu'il distribue les em- 
plois. لل‎ est vrai qu'il a Je droit de refuser; comme un 
le voit-par un passage du Pro tians car Mao-ayant 
demandé + un homme propre à gouverner selon les 
= circonstances da عام ته < إن روه‎ A تو‎ 
lui avaiénitiété présentés. . 
+ Cependant ce droit de refuser parait voir été sin- 
gulièrement restreint. Dans le même chapitre ( Yao 
tian , ؟‎ LE) Yao rabonte les malheurs occasionnés par 
tune grande inandation/(1), et puis il ajoute: € Y al 





primé ane phrase entière, On me permetins d'y ممه‎ ane tr 
dnetion en allemand, parce que عدت‎ langue se prête mieneà la 


Cas) 
+ quelqu'un qui puisse couteniret réglér (les eaux ) »+ 
Tous répondirent + «certes ; il y'a Kotmie, Hempez 
reur reprit ss Oh non, non, il oppose aux lois js 
. “maltraite وعد‎ collègues ب‎ Les Fo répondirentes cele 
« n'empéche pas qu'on Femplois afin de voirie qu'il 
. sie. زول لادج‎ di emperur; mas سكو امي‎ 
“garde (1}.s " 
(Ge dénontre-con vince اناوه انقب‎ 








coton dt iÿle étuis 
سا‎ UE 


نل لق PA‏ 


dant Bgüraiires du امس‎ que 








Der ممم‎ speuch > Ack Tr vier مومه‎ ١ 
+ Atés sherBathend sébwelea die tt 





(48) 
pouvait conférer (les emplois: qu'après avoir: obte- 
ou, le consentement. des grands, mais aussi que de 
droit de refuser qu'il passédair, ne s'étendait pas jus 
qu'a pouvoir contrarier Les vues des grands dignitaires, 
eat ceux insistant sur, leur opinion, de donnera 
charge à Kouan, Fimpereur An lui con. 
fm quoique cela fütcontreson intentionet sxvolonté 
+ Le trône n'étaitpas héréditaire; 1 
somsucoessour, mais c'étaient les grands qui lerpropo- 
mient. Cestainsi que ao, en écartant son propre fils, 


tom Chu, et que Ch désigne ri pour 
lui succéder, Seulenient il.sorait à rechercher, si tout 
Homme de l'empire, quelque füt son âge, sa naissmnoe , 
pou me, ie it dr an ang 
préme, à à ad = .سجذعلة‎ th 
On pourrait parte rs 5e sels 
aveo quelque raison, que dans un dat 
dignitaires avaient ب تعد‎ dr 


magistrats, ou 
aussi Alistinguées ct need que œux de 
ما‎ Chine, où ces grands eux - mêmes. praposiient 
celui qui devait succéder au trône; que dans un 
tel empire, dis-je, لذ‎ est presque impossible que Le 

droit de jpouvoir devenir empereur sie fiütipas عوط‎ 
né à ceux, qui seuls pouvaient le, nommer. Et sup 
posé même que kuut Chinois. et. pu, selon Les. lois 
Prituitives, aspirer au trône, il est très > probable 
que peu à peu éétte loi ne fut plus observée, que les 
électeurs furent bièntôt conduits à ve plus choisir 


(44) 
qu'entre eux, et qu'ainsi l'erage devint insensiblement 
.قاض‎ pit بوم ابوه‎ fac fé 

Pour parvenir àluncertain degré dé certitudensur 
ce point, il nous faudra examiner rapidement l'histoire 
de tous ceux qui furent promus à la dignité impériales 

Yao est le premier quel Chou kingoite, commie 
ayant occupé Le rang suprème, mais لذ‎ ne fait aucune 
mention, ni de st naissance, ni لل ناه ومس سل‎ peut 
avoirété placé avant d'étre élevi au trône; La hante 
importance de la chose en question nous force donc 
de recourir d'autres autorités La premièré مولس‎ 
jus du céline prince de l'histoire, Sao 

a choisi et arrangé avec beauogup de 
pee rte et rage 
tiquessur les antiquités de son pays (2): passes 
لقع‎ dit que Yao, qui portait d'abord le nom: de 
Fang hiun  sucoëda à son frère ainé Tehhé, et quil 
était fls-de l'empereur Ti رملا‎ arrière-pétit-As de 
De Lacs Mo a pese dt 
considère comme historique (4). 

Quant بذ‎ Chun ; successeur de رملا‎ on sait, par 
le: Chou king, que les grands مل‎ proposirent; et 3 
l'empereur le désigna OF tre Ceux quille 
pt pc دما رسيا‎ hit ke ET 


CU) 1 عم‎ mél ps it طلا‎ tra ds ages las Fil 
pr on Le Fe de 


Masrcaus mélanges asiatiques, ete, اومس لاوط‎ 
ا‎ Sn 
D re هك‎ Vian تعد‎ in ١ page 7 (Foire, uv) 





Cas) 


RÉATÆAME 


€'està-dire:=ily aus hommeveuf, quisetronvedans 
«ur état inférieur, et امم‎ natwme Yu سك‎ (1). 
Mais quoîque, suivant ces paroles, Chun dût se trou- 
ver duns une position nssex basse; ét qu'on dit même, 
jé crois que c'est Meng tou ; qu'il à labouré la terré, 
où’ n'en doit pas moins le placer parmi fes grands, 
ar ce quil était ps pars position, H l'était par si 
naissance. La tradition coristante est qu'il était Je des- 
cendent de Homme ti pSser ma Ilsian donne métno و‎ 
généalogie en détail (2). T'ohon Lee dit ,سات عمد‎ 
éidessus : » Lestans 
« ciens Heures ontibeaucoup douté que Chu fit 
# effectivement un descendant dés ancièns rois ةذه‎ 
W'pérburs. كلا‎ ne croient pas qu'un homme de eette 
» naissance ait pa se trouver dans une poditinn hasée 
«et abjecte, surtout puisqu'il vivait du temps dé Vao, 
. qui était son باهر‎ Mais fe roi qu'il en est de تمل‎ 
Lo foi Aer a لحيجا‎ des Han, 
A étit le descendant à li septième génération 
0 NET ع سي و اج تيه م‎ 
# parmi le peuple ; en Jabourant die « 8 
مما‎ 07 
00 hu vit os yat TG, 





1 Chen big te hr (Faro cr ne Lg: 2 
2) Ste M, Minas À, pag. 14. 
18) Chan ing t8 ,امسلا , سنيف‎ pag: 2900 + 


هدع 
اط Hoang di‏ عل était descendant.‏ مسد que‏ مود 
fuit-illque‏ عم eu peut-être‏ لم جك ملو ge‏ 
nes sui l'autorité. EE thsians qui Eee‏ 
la méme chose. 1‏ 


Fu, süceésseur de Chr, état is de” 


celui qui avait 4 a term tr لثما‎ 
même fut chargé عناعم عل‎ entreprise, lorsqu'au vit que 
Les travaux de sou père n'avaient produit auounrésule 
tat heureux. Cet emploi ne pouvait unanquer de ui 
assurer un rang honorable et distingué, puisque c'était 
نبا مل‎ qu'en attendait Je sslupyle l'empires, ou peut 
done se croire autorisé à le, ranger parmi les. grands 
dignitaires de l'état. لل‎ était aussi eu outre descendant 
La as الدب عي سين بع عملا‎ 
Le P. Gaubil (9) traduit ainsi ms sauo du 
مما‎ tion à + 

2 يم‎ ete 00 0 

Fe حمل باضه عوط‎ temps; si 

. اي‎ 49 luiremettrai le gouvemement. Fang 
فعا«‎ doi indique An dieu tchou, ec: 

$:10, Qu'on cherchedone unanime, njoutastsil, 
» qui soit propro à traiter les aflires. Howan:feou 
» dit alors : Koung Kong, dans Le maniement-des 
٠ afhires, a montré de f'habileté, &c, » 








م 
fuit‏ كم On pournit s'étaniner que je raie‏ 
liommés;"ear, quoiqu'ils Pen‏ عنما عع مل 
dignité impériale, il serait néanmoins néces.‏ ماه @évés‏ 
saire de prouver qu'ils ont eu les qualités exigéés pour‏ 
occuper, puisqu'ils ont été désignés pour succéder à‏ 
Fempereutret, comment adaleuteils pu fui être pré‏ 
paré les qualité rfessaite‏ عن ]كلام ولاه sentis,‏ 
c'est-à-dire, Süls n'avaient pas appartenträ là chisse des‏ 
نال qu'ils éteint es‏ مامت grands? Cé est pas que je‏ 
thon; M était‏ لمن :1ل d'ünsétat inférieur /ear poûr‏ 
fils de Yao/lai-méme, et nous prouverons plus tstd‏ 
éminente. Si‏ مسار que Koung Hung occupait une‏ 
jé enci us pat, est que Le Cho Kg ne dit pas‏ 
dire‏ مالسا es que de P Goubil‏ 
y est dit:‏ ,0 بوه Voîciile textes‏ 


قاع 2 زم . 
ا" 


fiuéralement : fmperator dixit : quis investiget ali 

quem مه‎ confermantem. temporibus; esta pre 

سنك 1 tes, ge‏ , الظفاك Fang tsi‏ ممم مهل 
Le £. 10 porte res mots:‏ 


0 
HET FH 


(48 ) 
nt : Amperator dixit: quis investiget ali 
M Bees (M) bee -> ١م حصو مداه‎ DEAD 
© Le Chou king ne dit done pas مدلا فس‎ chierehie 


conférer Fempire, il peut tout aussi 

bien ne vouloir qu'unmisistre qui puisse Pier dans 
dinistéation de l'état. En détournant unt soit peu 
le sens’ qui se trouve exprimé dans ces plntses on 
parvient Gcilément à Vidée-duPr Goubils mis fe 


pour fou ne poisse presque jamnis avait du doutes 
Ar Le ts hr hais يايو‎ 
devoir m'absténir do parler غلم‎ 116 ou 

Kong Kong. Em À 
سي‎ 
a pt مطحم عد‎ Ah 






2 ات سيك‎ 
+ افد ناا‎ 
PE A re fer à ro 
#4 Le 
Lin: 
ونا‎ Sp pistes . نيم بهي كبيدوويم‎ 


د د ا pie‏ يبع pas‏ - 


(#0) 
monarques de la Chine ont été choisis parmi les grands 
dignitaires qui faisaient eux-mêmes. les élections, Al y 
a un fit remarquable dans les recherches dont-nous 
vénons de donner de résultat, s'est que Vans Chan et 
Ya, les trois empereurs que nous connaissons, étaient 
d'une seule et nuime famille, de celle de Hoang ti. Ne 
seraitsce pus Run iodive que Félection, quoique libre, 
ce quiétait même le point vital de Ja constitution de 
l'empire, était cependant bornée uns seule race, 
celle عل‎ Hosrg ni? d'est or مزعي‎ pense. La dynastie 
den Chang avides fn à qui suivit celle qui avait اك‎ 
fondée par Mai Les Hi), faisait remonter so origine à 
Howrig ماك رن‎ dynostie des;Feheow, qui vint aprés 
celle des Chang, عع ولس ل عدي‎ même Hoang ti 
chef de su race. « 

vrai que benicoup dieritiques, tant Chinois‏ يدم ال 
qu'Européens, se sont élevés contre cette sénéalogie,‏ 
ei quis ont chorché à prouver quelle étit absolument‏ 
controuvée etfausse (1), noir, di accordant méme‏ 
pourrait cependant‏ صم ft qu'ube fiction,‏ نعم مالم 
toujours en conclure que le peuple chinois.se repris‏ 
corne sacrée, et que, se‏ نه race die Hoangt‏ مآ sentait‏ 
lon l'idée nationale et généralement adoptée y avait‏ 
nécessité absolue le fhire partio de cette famille, pour‏ 
pouvoir aspirer au trône, Les fondateurs des nouvelles‏ 
force de cette‏ ها dynasties, intimement convaineus de‏ 
qu'eux‏ لومم idées: persunlerent ou cherchèrent à‏ 
aussi appartenaient à Ja race sucrée de Hoang ti, quoi-‏ 
عت er‏ 

Li) Mani, Chen bag pag 30. 

47 


(42%) 

qu'ils fussent issus d'une autre, fsmilles Si, d'un autre 
côté som suppose quecettemasertion sait fondée, جه أ‎ 
résulterit, que Yu, Chun et: les empereurs des trois 
premibres dynasties; c'esthalire, unesuite de monde 
quesqui régnèrent pendintenviro 2000 mn$/shraiént 
été issus d'une seule et même souche, et tout ice qui 
a été avancé serait parfitement prouvée + à 
Aya plus. Lé fondateur ماعل‎ quatrième dynastie, 
celle dés ومتيلاك‎ n'était pas descondut dé Hôang 
di; aussi pourafaire oublipe ce qu'il y savait! d'ocictue 
dans son rôle d'usurputeur; et pour se concilier l'esprit 
des Chinois, affoctatil, nou seulement de faire revivre 
toutes les institutions; toutes les lois, toùs les régle- 
mens et usages qui datsiont du Seigneur jaune, mais 
il sdopta aussi son titre, Les monanques des trois pré» 
mibres dynasties avaient porté Jo titre-doavang; roi, 
Tsin chi hong le changen en edui dé Hi, pour 
rappeler aux Chiols, que, sil n'éfsit pas sou de 6e 
grand souverain, il chefcierlt عمادس مل‎ Aie te: 
vivre les temps heureux où AH ES etes 
de l'empire, 

Et Khoung leu Huiamème, ne voulaitif. pas 4 
descendre de Hoang ti (4)? A était sûr pur: là de علاميم‎ 
ver à ses compatriotes fa légitimité de $es entreprises 
réformatrices. Cest par le sème motif que es Soda 
taurs de la raison (Tao ssé) prétendent quo Hoang 
ti était Le fondateur de leur philosophie religieuse, 





1) Mémoires eancemant Ta Chine, مسدلا غيم‎ 4970, indie 
tem, IL, page 447 et 47: 


0# (421) 2 

etque Lao éseu n'en a été que le réformateur (1). 

Ainsi, co qui-a été dit au commentement deces 
recherches, que ما‎ trne n'était pas héréditaire, doit 
étre modifié en ces termes: l'empéreur chinois devait 
être élu par les سمج‎ de l'empire, mais ile étaient 
مل‎ de le éhoisir dans le famille de Hoang té 

À cûté عل‎ l'empereur nous tpuvous des Grands où 
aagistrags qui Fassistent dns l'administration de l'em- 
pire, et dont nous avons déji déterniné en partie Les 
attributions. Nous les voyons mentionnés comme for. 
mant des-corps entiers, ou bien ce ne/sont.qué des 
individus préparés aux différentes branches عل‎ ladini- 
nistration, Nous les cousilérérans sous ce double جرد‎ 


porte à 
dns cu Se AT moine Le 
Chou ing ont” Sie A 0, a niv bu, 


Hi ichoungs hu To tehoung, 
ES Hi chou à 1 A ملل‎ chou (3. 


Le ces personnages reçoivent des ordres-de Ya6; 
concernant d'observation des astres aussi Te متهم‎ 
tateur dit-il que Ai to éraitle nom d'une magistre: 
re quil avait pour devoir d'observer le mouvemienit dés 
astres, de régler le éslendrier et d'enseigner aux home 





4 Gaara el ehrennagie ele, ce rl LA. 
مسر‎ pag 10. 
18) Gant, Chu Ling à page TR 


(#23) 

es Hs contuience duttemgs (4); سا1‎ 5 
UE 4 
Mais il s'élève à leur sujet entre les 
chine dns Gr Ai M es 
disent que Hier Ho :؟)‎ # et 4) no sont autres que 
les quatre personnes désignées sous Jes noms de Ai 
معارب‎ Ho tohoung, Hi chou otHo chou, D'autres 
, soutiennent qu'ils قط‎ sont pas des 
Al él que Hit He fait proprenient Hi 
etHo pe, y unit en tout 
FA 3 tan D Qt in mu 

La on (9) . 
Quoique fes plus habiles scholiistes chinois; par 
fu , Wang ehi, Tohin chi, nepat- 







“pas opinion qu'il rs De 7 7 
système que nous avons sde ne jamais croire 
6es commentateurs ir parole} sg té Et, 


pous vblige, si mous nous rangrons de Fun où'de 
d'autre côté, à en exposer les motifs. 

Nüus dirons doncid'abard que le Chou king ne parle 
nullement ni d& té pe, ni de Ho pro , نك‎ Le cor- 
rigor que d'y ajouter كنت‎ noms, On n'a aucune raisan 
de penser que l'historien mppotteur de ces faits ait 
pu commettre un oubli aussi important ; et il-rfestqus 

PE 





(1) Cho Hg hs مفسمانا‎ À, pe 
tataur, mans ésignation parties Psion ere tu 
Couvmiitalre principal duns Fédition مل #مسماعة) م‎ Chou king Lan 

autres achôlinätes sant désigne qur Veuve ini: 

8) Mum. 1669. 

137 Con bag «معسامةا ها‎ Ve 








ع 


plus vraisemblable je‏ عير 
ل اانا fs les sumoms et qu'il les en ie‏ 


quoique le style du Chou king, art dns le pre 
معنم‎ chapitres, soit une. concision qui, sa: jusqu 
Fubsgurité, il n'y a, aucun lieu de تنا‎ roprochee des 
infidelités, et,co sürait Eine à W'ometire 
une désignation ausst port 

En.outre, il n'y a dame à 
Eat Tes sn 
cette bypothise, 4/6 ut Ho étaient les n 
giseature ال‎ 7e Eli chou, Ho ne 5 
000 les titres normes hommes rrvétus 

ne, avec des attributions partiru 

qi provygflement are ets‏ عرلا 
des‏ دملا du. Chou king luisméme, Lorsque,‏ 
et 8), parle en‏ عي res à Hé nt à Lo seulement‏ 
اير termes généraux SA NN‏ 
enpntier, mai lorsqu'il sadrosie À 11: ccheung‏ 
tehanng, Hi chau et Ha chou, d'etre pa‏ 
s'ailresse aux diflérens mgrmbres du tribunal, il. ol‏ 





3 







eu 1 agit عه عل‎ personnes me 

ps عن‎ té entrainé par. la symétrie qui ie 

ane entre los noms des quatre personnages. Ces sur- 
noms désigent des degrés de parenté, à sivoir : 

Téhoung sigoifie سد‎ frére cadet; TRY] Chou 

est Le frère cadet du père (lgncle). Des où à مضه‎ 


que Ai et Ha devaient bien avoir un nom analogue, 


(1424 ( 

Fe on donné ات‎ fre ui vale 
frire ain du père. Pe a bien encoreune autre s- 
gnificstion , see prisée (renier) selles serait 
رمعم‎ moins applicable. ; 

AL avait done: un: tribunal, une arc re 
portait lenom de iet de Ha , anses A 
itequatre sections, dont les. présidens sappelaent 
choung et Hi ehow, Ho tchoung ex Ho chou: Le 

tribunal, en-corps, avait soin (es ares célestes qui * 

étaient عطاق‎ entre Les quatre sections, d'après 

Les quatre parties de l'empire. + 7 

encore remarquerque Xhoung ‘an Kourdoune‏ اس لل 
de Lé,‏ يسما لاما li et Ho comme des degrendans‏ 
ancien empereur((1), avaient‏ ر qui, sous Fehoueur hi‏ 
Tehén ch, de‏ .)2{ مسقم préposés aux aires‏ قن 
‘an, assure la ème chôse (3).-Mais cela nesveut‏ نك 
pas direautrechôse, si con'est que letribunal, qui, sous‏ 
Tehouen hio s'appelait Tehoung Li, aesit été pomme‏ 

Hi ha sous ao: I ést possible encore que. ce tribu 
valait porté les deux noms, car dus Je chapitre Liu 
Hing du Chou king, nous Le trouvons mentionné 

sous celui de Tehoungr ,أل‎ et dass les Lave 

eclui de 116 ho (4). 

Ce qu'il fut entendre par los nilaires-célestes, sera 





Hi 








41) Ganbit, Cu 157. 
0 Cl are deg a. 
4) Hem. page Fe 

pa Ghost sim, 9لا بعس‎ où suir,— Ganbif, Cho 

.#93 عسل 








J (425) 
déterminé plus tard, lorsque lon réunira Jes faits qui 
نمه‎ rapport à Hiiet à Ho. 9 

Lorsque مملا‎ veut qu'on نما‎ désigne quelqu'un qui 
poisse remédier aux malheurs causés par l'inondation , 
lorsqu'il ordonne qu'oi lui proposewn dhommer digne 
de Jui succéder; lorsque Chun veut établir différentes 
charges pour l'administration intérieure dur pay, ils 
s'adressent aux See yo ; atmquels ils recommandent de 





cipales montagnes sur lesquelles se تعمد عا ستسنع‎ 
fices.(4), Lenom de Ste yo peut. étresléfini de deux 
siflécentes manières. En Jui suppasant un sensallégo- 
que iksignifierait des personnes qui, stables ét fer. 








7 Gaatit, Chu 4, pag لسن 17 فرق‎ 0 
42) Ce esrectère représente trbe-bien mue munragno élevée: on 


spl} ci, ui لاهنت‎ ne mon 
lague le لصت‎ 11 Rhicou, colline, pour désigner mue 


montagne plus élevée que Les monts erdinairn, qui eat por ainsi 
ugnes mises Les mes eur les 





part ve, page À 

(4) Plus und on en à couplé ing, à ssvoir ممم‎ aux quatre 
points rardinaus et une سه‎ centre de ها‎ Clive, Voyes Mésoirer 
ere وما‎ Chénsie, om M pag: 183. 


(426 ) 
mes äd'instar عل‎ montagnes, soutiennent l'empereur 
comme les montagnes élevées semblent.soutenir le ciel, 
Mais lontiquité ne nous, semble guère neairsété le 
te عمل‎ légion de مت‎ pére, لف‎ nous flo done 


recourir à une autre explication. 
idee principales montagnes, Les rad 7 
situées aixquatreextrémits defa Chine, etpour 


de “quatre côtés عل‎ empire, on disait Les quatre 
montagnes, comme on-dit “etcore à présent-les quatre 
mers, pour désigner l'empire. Ceuxalont qui auront 
dtépréposés au gouvemement des quatre parties ماعل‎ 
line auront été nommés des quatre montagnes حيمع م‎ 
2 figure, fréquente das l'antiquité, qui con 

Siste à nommér lesmploi ou La FRE سروت د‎ 
celui quil'orcupe: 

dissnt quels, si 


Han or 
«pection surles princes des quatre cbr de l'empire. }a 
Thou-tseu, et après Jui lés autres acholisstes: 
avancent qu'il fut dire Le Seiya ex non Les Sreyé, 
ar ajonte-til, ce n'était qu'une seule pere Vois 
ses Motifs + 
Cham dl) ا‎ DAT bna 
» dresse ax grande réunis, et leur paëlu en ces termes : 
» Ootsvingrdeus hommes, ares + où 
» Ha uen doute que in charge de Sie دمو‎ 


grise pari des vingt-deux ones, puisqu'elle 
٠. * han 0 eanimeles 








1) Chi هذ ترط‎ dun À pre. #0, 
إلا‎ Gasbi, Chue Ling, pag 21. 


(437) 

١ (bergers) et les neuf magistrats que Chu vint de 
2 nomser, forment déjà le nombre de لوم‎ etui, il 
» s'ensuitque de نوق‎ yo n'est qu'un seul hammede- 
+ quefcomplètera ainsi le nombre de wimgé-deva ()en 

Al est vrai qu'on est fort embarrassé de trouver le 
nombre de vingraleux ai l'on admet pus l'opinion de 
Tehow treu ; mais one sers guère plus avañeé en s- 
doptant ; car où متو سوير‎ encere le tribunal des af- 
fhires célestes (4H et Ho)? Où mettrait-ontlesrecnt 
Kouer? Cétutent, sans contredit ; dés سورك‎ trésim 
portantes qui subsistairat déja du temps de Ya et de 
Clan, et qui ne peuvent pas être rangées parmi celles 
qu'on appelle les vingt-deux hommes. Il vaut mieux 
avoutr, ceme semble, que é'estune dificulté inespli- 
sable, que عل‎ forcer leuexte, surtgnt lorsqu'il-r'enré- 
sulte eu عون كد‎ et c'est bioncertuiniement fisreer 
ماحم مل‎ que de dire que quatre ne font qu'un.» À 

Thon ten sjoute eneures «Le: Chou حمل برضا‎ 
pitre Yao tan, 8,12, 


se | سر عبد امك يق‎ | 
RO RUE 
AE 


1) Cou ho, a Phone À page 27, 









(438) 1 

Ceci عمط عنمل‎ expliqué par : L'empereur dit za حا‎ 
+ Ste yo, il y a soixante-dix ans que j'occupele trône, 
“si tu es en état de gouvelner, je fr céderai mon 
» trône (1)» Mais on ne doit pas l'expliquer par : « si 
+ vous êtes en état degouverner, je vous céderaimon 
+ trône; ur comment pourrait-on supposer qui 6م37‎ 
* eût voulu partager l'empire entre quatre persounes, 
+ لأسو سه‎ eüt voulu Je faire gouverner conjointement 
» par Quatre pérsonnés (2)? à 

On'pent opposer à tout ceci, que 1s-Aisémentiet 
sas agir contre le génie de a langue du Chou 
King, on peut tmduire د‎ Si guelgu'un de vous est en 
état de gouverner, je Jui céderai mon trâne(3).. Cela 
étant, l'objestion qui porte que Ya semblerait avoir 
voulu partager l'empire, tombe d'ellemnètne. 

fotsque‏ مسن عنم ne faut pus non plus penlre de‏ لآ 
les Yo parlent l'historien les introduit de deux diffé‏ 
rentes manières. Lorsqu'ils répondent à l'empereur pat‏ 
scchimation , on, trouve toujours 5 1 Thsian‏ 





vor, ou FA fi Sie yonet, ct dite tous ré- 
pondirent (4). Les conmentiteurs, fidèles à Leur sys- 
ème, disent à la vérité qu'il fut entendre par هات‎ 
nonseulement le Sie y} mais aussi fôus كما‎ 





CD) Gauhit, بعش سويت‎ pre + 

G) Gb, هذ‎ thsiouun, le eh. 

(5) Le père Gaubil anal متعم تومه‎ explication, pag D À 
LD Chen ها وض‎ sion 4, pag. 25, 1237 63 4 60. 


(429 ) 
et grands qui se trouvaient réunis à la cour عل‎ l'empe- 
reur (1); mais ést encare Es 


qui ne se voit fus dans Je teste, lequel no pure 
de Fesnpereur &t des Se عتمم روزا‎ ullement 





personiages. 

Lofsqu'au contraire, l'empéreur attend éd 
dévillée sure qu'il a defandé, que, par consent, 
6 n'y x qu'une seule personne qui puisse répondre, 
Fhistärien عامسل‎ pas ململ‎ marquer en مسال‎ tout 


D Ya youer, un Fo dit (2):‏ عسوت 
Cote di “ans l'introduction est 4 fnppante‏ 
qu'elle a But anis par quelques commentateurs; mais‏ 
remarquer, ils né peuvent Se résoudre‏ امهل عا دع عدم 
préfèrent plutôt se‏ كته à äbendonner feur système,‏ 
contredire euxeimémes que de prendré 6e pari. Cest‏ 
ainsi que je Le trouve dhins l'un d'eux, Au passage où‏ 
première fois, 1 # met ex‏ ها Tes Siege paraissent pour‏ 
uote +‏ 


هراك | ااه 
ARE mt:‏ 
1ك اه يت انه 


U) Hem, م مام‎ À 
03) Hd. 





) 430 ) 
dGiest-idire : » ميك‎ yo est le mom d'une magisint= 
+ dures ce n'était لدم سكم‎ homme qui présidhit aus 
sinfliresdes princess quatre parties de l'empire 1}. 
Ex plus bas, lorsqu'il y a dans fe texte simple 


= 5 5 eu, à aies È 


PRE 2 لاج‎ 


«Uni geul iles quatre Yo a path تر‎ à l'occasion 
d'un autre passage il dit éncore à 


ع #5 راد 


LE ut Mesquatre Yan répandu (2), . 
Ailes motifs que nous venans d'indiquer عم‎ prou- 
aient pus qu'il yo eu quatre Sie yo et nonipas un 
seul, l'opinion des scholiastes chi 
moins difisée ; car si d'un côté 
table noire عل‎ viigtdeux, de Laure il y ae 
texts qui parle:sssez clairement, Mois ane dernière rai- 
son démontrera, je etais, Ia validité de celles qui pré 
cèdent. , 

11 وك‎ a sucun doute que Je tribunal les alles cé- 
Testesisa compas وعدن عل‎ persaitges, Oryisi les 
Saga étaiout lès mémés que Ai'et Ho أ‎ rent 





1) Chen Hi rehing a ] F'ourment, Ex) Aion Le pag # بام‎ 
2h pag 10: 





Cam) 
d'autres dénominations, qui auraient changé se 
pds en des éceupations différentes, ne 


ose 
séri امور‎ personnages. 2 | à 
يه اا‎ gortain que Tahou tseu ex les: de 
son école n'ont pas adapté cette apiniohr, les 2 
encore plus feur D Pi 2 عمل رمي‎ nous 
venoisifé parler, مل‎ prouvent. SOA (re à vd 
à Hire des عمس حسم‎ sé ع أذ اماس عرسا‎ Sujet 


4 Le tribunal de 111 et Ho, était Fortmd عل‎ 
Personnes où sections, cé qui ne change | rien À 0 
chou; مل‎ Sve yo so ne 1 me dé quatre 
Personnes 66 sectibnis. 0 de. 

2 Hi tchonng He" وه‎ 1 et 57 
chou cesta-diré les quatre membres du A lo % sont 
envoyés par Po Vers les quatre parties di monde(s); 
ils sont chargés de pourvair aux afhires célestes cha 
out darié fa a عا تنا‎ assignée. AE ên est de 
D ee rs de 

 l'inspc pie Mu Les quatre fiarties de 
FR ee a que Hi yo abient réçu feur 
né des quatre fuincipales montages de l'empire qui 
étaiant désignées par Je nom de Yo. Nous voyons aussi 
par lo Chu tin de quel côté ces justreimentignes 
étaient situées earil est ditau huitième paragraphe que 
2 3 ا‎ 

SCA eo mener EN Tor « 


et que dans.le même but il‏ مامه pour y‏ يسمت 





001 Gaobit, بجنا سملن‎ pag. et 7: 


C432) 
«visit les Yo pu montagnes, pres 
= mord (1) «:La situation de كنت‎ Yo 
parB, du mois en gros; et forsque tateurs, 
Sato De ا‎ 
1 Re an كي‎ 
nommées lo, nous pouvons ajouter foi 
opinion. 511 y +, daileurs, des traditions qui mé- 
ritent' d'être عمسم‎ historiques, ع6‎ sont 
sans douté celles qui ont un caractère géographique. 
Or, Jes conmentäténts disent que غا‎ Leur est 


La mootgne qui ples tard. fat appelée. NES 
Thaï chan, près de a ville Tara feheos du Chan 


LE male Te de لل عدف‎ F8. Hong, 


vil de eng then fo da on‏ فاع مو رمق 
rio lé Te‏ 
cd) près de Ho y Miam, dans le Chen af ctque‏ 
Fe de nord te] 97 eng etes, près dé‏ 3 


La ville de Henyr youan tchaow, dans Je Chan 
Quant aux endroits 6ù furent RER 
prépiosés du tribunal des affaires célestes, ils s 50 











(1) ةد‎ pag. 46. — Gaubil, Chou AE — mé 
et 2 ER PR 
(8) Chou king, va sions pag: 44. 


C#3) 
était situé -dans une partie répondant aux quatre 
plages du monde. Mais ce que lé conmenniteurs 
ajoutent est moins croyable que cé qu'ils disent sur 
les Foseneffet, ils les rénvoient dans des contrées 
qui ne pouvaïent lors étre connues des Chinois, Ils 


Pa fit‏ للا سطس qu vale‏ سن 


Pr ZT Nan bia était 
0 0: لاعس‎ vallée obsèure 
Æ مين‎ Lou de Toccident, était dans عا‎ Chen 


si; et que Ag on ton dun, ét danste 


Pe‘tche (2), On Voit que même, selon ces commen 
tateurs, les Yo ou quatre montagnes se rapprochént 
à peu, près des Heux où étaient allés Le Hi et le Ho, 
et il en résulte du moins que chacun des quatre pré- 
posés du Ab due es, aa 78 : 





1) 1 parut ques commentateurs ant été condalué 
م1‎ Doug ج10‎ pur la rosséblancs qu'il y entra Nan فط‎ et le 
دم‎ chinods du Tours Huy, qui nt BE Xiso ht. 
Al est eependant vraipemblble qua me trompent, er ce nou ع‎ 
مسال‎ arigine ames moderne, 4 Waïleurs ce pars أت‎ trofréleigné 
pour AE puise air 416 connu des Chinois du tesspu de Vas. 
Gouume is ne pouraient fire que des eonjeemees trésragues au 
sujet des aucres مال مسوم‎ étaient Bien aines de pouvoir décero- 
She le cu rem ré 

Gaubil, Con‏ ولس ictian | pag, 7 et‏ ما Bin,‏ منت زه 
ag pag etait,‏ 

7 0 








0 qui 

que Hi et Ho n'étaient pas seulement mathématiciens; 
hsqu'ik étnient encore gouveracursule provinces (2). 
Les commentateurs du 01100 King isent lu nié 000 


0 ا‎ ES 











sn lee que BE MG lg: 1 A 
AL رانم‎ dom. 1 Lette 1 pag غك‎ KA 130.4 
et وطد سوم‎ ls أ‎ ae 
3) Chi déng, ها‎ ina الا‎ , page 107 tir. 





DER 0 lo, 


on وه‎ fuit jumais mention, té م‎ 





raptles mgistratures établies sous, Preaiet Claus 
parle que des Se yo où des Pe Aou 

das de Fans D are 
UE Dre 





nn, 37 


‘sans restriction amours‏ اسل 


0) Gui Gun din pag. 206. 
01 


(436) 


À V3 % En 8 
FE 


c'éstèdiré : « Les Ske yo sant les quatre personnes 
+ qui sont mentionnées plus Haut} et qui portent le 
» nom de Ai et de Ho .م‎ Et لز‎ sjoute = Chacun d'eux 
+ était préposé mux princes d'un des quatre Fo ده‎ 
* montagnes, e'estaä-dire, des quatre parties de l'enie 
« pire (D): « 

Ce séholiaste sk ]رز‎ se un 
Roue, qui عا‎ premier a dons une édition eritique des 
livres classiques et du Chou King, et 
et he 
كر‎ vivait, Gtait à portée dé parler avec connaissance 
de ces sortes de choses. Les Chinoïs admirent encore 
aüfourd'huï, et avec raison, l'esprit suin ét pénétrant 
او م ع‎ T 
son pays (2). 3 





Lu Cm, am, page 06 66810 ,‏ ار ا 
age 60, 389 357, aie.‏ ويفا vom AU, page 307. Gabil, Chou‏ 


(497) 8 

MORAL | 

2 0 

Obuvruations sur la séplstation des mots dans Les 

textes sanserilé; et aur la nature de l'alphabet 

dévanagari, pr M. le baron G, DE HUMBOLDT, 
traduites par M; Vicuteu (1). 


Dans ما‎ préfâce de on édition du Ghatakarpare 
M. . Dursch se prononce expressément contre Mi propos 
sition précédemment émise par moï, de traiter Îe sans- 
cit comme le latin, Te grec.et les autres langues mo- 
dem ét in des ma Bu ce 
عله‎ rapports, je.conviens que cet objet peut sembler 
min dune moe imparans. Quelque خم‎ 
thode qu'on adopte, qu'on rapproche où qu'on sépare, 
les mots, on pourra toujours lire et comprendre um 
texte sanserit. Veut-on.s0 bornes à. tres de Ja مهف تل‎ 
ture sanskrité lé métne parti que de tonte n outeautre branche 
de la littérature orientale, il demeure ملاعو‎ asso 
différent مل‎ sivoir si l'on représentera aus yèux du 
lecteur là distinction des idées par des mots isolés, où 
bien les fréquens enchalnemens des sons par ls cote 
nüité d'un texte sans 











C1) Ces صمي‎ ant Aid priiivénent nséréeé par M Te 
Varos G. de Humbotlt مسقل‎ fes تكبو‎ 73, 74,79, d'un لمعو ل‎ scten 
tique Qui se publieà Berlin mu le die de Jarddcdher ar in. 
لاتير‎ Ka (ri 1489). oi da rm pas tion 
dela préface de l'édition du Ghatoiarpara , par M. Durseh, pré 
face dans علاعموها‎ Téditenr s'était déclaré contre عأ‎ séparation des 
rit dau Les textes sante. 














ie اا مد‎ 
ji grande parté du mécanisme € 
D game am 
م‎ 1 open NPA 


anodin molif raisonnable ) pour m'en tenirà l'exp 


5 #59) 
n ا‎ ire l'aguès الك‎ 
de si près À a solution des 
pe nt de nes sus de 







lement encore (4 
2111130 a 
atte ce souffle inspinataur 
vouloir réveiller en nor, di 3 


ce ste, si Fe‏ !معلا امم 
du‏ 535 


inner Hérive ral AL ie 
go éamine trhssauvent ل‎ n'est point passé dans | 
Ceclegree Éd 1 
0 : par rejetons ou 6 0 
d'est, nt nu 
? 1 pd sg in an à شن‎ 
et som €] conti 

+ 2 EE ١ 

* عنصم‎ métaphysique de بأ‎ grammaire, »قارع‎ Les 










( 440 ) 
ion des choses, mais de leurs modes} relations, 
ohs, &e,, en les attichant à des formes dont 


de flexions secondaires adroitement combinées pour 
varier dé plus مغ‎ plus das es modifications un radical 
souvent déjà transformé dans plusieurs de ses élémens 
princlpous; aucane langue n'a, par de telles nuances , 
à da fois euphoniques et tationnelles dans Jes artiçuln 
tions et les sons, donné aux formes de la-pensée un 
symbole aussi vraf, aussi hétreusement assorti à son 

Cet artifice den fonmes pures s'est transmis du 
sulerit aux langues qu'on nomme dssez justement 


1 1 parrapportitla régularité 
de l'ensemble: et au fini des détail. Par sa double in 
fluence sur l'esprit et la littérature dés nations, ce sys- 
ème si ingénicusement organisé a été le principe de 
la cüftire des plus grands peuples dé l'antiquité airisi 
que de l'Europe moderne. Il est donc vrai de dire que 
l'étude du sanserit peut fire pénétrer esprit dé re 
cherches jusqu'aux derniers mystères du langage, اذك‎ 
se rapports Les plus intimes avec lo développement dé 
la pensée. 1 
= Quiconque est pénétré des mêmes convictions que 
nous venons d'exprimer sur ce sujet, réconnaltra sans 
sueur douté que l'Aflémmgtie doit songer à compléter 

l'ensemble de ses institutions savantes, par la fondation 
d'écoles pour le snserit spécialement. Déjà un éblis- - 
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sement de ce genre s'est formé, grâce aux soins actifs 
et au zèle de deux hômmes pere nd 


dés publications nouvelles. Enfin, Éclair 
qui fait honneur à l'esprit de notre mation, et qui 
touche en même temps d'un vif intérèt, de voir cette 
foule d'hommes animés par le zèle d'une étude qui ne 





peuvent en pee وح نبي ف صا جح حلي‎ 
» en rattacher l'étude à celle dés antres idiomes de La 
même famille qui peuvent nous être depuis Jong:teéps 
Biens T4 et, en a considérant sous ce point de 
vue, l'intérêt que peut acquérir cette question: Con 
vital de donner à l'avenir les textes sunserits en ne 


دحم امات ماس سطس :ا 
à la‏ عتمت Jes lecteurs durs Journal consicré comme‏ 
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propagation du véritable esprit. scientdique, mg. me 
FA بر‎ 6 quelques 
pages à ودعلل منت‎ TE a 





remarquables du Mahs-Bhirais, Dutre part, et no- 
mat ns is de Dance be 
يا‎ tpm LE 
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semble indivishle, bien quil soit érromé de La conoe 
voir coplthe ne combinaison urrangée à loisir, posté. 
sieurement à l'invention des mots, tandis qu'au con 
ملس‎ l'Homme n'en vient à La La on À 
mens daté qpre qui a eonciece vor pa 
pendant de سرع سرامم‎ mois Flément logique 
du discoêrs, et l'intelligence d'une Fes ne peut 
sacquérie que par la connaissance de parties لسعم‎ 
Ps Re ما‎ TN M des 

Li uv pi um 
‘en ét de reproduire; vous ne seriez jamais 
Re em اجاج لوسعتت‎ 

at, Ces sa que he est qui ot prod 
les Hingues complétertient “organisées, on s'est enfin 1 
avisé عل‎ renformer موجه‎ soin Je mot dans un sau lé 
mé, et de lut doter des signes particuliers de son 








à مير‎ mot eat entier ou partie d'un autre. mot, et dans 


il n'en est nécessaire de marquer‏ كتهو 
ا Sn dau mn eve‏ 


Le fe SR ls. 
prit un MP بسر ممه‎ et 

se rapporte à l'intelligence des pensces 
مر انان‎ as saleur matérielle reste 
كنزو راض‎ plus du mors incomplètes et faut pour 
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que Langue, attendre de l'enseignement oral et de 
0 سيا‎ ete د‎ 
Lion la plus juste de cette parole muëtté qui vous est 
transmise par l'écriture. 

Le mérite d'un système d'écriture doit donc être 
iugé d'après son rapport à fintelfigence logique, et en 
vertuide ee principe , كز‎ fut que l'unité de l'élément 
logiqué du discours #ÿ produise d'abord à l'œil du 
lecteur, La distinction et هل‎ séparation les mots doit 
êtré loi générale del'écrituré en toute langue, attend 
مق‎ toutes sont à cet égard dans fes mémes conditions, 
Que si l'on voulait sdmettre une distinétion , cette oi 
dlévrait avoir plus d'autorité pour {es lingues, en raison 
de ce qu'elles sont plus éloignées مل‎ l'époque où an es 
poil} faut 6e sa de Lu ya 

féale d'intonations que nor savans, du moins ceux 
qui sont privés de l'enseignement oral des Paudits ;ne* 
sauraient reproduire dans leurs nuances particulières, 
de غلا‎ sorte qu'ils ne Les distinguent que par les yeux, 
et par عل‎ connaissance desmots où elles sé rencontrent. 

Asurément un texte écrit sans intervalles n'eje 
ساود اوم‎ RS كا‎ 
‘ème couplet de formes ركعلسة مستسمع‎ qu'on ne puisse. 
distinguer chaque mot, et à l'aide d'un exercice sou 
tenu, cette ditinétion init pur devenir ati 
que précise. Mais il n'en'ést pas كمف‎ vrat 4 
fellidence trouve une عالق‎ écriture en contrafiction 
avec هأ‎ Loÿ qi ما‎ dirige, toute Les fois qu'elle ممح‎ 
5 déchiffrer une Lamgüe , ét son premier trévail, quel 
que تضم‎ de‘iificué qu'elle y éprouve à Ha longuer 
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pas plus nécessaire de Les lier l'un à l'autre dans lécri- 
ture, I y a es Hettres finales et initiales qui indiquent 
ها‎ linison, ét on la sent parce que l'euphonie peut atsssi 
être apperçue par Fil, dès qu'ane fois oreille Va fait 
passer das l'esprit; mais es élémens de La pensée en 


tincte. dre لفاكت‎ 


exemples et des preuves. La Lisgué fraise bé pré 

sente d'abord, et l'on sait combien dans la prononcis- 
tion elle réunit fréquemment pour l'oreille ee qu'elle 
{sépare soigneusement pour fil dans l'écriture. Nous 
pouvons citer encore عمط ها‎ latine : enttin, comme 
en grec (et cette observation bien pourrait 
donner une loi commune à toutes les langues ); Funité 
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me A Re à 
Aous'ces cas où l'on voit, précisément che 

sanserit, l'influence ملعل‎ consanne initiale di 
Le changement dé la finale سل‎ mot ne 





d'une autorité imposinte se sont‏ مهماما 
de l'orthographe séparée, nt‏ 
PREA 3 cr‏ ود Phare‏ 


de ا‎ at 

aie Le saut ,١ nine PAS 0 

Morel rep tri : 
لم فويقة وممصم‎ 
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قمر‎ dus, du gérr, حت بع‎ On peut consulter 'Ho- 
mère de Wolf, te Re Eva 7 
Hymn. ad Céreréin, Fischer, ad WFelleri Grammat, 
tom. 1, pag” 70, Passow, Diet. gree, au mot aan, 
فاط‎ s'oppose fürmellement à la liaison (de Pros. gr. 
actenths fnclinatione, .م‎ 40), Buttmann, ilest vrai, 
sy déchire Gvorsblo (Gramo. dével. يلاما‎ p. 297, 
rem, 1), du moins à l'égart de sem, mais Îes seuls 
à par ce savant se réduisent à ce que l'ar- 

thogrplie contraire donnerait à la fin di premier mot 
‘des lettres étrangères aux finäles grecques, et qu'on ne 
peut pas démontrer absolument en fait, que Jes mots 
fussent séparés par fes aneiéns, 000000 

Mis 4و1‎ que lôn écrit avec un accent ces prépos- 
tions abrégéer, on econnat eur individualité comme 
وما 1 كنك راص‎ 
employer, de ! 
posé. لل‎ s'ensuit évidemment que l'on ne dir 
sidérer larrencontre de deux lettres exerçant sur 
l'autre une influence mütuelle, conne من‎ motif sulf- 
sant pour réduire deux mots en un seul. J'ai tâché de 
prouver dans ce qui précède que l'écriture n'a pas be. 
soïn imiter a prononciation, lorsque celle-ci fie réel. 
lement les mots مدت‎ seu, ét l'usage. des Grocs és 
montre, plus que tout lerèste, l'indépendance عل‎ 
et de l'autre, püñsque, à l'exception d'un 24 
nombré deeus, lécritie grétyue nié donne pr 

les changemens que subissaiont les lettres finales dans 
re de الل‎ 
de Hloute ebratresté par Tes Hnsctiptlons époque ها‎ 











C#49 ) 
plus ancienne que de tels changemens à 
par exemple; pour بعل‎ qui, devané ane lbiste, 3 
mit un à, et derant une gutturade devenait ها‎ 
د‎ et sinsi de plusieurs autres Lettres, Mais 
dera en outre sä est Bien sûr que dans fusige url. 
ous les mots samscrits fussent صاصم‎ ein seul 





L'ffirmative est manifestement Fopinion de "ces 
qui, au lieu d'unir tous des mots dans léeriture, se. 
burnent à lier ecux dont les finales ét les initéiles sont 
dans عه هل‎ dant nous parlons. M. Durseh serie dits 
يسم‎ a ab sur certe, 2 si it 
ressinte عناوم‎  lañgue; mis insiste avantage sur 
un point qui me semble mains essentiel; e demandait 
laquelle des manières décrire exige une conns 
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dumoins fallait iti distinguer avec soin des ens très- 
dliféreus entre eux: Assurément la lisison des voyelles 
finales etinitiales semble avair réellement produit datis 
ما‎ prononciation ne véritable unité de mot. Mais il 
en devait être tout autrement dur contaet d'une con- 
‘sors finale aveo l'initiale du mot suivant: Là, on peut 
alinmerque, nonobstant les transformations des lettres, 
La prononciation né laissait pas مل‎ fairé toujours sentir 
l'individuatité de chaque mot particulier, et par eût 
séqueit de marquer sullieuniment pour l'oreille La s6- 
stion, La 


diverse dont elle traite ها‎ rencontre de certaines lettres 
lorsqu'elle a lieu au milieu des mots ou sur fours bi 
mites respectives. Cette seule loi par laquelle elle re- 
{use à certaines lettres la feulié d'être finales, suffirait 
“pour prouver clairement que مل‎ sentiment de La ممم‎ 
maison des mots et de leur délimitation était passé dans 
Ha prononciation. I est vrai que cette loi pouvait porter 
sur les cas où la terminaison duimot figure en méme 
مرجم‎ comme terminaison d'une phrase, et javone 
qu'en effet on voit dns Je discours intimement lié cer- 
tsinés consonnes placées à la fin des mots, lesquelles 
né peuvent sutremént être adinises comme finales. En 
nie langue ما‎ rapidité du discours rapproche عافية‎ 
ment les finales et les initiales cles mots de manière à 
ne hisser auçune véritable interruption entre eux, et 
plus quilleurs, un tel enchainement paraît avoir eu 
Heu Mans Jo saisérit où lon remarqué dé sversion 
uarquée: par tant de précautions délicates contre le 
ahoe dle-lettres dune nature hétérogène. Au reste, 
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comme eeite méme susceptibilité se retrouve encore 
aujourd'hoi dans lex langues vivantes de line, méme 
dope css ارو ممصي‎ 
sières; comme nous voyons des langues 

à À‏ دو سسب جح يمع بدح بيه 
عد فسونارسعى un appareil de règles considémble‏ 
lu rencontre des lettres, nous pouvons, en conclurt‏ 
ممع qu'il y a Jieu tout au moins de douter si cette‏ 
tibilité appartient d'une manière plus particulière dans‏ 


nn 
par exemple une consonne dure (sourde | مس‎ peutires: 
ter sen A NÉ an وا بد‎ 
d'un mot: En vain 

‘en تمستا‎ que cérait précisément parce qu'on انعنم‎ 
les mots entre es qu'on devait recouti h cet esfé- 
dent. Cor d'un oôté les langues ne sont point si réfiée 
chies duns leur procédés,.et de Fautre, celui-ci 
rait son application que dns un petit nombre de قت‎ 
pe sr elles 


ان 








5 nee ue 


rt CU 
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anéme de concevoir que, tout en enchaînant fun à 
Faute les élémens du discours, intelligence, qui ne 





e Sespliquer qu'en dimant que 
uen salles agrée de toute indé. 
que l'issue ay 4, 04 lui est indie 
aunie , tandis que, dans le second, elle sub. 
Gare ane légère anpiratinn, 
s L'esprit dous, Devant cette 


paré sinterrompre instantan- 
0 : 0 “conflit, qui 5 
ure sonore ce me peu 
oir eu dans Je “des mots, produit وها جا‎ 
avoir عونا‎ dans Je courant 


gement des consannes soures en consomme sonores 
an initiales est eu même temps une 





ملستي 01 لماجي 
où Tongaë , comme 1‏ 6د 

سسا سا اياون 
prit ds système des 11064 cites de comtés‏ 


clungoinent de Pa د اله‎ mé, مضي‎ ue dlBlôn de 
à Et üné info dl F2 suivit ea, 


ADM D y ب ايسا متسس سويد‎ 
és éoïitrierions ميك‎ forind de À 
PET 


A 


RE 
le 
DT Done ns 


de muintenir نا‎ méme habltadé por 
déveis paréils 7 vel 

7 1 الا عرفب 2 
ملم aid‏ 0 ا 


truphe ile ae Pt 


5 UT 





Les نه كف‎ le changement des voyelles finales ot nie 
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tiales en une longue ou une forme contracte semble je 
plus autoriser, pour l'écriture sanscrite, عا‎ combinaison 
en un seul mot, sont ceux où les lettres عع ف‎ o, pla- 
eées devant des voyelles dissemblables, se changent en 
leur semivoyelle y ete. 

On sait que li manière d'écrire suivie dans tous Les 
inanuscrits sanserits,.et dans un graud nombre de fivres 
imprimés daus Fnde, ne peut étre عمال‎ en veus 
d'aucune des. méthodes esuyées. en. Europe, mais 
qu'elle est purement syllabique. Là, sans aucun égard 
pour Le sens et fa distinction naturelle des mots, Le 
discours entier se trouve partagé malériellement en 
groupesd'une ou de plusiutsconsannesavec la voyellé 
quiles suit, et tout سد‎ plus à ln fin de عل‎ phrase, voit: 
on une consonne rester seule avec:son signe de repos. 
L'Anuswéra et le Visarge som aussi tolérés comme 
terminaisons de ces groupes (ayez ها‎ Bibliothèque 
indienne WA. G. de Schlegel tam. IL, page 40-42. 
Bopp, Grasmaire en lue. ,ع‎ 30, b.), De cette ms- 
nière d'écrire. est certainement provenue celle qui ext 
lu plus ancienne, du moins entre toutes les pratiques 
de ce-gonre que l'on convalt encore aujourdhui;set 
c'est ellequeM. Durscha employée, d'après l'exexnple 
de Haughton, dans son Manw. Elle s'est formée en 
continuant de méconmaitretoute distinction entre les 
mou, ct en abandonnant one inutile ها‎ coupe ayl- 
lahique,, et elle a changé ها‎ snite de petits traits hori- 
sontaux placés lun auprès de l'autre en un seulurait 
prolongé sur toutes ligne d'écriture, Cette origine 
seule prouverit déjà qué in méthode en question ne 
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tient pas immédiatement à مأ‎ prétention d'observer Jos 
Hrincipes euphoniques ما مل‎ lungnez Assurément elle 
«st conséquente-en cela. qu'elle. n'admet aucune sépa- 
ration pour quelque raison que ce soit ملك كتمسر‎ n'a 
dailleurs nul fondement historique: nt philosophique 
once ممصا سمس‎ rérloin Ensuite lle plnce 


aussi Bien que le sens, en rapproche quelquesunes plus 

que. d'autres par une liaison plusou moinsrapide. Aussi 

+ ne peut-on faire sucun doute. que da méthode suivie 

var les Angie, par Schlogel et gnûme jusquici par 

sulgnéle manquede coméquetice qu ce savant 

Jui a si lustement reproché depuis peu (hoseit.);0e 
de 


D pre معد‎ supérieure à la coutiité 


. و‎ sdmat du-moïns 
couume فصا‎ le :misnnable principe de l:séparation 
des mots, et on ne Fabandonne que h où l'ôn croit que 
les formes contractées dus sous s'opposent à lupplieu. 
tioudle ce principe, L'appréciation dela justeise عل‎ ec 
peu dépeud de La réponse qu'on peut à ete . 
question, si le besoin, de l'intelligence doit-exçlasive- 
ment inffuer-sur l'écriture, où si cétté-infinence doit 





Mg pure méthode graphique, c'esta-dire tirée مقس‎ 
‘distement de Ja notion de Falphabetet lu esse pri 


“appartient سدتتفمسسةا‎ des doubles formes de ملا رم‎ 
{selon qu'elles sont etployées ; soit comme 
dantes, «soit ecume dépendantes des costs qui 
précèdent. Lorsque. dans nos grimaires on earacté- 
rise la différenée des signessvoyells en disant qu'on les 
emploie a commencant, où aux milieu شع‎ afin 
des. mots, مه‎ m'explique point véritablement ما‎ efise 
la oature ducotte différence, سل‎ vraie raison consiste 
en ce que es voyelles, dites duscommencement ue 
présentent des valeurs entières sulsistart -parvelfis- 
mémes dans la prononciation sans ognsante اا تسر‎ 


précède شوم‎ head vec 
مامص راو‎ que: ملعا بستاتسن‎ fine 
sont fa Pa pda 5 بشي‎ 


conan at ere ee 


sheoin-deice 3 ir 
Maire dont van il faudrait supposer que Les 
signes ont été شو ملسا‎ ge 


pouvaiunt tout aussi aisément fnire l'office dr lé Enitial 
5 0 ام ب‎ ‘suppoiton mal appropriés 
nous A PRINT: VI 
nous avons prises furnôtre, C'est d'aprèsice كسم‎ point 

desue que كسامت قمر‎ dtonnons de voir hs nt 
تماد‎ La consoune, quand il doit. étre prronônoi 
après et nous nppelous جلاع‎ une transpositionetandis 
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qu'en se plaçant dans Je point de vue de l'écritare in 
dienne, il neipeut être aucunement question: ni عمال‎ 
vant ni d'après. Voici à ce qu'il me semble comme il 
faut Fenteñdre : ce que je vais observer de l'écriture 





“suivantes 
L'a bref, مسي‎ il suit 5 
méliatement une consonte, n'est jamais écrit, mais il 
st considéré commesinhérent à In lettre consonne. 
32 4les voyelles-et les -diphthongues qué, dans Farticue 
Htiomésnivent ا‎ devant elle 
dans Fécriture, où hien cette consonne.s'en trouve 
cémmeenveloppée de manie à oecuper le milieu, 
lussque da diphihongue se partage en deux signes. Ce 
fait se rencontre dans le bengali et Je tumoul et se 
retrouve méme dans quelques manuscrits dévanagar. 
Danses qu'on appelle le pali-harman, la plice de cette 
vayelle est entièrement abandonnée à l'arbitraire ) 17 
Bumoufet Lasen, Essai sur le pali, pag. 30-31). 
4." Les voyelles ont des-doubles signes, suivant عم ها‎ 
marque dé bte plus Haut Mais dans l'écriture qui 
‘exelt tout intervalle entre les mots, لذ‎ ne peut y avoir 
pour laque phrase: qu'une seule lettre voyelle indé 
pendantes comiencement, et uno seule consonne 
nom romplétée parrmer voyelle, ماه‎ fn. 4, quand 
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deux ou plusieurs consonnes se suivent où les cons. 
trait ensemble comme consonnes initiiles portant sur 
li même voyelle suivante: 8." l'ensemble de l'écriture 
nése divise, ainsf que ous l'avons vu, qu'errgroupes 
syllbiques toujours commentnnt en consonneret ter- 
د ميم‎ voyelle. Silon fritatentionà ces différences, 
on recommältm clairement que les deux premiers ea 
ractères déntnous avons parlé ne répondent point 
aux hübitudes d'iné”ééritare qui procédeitrigonreu- 
sement par ls” méthode alphabétique ر‎ méthode عقت‎ 
géant ui signe spécial pour chaque eonsotne et cha 
que voyelle, etes disposant en vol ordre soit à droite, 
soit à gauche (selon Hrmareliesiloptée pour lienson 
ble); qu'ils répondent à عله‎ des articulations et des 
sons de minière à pouvoir et à devoir être régulière- 
ment épelés. On reconnaître en outre que, snsdonte, 
les trois derniers caractères se concilient avec un sys- 
1ème d'écriture alphabétique; 

d'une لع‎ système de pouvoir être décmposé par syl- 
علطا‎ aussi Bien quo par dettres, mais qu'après tout on 
عم‎ peut les explhpéer ét ei rentre raison que diner 
système d'écriture syllhibique: Done l'écrituresmscrite 
est d'un علق‎ purement alfhabétique | puisqu'elle ne 
reconnait point'cogmme élémens! de son alphabet des 
signes dersyllnbes, mais bien des fettres-proprement 
dites, efque, dans chacun de ses groupes syllabiques: 
عتمم عورم‎ distinguer une à une les parties qui servent 
les عسوم‎ mis” d'iiautre coréellerest réellement 
syllabique, puisqu'elle envisage lesayilabes comme des 
totalités élémentaires et qu'elle m'oheit point rigaue 


( 466 ) 
feusement air principe de rotriées tu OniTorme 
pores 








mentchsque “sou voyelle ou 
ant lequelifiestéproroneé; ver iniléefiliient de 
on rapport ملا فلاو مايه‎ tte sois {30 9 
Eu restant قشم‎ Lo date 
Létiques orne ion de nains sensé que 
“elle Féippe au مهنا‎ 1 ne reve 
cetediplihongue ét à الاق‎ nas 4 
n'a plus rie d'étrange 1 3 


groupéssyilibiquez A et lo ne “sont,‏ عا رعلسمغسس 
dans ce système nn un: Hal.‏ 





) وس‎ 
études syllabes. ها‎ sis appelle l'ame (agir), la 
omis ee (mer) gihberanatenneget 
la consonne seule بها‎ ep 
en télinga,. (fe 7 
ريمع‎ 0 lawirification: 
Ces ne sont point passées, عز عسل‎ suce, 
je grammaticaledusunserit Lavoyelle 
TR سام‎ ET مع عصمصمم هاناه‎ 
qui rend le son visible (eyandjana)..Aw surplus, 
nous en conviendrons san difficulté, ce-systèé d'é: 
Griture ‘ifabes aucune terminaison pas 
rs a es 
semble ما بعالك‎ télingay car dansicette 
langue, presque toutes fes:syllabes ét: les mots, بعد عه‎ 
imivent par un son voyelle. Nousobserverans de méme 
que; dans عل‎ langue ملسمسط‎ il niy-a à lu fin جاده عل‎ 
que des semi-voÿelles et des letires nusaless à ع‎ 
 Ce-n'est point ice lieu.demm'étendrodavantagesun 
مناه‎ matière, k laquelle je campie ravenir ailleurs, 
quelque intérét que présentent pourtant les questions 
suivantes : quelle est l'arigine de tous ces alphabet 


tvuvée لاما‎ te autérieuranansd o faut-il 
croire qu'un véritable système syllabique-priqutif-se 
sanitinsensiblentent élevé para décomposition cle ses 


dilémens à la forme alphabétique, et: nevconsererait 
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plus anjourd'hui de مص‎ ancien état qu'une sorte d'en 
et quelques débris ?oet arrangement 
dde l'écriture ne serait فك‎ qu'à l'infiuence des gram- 


questions dant, chez mous, on est préoccupé quand 
il s'agit du choix d'une manière d'écrire, questions re- 
latives, soit aux besoins de l'intelligence, soit à ceux 
de l'euphonie, et-que, par consiquent, le maintien 
d'une méthode dérivée de ce procédé syl- 
labique ne peut offrir pour nous aticun intérét. 1 
Un عمسم‎ motif qui me-paraît des plus د تفل‎ 
faveur de La séparation des mots, c'est qu'à moins de 





dans ses nouveaux épisodes : mais peut-être n'a-til pas 
طبور‎ sceumuler en une seule Biuop de moi 
imusités. 

tenant gi‏ سوا سس ب 
qui est l'objet de écriture, savoir la communication‏ 
de a pensée à l'intelligence, par le moyen des yeux,‏ 
ل ‘demande dans-toutes les langues que‏ 
isolé, et que les circonstances.‏ 
تان samserite ne donnent aucun motif qui duive nous‏ 
er à abandonner cet important principe d'où dépend‏ 
Fintelligence claire et facile des‏ ممم en si grande‏ 
textes: de me suis en même temps livré à toutes Jes‏ 
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considérations accessoires qui m'ant semblé pouver 
influer sur ممتساده هل‎ de la question. Ainsi du mains, 
quand méme mes explications ne paraitraient point 
satisfaisantes, Îa voie est préparée pour d'autres plus 
heureuses et plus permusives, Je ne m'étais pas pro- 
posé d'autre résultat, sachant bien que personne: ne 
peut guère se flater de produire du prenier moment 
une conviction universelle en faveur de s0n opinion: 


Guillaume عم‎ HUMBOLOT. - 


Notice sur la Sibérie, par M, HEDENSTREN. ب ب‎ 
Culte) = 2 
ممعيدهد‎ sun Les cms "7 
Cest avec douleur que le voyugeur voit les arbres 
diminuer de hauteur, à mesare qu'il approche de ln 
mer Glace. Jusqu Vekhoiansk, à 600 verse de 
da mer, des mélères hauts ot droits voilent encore ها‎ na 
tire mourante ; mais depuis ce dernier endroit; leur 
nombre diminue; et ils deviennent petits ot-rabougris. 
Le vêtement de mousse qui couvre l'arbre. 
gros que le tronc lui-mémesz mais-rien cependant sie 
peutlesauver du souflle destructeur du nord, Quelques 
minces bouleaux ( Betu/e née) cherchent encare à 
combattre eo formidable ennemb;-mais äls périssent à 
peine sortis du seit de la terre. I n'y a que x mousse, 
véritable fille du-nord, qui نام‎ et: flenrit même au 
seiide Vhiver, et qui couvre à peine uneiterreen 
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gounlie depuis plusieurs-milliers d'années: Ce n'est 
qu'avec un sentiment عل‎ douleur et d'effrol que l'Eu- 
ropéen amolli-entre-dans cette contrée, où Le silenec 
ete froid de هأ‎ mort-ègnent depuisaf كتنهم يدها‎ le 
devoir seul peut le porter à alleren avantet frnimer 
son courge abattu, Mais bientôt il s'hubitue à sôn noue 
veau genre de vie l'hatmme créé pour tous les climats, 
Saceoutume facilement عمط‎ que ما‎ mature-a der plus 
terrible, pourvu qu'il ne perde قد‎ le courage, nf le 
désir d'être uiile, 

On peut cunsidérer duns ces contrées Le 70, degré 
delatitude comme a imite des végétaux .سينا‎ Depuis: 
Le dlernier arbre jusqu ها‎ mer, s'étend un désert im- 
meme, couvert de laes et do fiques d'eau ; lès rivières 
et les ruisseaux امف نو‎ rüres ; cette vaste plaine #6 
nonime en Sibérie Tounidre, Quelques lacs sont très 
étendus et très-profonds; tous abondent er poisson. 
Le duc Boisé nbraroé par les Likouts Fautam,-ou de 
Pierre, est remarquable par In grande quantité de buis 
résineux (dignum bécunrinoaum) qu'ilijetté: sur ses 
bonds. 0# Lois contient souvent des morceaux de sé: 
sine durcie qui مانن‎ vuoressesnble assen jé l'aile 
etqui contient quelquefois des insectes: Maisicotte rés 
sine est plus Légère que l'ambre ماله نه‎ ps, quand 
où la brûlé; ما‎ bonne odeur dé celuisei. Les: dlaqpres 
d'eau; auxquelles les habitans donnent fe-nontet Ga: 
da Sétendent à quelques verst en largeur even جما‎ 
مسعتمس م مسي‎ leur peu de profandeur ( لامع عم‎ 
es) elles n'ontpas de-poisson. Le silenede mére qui 
règne dans ces déserts, n'est faméis troublé que jiar Les 


12 Celle 
nomtnés parles اليد جما‎ 
Tee es 

deur d'une cane, muis plus ronde et العامة عمتسم‎ 
عمو هزم‎ deux mecs, de cygnes coanues, عع ملسمع ما‎ 
la petite, Par مس‎ bisarrerienssez singulière, جا‎ grande: 
ne fait sound que dans fe bois, sur le Lord عايمك‎ 
Tounde ; tudis que la petite demeure exclusivement 
me crade re es 
une espèce du lan (trirga عنامي‎ 
umo, EH pattes موف سلسم‎ Je ne l'avais jamais. 


mate, meer a ar 
sitieus ) qu'au ne. voit dus, aout autre endroitides La, 
Sibérie. Les oistaux indigènes sont a 


merdrix blanche, 
0 le grand-lue lan. De méme. 
ia grand: 
ages viennent chercher dans ges lit 


2 tt, au ae, 

sa os Ace 

Pr l'ge dun re pra 
à an. 

pe mia me 


30 
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sur le rocher des moutons, on trouve des moutons عله‎ 
rochers (capra Ammon), Parmi les poissons, le prin- 
cipal poisson do passage est le hareng: Il entre rarement 
dansla Léna mais if visite tous Jes ans Flüdighirka, 
la ممما‎ et la Kolyma, On peut en eonclure quil rte 
vient dans ويه‎ contrées qu'une colonne de harengs, qui 
Sest séparée du corps principal. Céci devient plus évi- 
dent par observation qu'on: faite. que Les harengs 
pris dans La Lana sont plus petits que ceux de Findi- 
ghicka, tandis que ceux ماعل‎ Kolyma sont beaucoup 
plus gros que eaux de brsecondlo de ces rivières; unis 
éomma ces poissons sont tous d'une mie ‘espèce , 
cotte différence de wille vient uniquement de ce qu'ils 
grandissent enavançant vers lorient, Les harengs soût 
suivis dans ces rivières par le poisson nommé en Russie 
Moukuoun (varictas sulmonis eperlant), taulis que 
l'esturgeon entre boneou plus dun ما‎ Lér, La tratite 
saunonnée (sa/me omul) se trouve de temps à autre 
entrés-grand nombre dans ces rivières, On ne doit pas 
confondre ee-poisson nvec Le سام‎ dutumnalis de 
Palluss corregour aréaedi de Gmélin, qui ne مه‎ 
1rouve que dans le lao de ail, et qui resserable ass 
au hareng. Celui dont nous parlons est large-et gros) 
presque rond, et a la ماقا‎ potite, Les nütres poissons 
quise trouvent duns ces rivières sont aussi conrmsidans 
le reste de ln Sibérie. Pendant mon séjour sur ln mer 
Glciale, on trouva dans le golfe de Ja Hana {Hier 
4762) trois narvalhs, cou: monodon, arrêtés duns Les 
&laces près de la côte; emais ils n'avaient chactin qu'une 
dent où cure et: non pus deux ; “comme le pensent 
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quelques paturalistes. On na jamais. vu de aline 
dans ces parages, FR 

Pendant liver ces fieux reprennent مو جومم مل‎ 
leur aspect sombre et désert, À peine si, dans quelques 
marches, on aperçoit un renard bleu ou un troupeau 
deronues sauvages. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que 
la rene est d'un prudence rare pendant toute l'année, 
à l'exception du printemps, Elle voit ot elle sentiatf 
homme où un chien à une distance considémuble. Mais 
au-printemps, pendant les mois de mars et d'avril, 
non-seulement elle ne sécarte pas de lamwrta ( traineau 
long); عللء متمد‎ s'en npproche au contraire nssez vite, 
et comme si Je sens de l'odorat était momentaiément 
assoupl, elle ne s'éloigne qu'après avoir fait à ume-trhs 
petite distance. et plusicurs fois Je tour du traineau, 
coinme si elle voulait s'assurer d'une manière plus. po- 
sitive de l'insuffisance de son odorats 0 


3-2 


Guen‏ ين مهندم 
Cesvoyagessontagréahles, prompts et peu fatigants,‏ 
Des chiens bien entretenus font, on cas de besoi,‏ 
jusqu'à 200 verst dans un jour, Le traineau auquel‏ 
وعمس on attèle les chiens, se nomme, dans/le pays;‏ 
if a une sagène et demi de long, sur mn archine dé‏ 
largeur et. de hautour, La ndrta se fait de bois sec: ot‏ 
léger, et toutes les pièces en: sont jointes par des cour‏ 
roies solides et flexibles, Les patins sont courts, on-les‏ 
Rite bouleau mouillé, afin qu'ils soient plus flexibles.‏ 
équipage à tro‏ امه ny a pas moyen de voyager sans‏ لل 

vers les immenses déserts de neige, et bien moins en: + 

30, 
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core sur ها‎ mer Glaciale, sans un équipage comme 
celui que nous venons de décrire, qui passe sur les 
glaçons et les montagnes de glaces, en se pliant sans 
jamais se casser, et encore moïns sans fes chiens, qui 
‘ont la fueulté de passer partout, ete craignent معلا‎ 
obstacle. Cet excellent animal, qui, toutes ces pré 
cieuses qualités, مال دمو 01م‎ re pose 
“dns ces contrées, égaye le voyageur pendant مل‎ route 
par ses joyeux aboiemens, et souvent , tournant fs tte, 
ile regarde d'un air caressant; mais quelquefois لكت لذ‎ 
pose au plus grand danger le voyageur 
‘ou négligent. Pour peu que fes chiens sentent une per- 
drix ou ün renard bleu, ils s'élanicent précipitamment 
du été où est Le gibier; les plus harassés reprentient 
“de ها‎ vigueur etil est pas rare qu'ent leur 
“proie, ils se précipitent ou dans un ruisseau ou dns 
un ravin. En pareil css, il n'y a de salut que dans le 
chien de I tête, qui est le plus instruit ét souvent le 
seul qui ait de Fexpérience, Ce chien, que dirige la 
voix seule de son maitre, sans le secours de rênes ni 
de brides, condait les autres et suit sans dévier La di- 
rection qui lui est indiquée. Dans le cas de danger dont 
nous venons de parer, ce chien obéit instañtanéisient 
au eri perçant de son maitre, abandonne la triée-du 
gibier, qu'il poursuivait avec autant d'ardeur que les 
autres, ét, se jetant tout-à-coup d'un autre côté, il 
entraîne ses compagnons mains expérimentés, et les 
sauvé, ainsi que le traineau, du dngér d'une ميك‎ 
اماما‎ On ne connaît gubre d'eutrerstiélages de chiens 
2 qe ceux du Kamtchatla; ceux ie ves rives n'ont pas 
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été décrits. C'est pourquoi أ‎ cru devoir m'étais ut 
peu sur ce sujet. On attèle ici depuis 11 jusqu'à 12 
chiens à مجم عمد‎ longue ;gu Kamtchatka; 2 où 3 
chiens traînent une marta courte et longue, sous لها‎ 
quelle où attaclie les objets indispensables. 3 bons 
chious traïnent sur la mor Glaciale jusqu'à 50 pouds, 

dans le mois de wars, par un bon chemin, c'est-dire 
Jorque le vent تسل د‎ et consolidé ها‎ née; pur le 
froid, ع مولا‎ peuventen بعصت‎ plus عل‎ 30, parce qualors 
Le patin dérives ans les grandes gelées, Le patin s'attas 
che à In neige, et كز‎ faut employer la force pour l'en 
détacher, En été, les chiens pourvoient eux-mêmes à 
leur subsittances, en déterrnt les souris de terre où 
mulots, qui sont en fort grand nombre dans ce paÿs. 
"En automde, on commence à Les nourrir de poisson 
etsurtout de hareng. Quand cette nourriture, trèssban- 
dinte, les a engraïssés, on كل‎ met à l'attiche, 07 الفاعو‎ 
leur embonpoint, مه‎ Îes laisse une semaine ou plus 
sans tourriture. Leur graisse devient, par ce 
solitle et compacte, et ce n'est qu'alors qu'on pat 
les employer au tit, pour de longs voyages. Sans 
cette longue abstinence , à leur pre course ; 
leurs puites sé crévassnt, ils deviennent habiles à 
lauelage, عه‎ ne sont plus qu'une 6 charge pour Jeur 
maltre. 

La Jougue nuit d'hiver (le ces contrées boréales, 
qui, daus l'endroit de mon hivernage, dure depuis ها‎ 
misnovembre jusqu'à ما‎ mi-junvier n'est désagréable 
que paréé que l'air condensé dispose au scorbuit Les 
voyages sont afors assez lents, mais on peut voyager en 
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tout temps et sans interruption, parce que là lüné ne 
cesse jamais d'éclairer. re 

Le froïd y est bien moins rijonreux qu'on ne le 
croit communément, Pendènt trois hivers il na pas 
étéau-delà de 40° de Réaumur. L'inténsité de La golée 
أت‎ diminuée par Les vents violens, dont هل‎ fureur ne 
rencontre aucun obstacle. Au contraîré, Je froid est 
descendu en 1509 à Yakouk jusqu'à 51°, ترك‎ les 
observations du docteur Ræsleën, dont-les habitans 
de ce pays garderont étermellement Ii mémoire (1). 





porto cet. 
cyaique moderne. ne fa certnement deal; mais eu re 
rasée, مم‎ ve peut nou ples citer ممصم‎ qui Fait égale en ob. 
geanee et en désir être mule à es semblables. Pendant كلا‎ 
portait som Babit été, Cest-h-dire, on wine, on épée ci 
bien rarement us دعاصت‎ de drap dans Les froide Jen pins perçans. 
Jai ea le nalheue être I cause innocente de m mort. En 1810, je 
ft mon rapport à Fautorité sur ane ialadie extraordiuaife, TJ 
p'haniaet «qui régani par es Yakootes; ele est contagieuse م‎ 
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On assure que le hameau d'Omékon, vers Jéjhaut de 
Mudighirke, est l'endroit le plus froid de tant le pays 
des Yakouts, Le froid de عو‎ pays est supportallés pare 
ce que le vétement des habitans, chand et Jéger, en 
préserve parfitement bien, Il est fit de peaux de 
rennes. 4 sé RS 

L'été est la saison fa plus désagréable de” l'année. Les 
chaleurs sont aussi extraordinaires كمس‎ 
Le juillet 1810, le thermomètre monta à Nini-Ke- 
Iymsk jusqu'a 38" au soleil. Des myriades de mosquites 
infesteor toute la contrée. Daus fes forêts, où Sont كع‎ 
néralement situés les fortins qu ostrogs, ils forment à 
la lettre, un nuage épais. Les immoñdices que cachait 
L neige, remplissent l'atmosphère de vapeurs suifoeus 
tes. L'eau et la bouëne cessent de couvrir Je sol, معام‎ 
que dans l'été Le plus brülant, غم عدص ها‎ dégélé حمر‎ 
mis à plus d'un quart d'archine de profondeur, Un dut 
plus long serait vraiment destructeur. 

Les côtes de la iner Glaciale sont couvertes de bois 
amenés par les eux. Ces troncs, déjs écorcés par Jes 
glaces, sont entrainés dans les Huutes eaux par les 
Beuves de la Sibérie, et, après دس‎ loug voyage, fnissent 
par être jetés sur la côte. J'y ai trouvé des espèces 
d'arbres bien connues en Sibérie; mais je doute ومس‎ 





ne مود‎ Lies Les doigts des pire, et mourut aix mu apres. 
Sredud-Kolymsk doit sénorgueilr de ponnder ول‎ cendre de cet 
ai de l'unité. Reel a nent quarante ds en Sibérie et vécu 
Tong-temps an مطامط اسم‎ 11 a lié henuçoup de masters, 
ai a envoyée à sex Déribiery aprés mot. Les obervations de 
ce savant dabrent être replies dintéré 
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ait trouvé près de ها‎ Kolyms, comme.on l'a avancé 
dans un ouvrage un arbre à camphre. Ceci te parait 
impossible, parce que عل‎ courant rapide que fai rernar- 
qué au-delà de la Kolyma et qui se dirige au اوملس‎ ne 
permettrait pas à un arbro de remonter-de d'océan 
oriental dans, la mer Glaciale, 5 


soc.‏ نم مكلاف 


La nature du أده‎ dans هل‎ voisinage لداع هات عمس ها عل‎ 
offre à l'observateur un mystère ‘impénétrable, Les 
bords élevés عمل‎ ruisseaux et dés Ines ; qui ont 
sagbues de hanteur, sont composés مل‎ conches alternées 
deterre et de glace, Les couches de glace sont en gé- 
néral hori us comme قلا‎ de terre qui recouvrent 
toujours la Des veines de glice qui les coupent 
quelquefois perpendiculairement sont de formtion ré- 
cente; allés provinnent dé ها‎ rupture de {a smnsse عو‎ 
tière, et de l'eau de neige qui a rempli l'espace des 
meuré vide. Comment des couches alternatives hori-- 
zontales de terre et عل‎ glace ont-elles pu se former ? 
Toutes les couches proviennent de dépôts «constans ; 
صقم‎ interompus, et qui se fontavec lenteur; mais on 
ne peut se figurer مسد‎ assé d'eau qu ose soit gelée 
avenle tewips, etqui ait couvert fa: terre d'une. cpais- 
veut égale, et ainsi de suite. à 


LA mi‏ كجده رميس فم 


Un autre phéhomène non mains extraordinaire. a 
lieu dans le sol des rives escarpées des lacs situés entre 
Ia ana l'lndighirha ; ce sont es bouéaux qu'un trouve 
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tout entiers dans ls torre, avec leurs branches, leurs 
racine et leur écorce. Les habitans teur donnent le nom 
d'Adamovetchina ; ce qui voudrait dire, Adaméon, 
où aussi ancien. qu'Adam. Malheureusement le be- 
soin les force à employer ce bois dana la Toundra pour. 
se chauffer; ilne donne pas de flamme, mais il se con 
sun comme Îe charbon. Aujourd'hui les bouleaux les 
plus rapprochés de cet endroit, et qui ne sont plus que 
des arbres mbougris, croissent trois degrés plus au 
sud. Parquelle révolution subite et inconcovable,ces 
arbres ont-ils été enfouis. dans le sein dé la terre? Ceci 
nedémontrerait-il pas.clairement, qu'autrefuis Le nord 
était bien plus chaud? IL y a deux mille ans quo, pen- 
dant l'été, مل‎ soleil était 23 minutes plus hautqu'à 
présent, l'inclinaison de lécliptique diminuant tou- 
jours insensiblement ; mais cette différence devait être 
insensible pour es plantes? Quand donc ce fhénomène 
akil cominencé? 
LE MAMMOUTI, 


C'est dans és lieux qu'on peut le plus facilement 
faire des recherches sur le Mammouth. Ceténorme ani 
wa fossile occupe Je savans depuis bien 
Le mummouth dont M, Adams a amené le squelette à 
Saint-Pétershourg Jui fut montré près dé ها‎ branche 
droite de l'embouchure de la Léna, I étuit enterré 
sur la rive sous des couches de terre et de glace; une 
partie عل‎ La masse qui le couvrait s'écroula par la fonte 
des neiges, et découvrit l'existence de cet animal d'a 
bord aux renards bleus, sux ours et aux chiens, set en 
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suite aux hommes. Sa chair était sus fratelie que celle 
d'un animal récemment mort, et on ne peut supposer 
l'existence de cette fraicheur dans-n animal que les 
eaux auraient entraîné des climats chauds dans ces con. 
trées dépuis plusieurs siècles, San cadavre عتمم‎ pu 
arriver dans ces lieux ; car il eût été immanquablement 
détruit par ها‎ chaleur et l'humidité, etsesos sérnient 
tombés au fond عل‎ l'eau, avant le 50* de latitude, 
Mi Adanis s'arrêta assez Jong-tempa dans cet endroits 
et quoiqu'il ft arrivé plus d'un an après ها‎ découverte 
duMammouth, il entrouvx encore le côté inférieurene 
fier, fais et bien conservé. Le reste avait été mangé. 
Il lui en متت‎ besucoup de peine pour faire séparer 
Jes os de تمك ها‎ Parmi les عم‎ ile Mammouths que Lon 
trouve quelquefois à la surface, je me suis prouré مد‎ 
se plein de cervelle à moitié desséchée; qui dans un 
endroit chaud , se fonchi et perçait à toile, ع مقف‎ 
pendant exhaler aucune odeur. 

Les dents du Mammouth de M. Adams sont du 
poids de 3 pouds chacune, et Fanimal luiaméme est 
Beaucoup plué grand que fes ééphens ماعل‎ plus grande 
taille. Cependant on a tronvé vers le haut. de is Léna 
des dents de Memmouth du poids dé 12 pouds chacune. 

Plus on spproche du: nord, et: plus ‘on trouve-de 
dents de Mammouth. Cest dans Jes {les et surtout à la 
Nouvelle Sibérie qu'on en trouve le plus, mais تمسق‎ 
sûre que lenombre sogments, جا‎ grandeur des défenses 
diminue. Dans Is derniere Île, on n'a pas trouvé de 
denis de pins de 3: pouds.:1f s'en trouve aussi une 
immanse quantité au fond de جا‎ mer Glaciale, comme 
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le prouve le fit suivant, Les ouvriers où'chasseurs du 
marchand Liskhov visiient en 1750 File Atrikame. 
koy, lu première desiles Lüskbov, visäsvis du cap Saint, 
et ils y restèrent tout l'été pour chercher des défenses 
de Mammouth ; ils en trouvèrent هل‎ plus grande partie 
surun banc de sable/qui, partant ما عل‎ partie oociden+ 
tale de l'ile, Savance dans تعس ما‎ Aujourd'hui ;'on 
trouve peu de ces dents sur celte Iles mais dans Îes 
boanes années, Jorsque les vents d'est soufilent éons- 
tamment, ils classent l'eau de dessus ce ban, etalors 
on y trouve des défenses de Mammouthen assez grand 
noire, On peut en conclure que le vent d'ouestiles 
faitcharrier par la mer. D'apréshnstmcture de كاسع هد‎ 
leMummouth devait étre herbivore.Ses énormes dents 
l'empéchant de manger l'herbe, il est probalile qu'il se 
nourrissait surtout des branches d'arbres, jernes ét: ten 
dres. Mais comment ail pu exister sous le 76“ عل‎ Hate 
tude, où le règne végétale borneà quelquésimisémbles 
mousses, et où l'on n'apperçoit que de Jain en loin sur 
Les bords des ruissenus une here maigre et chétive? 
Quelquesunes de ces défenses du Marsmouth ft uns 
tour'et demi. 

Comment s'est détruite ها‎ race des Mammouth dt 
comment s'estelle conservée pendant plusieurs milliers 
d'années sous ها‎ couche dé terre glacée qui do couvre? 
Pourquof cétamnimal ne se trouve-tai que dans le nord? 
ar on n'en a point encore trouvé dans Le sud sous هل‎ 
méme latitude. Ces questions, ainsi que bien d'autres 
qu'on pourrait fire sur le méme sujet ; restent inso- 
ubles, parce que nous n'avons sur le Mammouth que 
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des renseignemens insullisans, et surtout -par-la الال‎ 
culté de pénétrer les secrets: dela nature, et عل‎ son 
antiquité couverte d'un voile impénétrable. 
٠ (La suite à un prochain:muméro.) 


NOUVELLES ET MÉLANGES, 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 
tance du 3 mai 1830: 
M, W. Carey éerit au nom de la Société d'agriculture 
A Find pour niremer al Coral Ve premier vole de, 
نيا‎ de Be 3 
Lérasseur annonce que la seconde livraison Hthogra 
ستيار‎ dus متكا‎ du roman Vu bio 11 pourrs parsitre pro: 
chalet 


0 

, Jouy ra que ها‎ demande quelle il sollici 
00 Ps de ere Rp io HHhogrs- 
ملال مالل مشا‎ est restée sans résultat. Oh arrête qu'il 
sera der 831١ Agoub pour qu'il veuille bien s'entendre 
avoe la commission des fonds, à l'llct de statuer عل‎ plus 

promptewent passible sur la ilemmnnde de M, Jouy. 
M. Sul, secrétaire adjoint et bibliothécaire, annonce 
qu'il présentera dans l'une des prochaines séinces da Con. 
Ml un projet de réglement relatif à la bibliothèque de La 


Aux termes du réglement; on procbde mn renouvelle» 
meute مل‎ conmission Qu Journal; Le dépouillement donme 
les nomihations suivantes : MM, Saint-Martin, Klaproth, 
Abel-Rémisat, Hase et Eug. Durnoul 

Lex cons عازف اقم مل موساء مسقت‎ 
du progrès des ouvrages entrepeis on encourngés par la 
Societé sont renouvelés comine il sait 
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Grammaire géorgienne & Chronique géorgienne, M. 
Saint-Marin. Ie سمح‎ 

Yu مسق‎ li Di 
noie, M. Abel-Rémusat. 

Vendidad sadé, M. Eng. Burnoüf. 

Loir de Manok, M, Buruouf père. 
‘de, M, Reinuid. 0 

La commission générale de surveillance des 
est renouvelée ; MM, Kiifèr , Demanne et Hase sont not 
més membres de cette onmmission. 








M, Davezac مل‎ Macaya comrtnique ét dés ob. 
servations sur l'authenticité du voyagé ile M, فلالا‎ à T'en: 
boukton. 

M. 2: Dumoret lit un extrait de l'histoire dos derniers 
prices مل تنوم زف امد‎ Fran. , 





La culletion de livres et de manuseris نه > عامشاه‎ 
Hétains de M. le baron Schiling le Canstadt à été acquise 
parle Ministère del'Instruetion publique de Russie, roÿen- 
nant 15000 roubles comptant, et une pension viagère de 
2500 roubles, Le baron Schilling est part ave le P. Hya: 
oinihe pour Kischia; is sont chargés par e Gouterneinent 
d'üne mission purement liiéraire qui les réticaden jro- 


bablement deux ans duns cette ville, 





SM l'empereur de Russie a fait remettre à M. Char- 
moy, pour ln publication du premier volume de ouvrage 
intitalé. étion d'Alezar Leantre les Russes: 
extrait dé l'Alesendréide ننه‎ Takender. Num de معلا‎ 
ae bague on brllans de Ja valeur éle 2300 à 4000 francs. 
M, Charmoy ve s'acouper de مل‎ publication du second vo- 
lie. . 


.2 بيويك 
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TABLE GÉNÉRALE 
Des aencins Corne كيه‎ Le جه‎ votaue. 


MÉMOIRES, 


hirique, chronologique er généstogique. des‏ عمدو 

tincipaux souverains de l'Asie pt de FAfrique vepten- 
rrivmdle, pour lande 1830... PE À 
Duscuirriox du pays de Didoëthi, estrate de عل‎ Topograe 
plie géorgienne, por M. Karhort, . ge 
era 














rique faite par M Sara, Lee lame 

RER An eq صا‎ 
du ie Jvarani der Saranr, de «x Grammaire de la 

M rm 

arte 5 

(34 04 deu art, DRE TA 
Hbrokst à quelques passages de la prifare du roman che 

par ML.‏ نشد , ممسفف: سشنة iurtalé Lao‏ عتمم 

Davis (Ksarsorn.), 

Miro des révolutioun de FArménie, sous fe عق عدي‎ 

meer Hi pendant Le عور‎ siècle par M. SaorrMarren. 

(Suite) 

























lies, par HT. Cou 
جع ومس‎ mémoire fu à fa Boca de Londres, Je 24 ma 
182, traduit par M. Srant, ous 

Norlés sur Le sesauchemens sn Japon ) Jacgutr).. 2. #28, 

Norte مواموية‎ à une question proposée par M. Kiaproûh, 
dans Le Journal avt, décembtg 18349, pue M. note. 331. 




















(42) 
Recrencues ur ما‎ poésie géorgienné notice de deux me- 
maseri نه‎ extraits سل‎ roman de uriel, par M. Browser. 357, 
وجوج جد عمدو‎ grammttieales mar an peine da dialeete 
abyesin de Tigré, par AL .ع معدل‎ 
Norte sur la Sibérie, par M Hevexernont 
(Suite. ).… 
Sox les anciennes églises chrétiennes dans le Cancase ane 
den du Koubau. (KLartômL).. 
-Norice sur quelque eur par 
متم مستي‎ publique de Caleutix à Là Société مدوتسامه‎ 390. 
xt sr l'état politique et religieux de عل‎ Chine, 3300, 
rs avant notre ry, pur M, Kuxe…. 
Onsexvartoxt sur In réparation des mat dus les textes 
acts; ét sur fa gature de l'alphabet dévanageri, par 
AL Le baron عرد‎ HewnoLwr, waduites par ML Viautun,… 497. 


CRITIQUE LITTÉRAIRE, 
Warronr sur l'édition du la Moalioes de Tarafa, de Me 


Vallers, par M. Aabrao Rs 
“nmsronr and doctrine im . Ko: by م‎ Uplha. 


Crete de M لومي‎ Poe" 
NOUVELLES ET MÉLANGES. 
Socréré asiariaur. (Séance du 7 déemmbre 1820). 66. 














A. 








000 














67, 

Nora sue La véritable prononciation du mat Hédoub, écrit + 
aux Jos enveloppes des lettres ei des dépéches arabes, 
turques et persanés, (J. .عسيلا عد‎ 

Arras réacteur pr Me baron Btivasru De مده‎ 
مد‎ moe a tradation frangaisn des Mille et une Nas, 
par Me Her, 

Pausoxciation restilée de aelques mot prononcés d'une. 
manière مكلاسا‎ par des urientlites du Continent (3, عد‎ 
سيا‎ ) 

Fasouxs relais LH rebi 
MON 7 - 

Société asiarique. (Séance du fanrier Y830.), 


2. 





Le 








Lo 
sa de Zorosatre, publiés par à 

LA 
ms. 




















{ 450 ( 
موجهل‎ aa rédacteur, par M. Je baroo عه عمسم‎ Sucre. 14 
Socréré atarace. (Séance du عد‎ férrier 1630. ju. 234. 
Hirroinx des Colunies étrangères qui se sont fixées dim 2 
FAbyasinie et és اس‎ Mange {pro 
pectus). .- 0 
اك‎ 1 mr 1830.) À. 
تدعق‎ d'une lettre de AL Delaporte, vics-conmt de France 
À Tanger, par M le baroo ممع عو ضع‎ Sac. 
Sociéré amxriec (Séance du 1-7 avril 1830.) 305 
Paocraxar:ox adressée par M, Le coute عد‎ Boteuons à 
armée française d'Afrique traduite en arabe per M, لما‎ 
Socréri amanigce. (Séance da 3 mai 1830.) - 
Acatinrrion des Livres Hbétator et chinois du baron She 
هد‎ de ans, Eire جم‎ Fremperrr de Rome. 
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RAPPORT 


1 
5 


LA COMMISSION DES CENSEURS 


POUR L'ANNÉE 1820. 





DR se 


——— 


RAPPORT 
2 = ١ 
ومرقه دوع ها‎ DES CENSEURS 
35 ثيه‎ LA COMPTAULATÉ 
DE LA SOCIÈTÉ ASIATIQUE 


EN 1339, 





مسعالا 


La Corimission des fonds sm sous fes yeux des Ce 
seurs nammés duns هآ‎ dernière séunee générale le comte 
les recettes et dépenses de ها‎ Société asatique pendant 
Fanuée 1530, 

1 résulie de Pexamen qu'il en ont fait, que la Ricette, 
qui se compose: 

14 Du montant des souscriptions; 

2* Du produit de سأ‎ vente des ouvrages imprimés aux 
frais de {a Soc 

De ln somme payée par MM, Dondey-Düpré pour‏ “يق 
ومو مهمه l'abonnement de 410 exeuplaires du Jowemal‏ 

4% Du erédit ouvert par le Ru l'impritnerie royale, 
profit de lu عمق‎ 











عمد ومو 
us 38‏ 








qui restait en caisse رود‎ juiriitr لتقام‎ 
{Ce qui donne un total de... + ASSTT 4. 
La Dépense, qui consistren frais آنل‎ 

uistratiôu , dé loyer, reliures, d'isipressiüna 

d'ouvrages, de pousgriptions ec. وولف فيه‎ 12,879 47. 
شاط‎ suit qu'au 1." janvier 1830, 1 y 

avait en enisse un sie de. ns 3398 


Cette sara ducérolira bécessairémentides réceites qui 
auront lien dans fe cours dela présente année, ep qui ne 
duivent que figurér ide à 2) 2 2 1 à 

Noûs lerminerans, Messieurs et vous prant d'approu- 
ver le compté que mots avons l'hunieur de vous présenter. 
aujourhuï, er au demandant que عا‎ Soriété veuille bien, 
pur l'érgane de-snn présillent, بعس علس‎ ses rembrolaens à 
messieurs Les membres de la عمل ومتستسدست‎ fuods, pouc 
le zèle, le sôin et l'exactitude avec lesquels تسوه دفوم ملز‎ 
és de l'édininistratiuh de vos finaaces 0 7 

Le rapport détillé sur Les reveites et dépenses de l'exer- 
ice dpt il s'agit sera inprié incessumnent ét disurilroé. 


PRE 
Deus, Rappériere. 











Societe Liatique 





RAPPORT 


sun 


LES TRAVAUX DU CONSEIL >" 


mie 


L'EMPLOI DES FONDS 
DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


PEXDANT L'ANNÉE 1839, 
DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 29 كد‎ 1830; 
PE La LUTE PES MRMERTS DE LA مم‎ 


بحم تدم AOC‏ عم عم غيص MX‏ 
وهاي عم عم KT‏ 





مستي م عدر 


سمه Des‏ عووين Le‏ ثم 06 لمجي مص عبر 


À #لسسسه ناكد‎ ROYALE. 


M معنم‎ xxx 





SN‏ وير" 








SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


PROCÈS-VERBAL 


DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 29 AVRIL 1890, 








LA séance réuyra À midi, sous la présidence, de 
M, Anes-Rütusar, Président du Conseil de ما‎ 80 
ciété, 


Ÿ Le Procès-verbal de ما‎ Séance générale du 30 avril 
1439 est In, fa rédaction en est ndoptédy, 


Host donné lecture d'unslettre de 8. A. R, Me le 
le Duc n'Ontéaxs, par laquelle بك‎ À. R, annonce 
qu'elle ne pourra pas. cette année présider la Séance 
générale de ما‎ Société, 

5. E. le Ministre de l'Intérieur adresse à li Société 
un exemplaire dit Catologne dé Ia céllection du Licue 
tehänt-colonel Colin Mackenzie , de هل‎ part de la Com 

dé Indes orientales!‏ اميقم 


M. كسمو‎ ve Mézx, Conseiller l'état, est pré: 
senté et agréé entame membre de la Société. 


Ce) 

On dépose sur le bureau les ouvrages, ou les par 
des des ouvriges dont l'impressiona {été ordonnée 
par IE Cänseifet لامل‎ fa désigréation sui 

Sacountalé, publié en sanserit at en français par 
M. Chézy aux frais de la Société. Zn-7.' édition come 
plètement acherée, | 150241" 

Meng-tieu, publié en chinois et en latin, par M. 
Stanislas Julien, aux frais’ de Sôcité, لها‎ vol. gratid 
“قوز‎ édition complètement achevée. 

Chronique géorgienne, publiée en géorgien et en 
français, par M. Brosset, aux frais de ما‎ Suciété, | 

audi, pubté par M. El Bürouf, et‏ الام فلار 
: امنا :16 encounigé pat la Société.‏ 

Les ouvrages suivans sont offerts pour la bibliathé- 
que dé {x Société. 1 

Paléographie arabe, ou Recueil‏ ,بتع ساح احعدط 
de mémoirés sûr différens montent lapidatres iles‏ 
M. le chevalier Marcel” partie; Phhis}‏ عم atabés}‏ 
did‏ نال وام هالت فافج #-f0L.} Grannaite‏ ,1828 
17908 افك lécte d'Égypte, par M. Marcel. An‏ 
in4: 5 Vocabulaire français aliérien par M; Mar-‏ 
gel. 1 et 2.*édition. Paris, 1830, 7/0. — Par‏ 
M. Vincent, Pocubulaire français arabe) suïoi de‏ 
Cour‏ ماعط — هبن ,1830 dialegurs, Be. Paris,‏ 
Mackén-‏ كعمسا des Directeurs de la CosvAcnre pes‏ 
Hi He Wilson. Calentt ] 498 ,‏ ورا بات Collocrionr,‏ مهم 
D'AGRICELPENR‏ وعم ذا volumesténefe Par‏ 5 

















25) 

قارو he agricultural‏ زم Transactions‏ ,سحاد عم 
horticultural Saciety of India. Tow. LSérampone,‏ 
M, JomanD, Ab ré:‏ “كدب ,1829 
Voyngé de M: Gaillé‏ ما cherches géographiques sur‏ 
dans l'Afrique centrale, par M, Jomard. Pacis 1830:‏ 
ins, — Par M,Cranmox, Expédition d'Alatendre‏ 
Le Grand contre Les Russes, extrait dé Alcxandreida‏ 
de Nisäni; wduit eu grande par:‏ قسه ابجع لسياعا ou‏ 
te d'après l'édition de Calcutta, par Louis Spitepus‏ 
gel, ete. traduction entièrement refondue par F. B.‏ 
Charmby, cohseiller d'état a service dé SM. lee‏ 
de‏ ااا لهام reur ile toutés les Russie,‏ 
persan et dé ture l'instar oriental. >: chevalief‏ 

Tordre de Sainte-Anne de à* éhsse ليه قاع كة‎ 
en diamant, Pétershourg, tom. 1, 1820; i-S 1e 


par céleri, dés TOR‏ ميقا Bümôil,‏ يكذ قو 
tigos de secrétaire, lit l'exposé des traxaux du Conseil‏ 
mois‏ كالم 189 pendant les derniers mois de Tannée‏ 
premiers de l'année 1830, 5‏ 


MEDraawwe, J'un des censeurs, en son-nomn ainsi 
qu'au nom de M, HAse, annonce qu'il résulte de Vexa- 
men des comptés que ما‎ plus grande exactitude à ré 
gné dans la comptibilité. Le Président, après avoir 
consulté seule, déclare qué es conclusions de ce 
rapport saut kdôptées. "LT 

{Le rapport détaillé sur des recettes at/fes dépenses 
de l'année 1829 sera imprimé incessumment et مال‎ 
buéà chacun des membres de la Société), 








!ا 

Les nominations faiex dans l'assemblée دلا ءلمضنقع‎ 
30'avril 1829, nécessitantun: ment dans la ré- 
daction desartieles x كلك‎ du réglement, rélatiés à lôr- 
ganisatiüà du bureau } il est donné lecture de 1n rédae- 
tion nouvelle, telle qu'elle” a été proposée par ها‎ Con: 
seildans هآ‎ séince du 1/7 juin 1829. L'assemblée 
adopté dès artitlés proposés, et! arrite “qu'ils feront 
partie du réglement de la Société (Vèy: ci-dessons 
pag: 49 ١ 

ML Rauxaco Hit un mémuire sur la formation des 
arriées musulmanes au mayen âge 

M: Srevzzen lit une traduction de l'épisode de -فى‎ 
vétré, extrait du Mahäbhärata. 

«M Küz lit un extrait d'un mémoire sur l'état po: 
“litique et religieux de Ia Chine, selon Je Chou-king. 

M: Ernest Fourer communique des fingmens dé 
poésie pérsihe et arabe, traduits en vers. 

(L'heure avancée n'a pas permis d'entendre ها‎ Îec- 
ture des fsgmens d'un voyage en Egypte et en Nubie 
par M. RirauD ), 

Les membres de وا‎ Société sont invit 
leurs votes pour le renouvellement de ما‎ séric sortante 
des membres du bureau’et du conseil ; an procède en- 
suite au dépouillement du scrutin, dont le résultat 
brésente les nominations suivantés + حمر‎ 


Président honoraire ? M. le baron SILVESTRE DE 
عه‎ 








(0) 

Président : M. Anet-RÉMUSAT: éd 

Vice-présidens.: MM. ممصم عا‎ de Lasrerme et 
le comte D'HAUTENIVE. 

Secrétaire : M: Eugène BünNotr. 9 

Secrétaire-adjoint اع‎ Bibliothécaire + M. Sa. 

Trésorier : M. DELACHON. 

Commission des fonds : MM. Wünre, FeutLLET, 
le boronor Géranno, 


, du Conseil + MM. Amédée JAUBERT, 
le ps be Bummouor, Acous, GRaNGERET DE LA 
Gnance, le marquis-p# CLERMONT - TONNERRE , 
SAM, COQUENERT DE MONTBRET, ( Caussix 
DE PENCEVAL fils 

Censeurs : MM. EYRIÉS , l'abbé DE LAGOUDERLE. 


La séance est levés à trois heures et dernié. 


Pour ساس اديت‎ : 
Eugène BURNOUF, 


-- ب = 


TABLEAU ذ‎ 
DU CONSEIL, D'ADMINISFRATION , 


créature ave عقيل رمم‎ pare pans L'aspeentée 
aéxéaabn pu 30 avai 1830. 


Président perpétuel 
SAR Mr LE DUC D'ORLEANS. 
Président honoraire. 
AG LE baron StLvesnR De BAG "7٠" 
Président. 
M. Aus Résrosar. 


Vice-présidens. 


MM. Le comte D'HauTentve, 
Le comte DE LASTETRIE. 


Secrétaire. 
M. Eugène BURXOUr. 
Secrétaire-adjoint et Bibliothécaire, 
M. Sran. 























ندا 
Trésorier.‏ 
لكام نت مس2 M.‏ 





MAL Bunxour pète. 
Leconte Amédée DE Pasronsr. 
Kikeren, 

HSE, 

Le comte PORTALIS. 

Labbé pe LanouDERs. 

DEMANNE. 

Eugène Coguenenr ne Mosraner, 
Étienng QuarremÈns. 

RENAUD: 

ا 

Evnès. 

RLAPROTI. 

Raovz-Rocnérré. 

Le baron PASQUIER, 

Le duc DE RAUZAN, 

Le baron DE Humour, 

.تدا وريه 

Le baron CoQuEsERT DE سكملا‎ 
Le marquis DE CLERMONr-TOxNERRE. 


دوم 
MM. Amédée Jaunexr,‏ 
Acoun.‏ 
GRANGERET DE LA GnanGe:‏ 
Pencevau fils,‏ عم CavssiN‏ 


Censeurs, 
MM. l'abbé نعمت مهنظ عم‎ 
Exmès. 


Agent de In Société, M, Cause, au lüçal de la Société, 
rue Türanne, n* 12, 





NB. Les Séances ل‎ conseil دنا امه‎ fe premier lundi de choque 
À sept beuréd et dentie du not, rue معدي‎ à 13, 





RAPPORT 


æ 


PAR LE SECRÉTAIRE DE LA SOCIÈTE 


! LE 20 AVRIE 1830. 


Miss, 


CnanGë par Je Conseil de vous rendre compte des 
travaux exécutés depuis ln séance générale de l'année 
dernière ; je dois, au mément deim'ièquiter de ce حمل‎ 
voir, réclamer toute votre indulgence et vous-prierde 
ne: pas juger ce rapport d'airès les souvenirs qu'a ais 
sés كمم كثلمل‎ esprits l'écrivain. ingénieux et le savant 
célèbre qui; pondant sept années; vous: présenta. عا‎ 
brillant tablesu. des progrès de la littérature-orientale. 
Ilappartenait à celui que degrands/et nombreux ue 
vrages ont placé an premier rang parmi les svans dont 
ما‎ France s'honore, de juger les productions -varides 
qué l'amobr, de la science fuit natre chaques jour: dans: 


(44) 

Les divers pays où se cultive l'étude des-lngnes ; de 
l'histoire et des littératures de l'Asie: Vous trouverez 
a do ep PE ودار‎ pour n'avoir 
a Te atche qui m'é- 
tit imposée, en rappelant à s destination première 
عل‎ rapport annuel dont Je savant que vous aimées à en- 
tendre pour sul grandi plan. 
1ق‎ 1817 1 Cet RS قا‎ 

Ta Se Move 8 Ciel د‎ ANS 
Anavaux pendant, ما‎ cours de l'année qui vient de finir, 
ها عمس‎ marelie de celui qui mt bare à exposer ce qui 
a été fait en faveur. des études que votre association 
a pour but d'encourager. Suivre avec persévémnee les 
progrès des ouvrages dont l'impression avait été précé- 
demment ardonnée , accueillir Ré Es لج دل‎ 
qui saliiaient La faveur de publi Jeux 
os auspices, chaque fois D LL LES 
voir servir à l'avancement des études -orientales.tols 
sobt كفم حمل ويا‎ que s'est impomis le Conseil شع م‎ lac 
complissément desquels ila consscré les pouvoirs dont 
votre confunee l'a investi Une amaliohation émpore 
winto: dans l'emploi فافض نفل‎ de ها‎ Société} dont ou 
avait: défi pu pressentir lesiheureux résultats, a été 


rar 
dé fvvuriser de développement de jour en jour: plus ra 
pide des علوت‎ relatives à l'Asie, avait ordoméls pue 
blication aux fris de la Société d'un certain nombre 
يدصق‎ propres à répandre ما‎ connaismince ناعون مك‎ 
ques ndiümes orient pra cultivés jusqu'alors. C'est 


5, ا‎ 
à cedesir qu'ont ول‎ umisance la Gruimaire japonaise, 
Épisode sunscrit de Yodjuadatiu, fi trafuction Intine 
di philosophie: chinois Mengeiseu, et plusieurs autrés 
ouvrages déji rerminds où sur Jo poine de Fêtre ; et qui 
dar pour objet, oi dé présenter aux étulians des sé 
ours qu'ils he possédaient pas ; ou de jeter du jour 
mûr quélques questions importantes dé philologie et de 
fittératuré érientales, Mais le nambreldes ouvrages qui 
ممصست ]81 واسلامة لوتقم‎ du: Conseil devint de jour 
en jour plus donsilémble, ettout دل‎ de féficitannide 
te qu'il S'approéhair ainsi نال‎ but que vousvous étier 
prépiosé, ol le produire au grand jour des travaux 
que Foires alitéurs énsserit dlésespôté pout-êrre de jomais 
fire pânitnre wii vos encoumigetoène, Te Conseil dut 
regretter que Les fmis cunsidérablés qu'enitrne مانا‎ 
pression des ouvrages orientaux, ne lui permissent pas 
d'entreprendre la: publication dénrous veux qui تنآ‎ 
ftiétt présentés: Antrnilieu deriehesses dont le grand” 
nérsbre méme fai iiterdisait Pusage ; de Conseil, d'o 
لم‎ aveé vôtre كاسما‎ des fénals{jarera qu'il Gb 
lait enéoubigue pur cles déusériprione fartielles le plus 
Wénrvmges qu'il lui Wérait podsible, sans toutefois re 
heetipnblibr eértsins Mivaux-ontibrements ses 
frais; ellique Luis que le pormtimient les وممصم‎ 
de hr dstieré, Gé houvént plan qui done Le: moyen 
ميد لمم مأ‎ entre pilasiéurs éntréprises es fonds qu'eut 
ورا ونويع‎ uné seul pablicurion doit nor osone l'es: 
ممت‎ mériter votre approbation fourai di Con: 
ei ااا كتفت م11‎ léibigiver h des savais étrangers, put 
des encourngémens éficnees, l'estinesqu'il عل ندل‎ 
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Jeurs travaux. Vous: savez avec, quel empressement 
avait été aceueillie In: demande de M. Freytags de 
Bonn, éditeur des anciens mionumens poétiques des 
Arabes, ouvmge étendu, d'une, grande importance 
historique et littéraire, qui est maintenant terminé le 
Conseil n'a pas معنم ناد‎ moins d'intérét fa publication 
de la-Moaïlka de Turnfa, par M, Vallers, Une sous- 
cription a été ardonnée pour cet ouvrage, l'un de ceux 
qui ont été entrepris et terminés depuis, la, dernière 
séance générale. En s'associant autant qu'il était.en fui 
à cette publication, le Conseil a voulu, donner une 
nouvelle preuve de l'impartialité ayec laquelle it favo- 
انس‎ toutes Les entreprises littéraires qui ont Asie 
A cg TETE à 
vais qui en: sont les auteurs. 


Get encourgenens sccurdés à à des productions 
Hire Mont لطر له عضر‎ Le Come donnes 
tous ses soins aux travaux qui ont pris nasssunce dans 
soh sein, ou qui ont pour auteurs des membres de La 
Société, Ainsi l'édition de Mencius, par ML. Stunislas 
Julien, est terminée; des additions importantes dant 
l'auteur a voulu faire-suivre son travail; avaient seules 
retardé jusqu'ici l'achèvement de cutte publications 
désormais si utile à tous ceux qui voudront. $e livrer à 
Fétide de ها‎ langue chinoise. L'édition latine du dic- 
tioinaire chinois du:P, Bile de Glémona, entreprise 
parMBE. Jouy: etKurz,-ctque ln Sociélé publie à ses 
rois, à été conduite avec toute l'activité que lon pou- 
vaitdesirer danguntravaiiaussi difficile, etlesauteursen 
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présentént'aujourd'hui la vingteinquième. demi-feuille. 
Les progrès ماعل‎ Grammaire géorgienne ct fu Diotion- 
maire maralohou n'ont pas répondu, autant que lsou 
Haitait fe Conseil, à l'activité bien connue, de l'antéur, 
Mais une partie du manuscrit égarée chez limprimeur 
qui عنصا ده‎ primitivement chargé, et la difficulté de 
مر‎ servir des caractères mandchous:ét-géorgiens qui 
n'ont encore té transportés que partiellement à li 
primerie royale sxpliquent, ces retards qui ne seine 
tiouvelleront plus, L'édition du dramede, Sicounitnls 
avec une traduction nouvelle par M: Chézy, est term 
née en ve moment, ét sans doute que les amatéurs le 
plus en plus sonhreux de lallitérature حت ممتصقاسة‎ 
gréttéront moins les retards qui les, auront eunpéohués 
de jouir plus tôt de ce bel ouvrage quand ils pourront 
apprécier tous fes soins qu'a di prendre Léliteur pour 
Sassurer de Ja parfaite correction du texte, et eh méme 
temps de ها‎ hate élégrce ماعل‎ traduction. Outre ces 
ouvrages déjà counnencés depuis long-emps, fe Come 
seil a pur-ordonner l'impression du texte avec 000 

, Suction dun دونمس وا عل انميت‎ géorgiennespar 
M. Brosset;. dont lés communications xrolatives ع ف‎ 
nouvel objet ملسف ل‎ avaient plus d'une fois enrichi le 
Journal de ما‎ Société. La Chronique géorgiennc-eseun 
des ouvrages qui.ont été entrepris dépuis Jasdernière 
séance générale ; et:vous! serrer sans doute avec satis 
faction qu'il soit: déja, aussi عمس‎ Le texte cit \çoms 
Plètementachéyé et cinq fcuillés de Hutraduction vous 
sant présentées aujourd'hui, Tera 


2) 

Les progrès. des ouvrages que le Conseil à crus 
digues d'être encouragés, par me souscription, n'ont 
pas été moins rapides, L'édition des Jois de Manou, ce 
code antique l'une des bases de la civilisation indienne, 
et en méme temps l'un des monumens littéraires les 
plus précieux que l'orient nous ait conservés, est par: 
venue à Ja seconde livraisons et l'éditeur, M. Loiseleur 
Deslongchamps,: doit ublier. la traduction. et Les 
notes avant Ja fin de l'année, La quatrième livraison 
du Vendidad Sadé paraît en ce moment, دف ان‎ peut 
apprécier ave quelle fidélité M. Jouy conservé le 
style du beau manuscrit que l'éditeur du Vendidad l'a 
chargé de reproduire, Les personnes qui eultivent هل‎ 
عسداسية‎ arabe ont remarqué le même talent at la 
méme élégance dans édition de ها‎ Géographie d'Abul. 
féda, publiée par M: Jouy ; dont le مالغ‎ parait devoir 
sure à un grand nombre d'entreprises de nature di- 
verse. Cette publication surpasse peut-être tout ce 
qu'on avait droit d'attendre de l'emploi ما عل‎ Hichograr 
phie pour la reproduction brillante et filèle des monu- 
mous nombreux de la calligraphie orientale, et les 
soins que M: Roïnaud a bien voulu donner à سأ‎ correc 
tion du texte, assurant à cette édition مه‎ rang distin 
gué parmi Les, produetions récentes عل‎ la littérature 
arabe, Aussi le Conseil a pas balancé d'ajouter cet qu: 
موسر‎ à a liste déjà étendur de ceux dont il encourage 
lepohlisation, ee on-peut dire que la première livrai- 
son n pleinement juutifié celte faveur. Les mêmes en- 
cauragomens شف اصع‎ sccordés à l'édition سل‎ texto du 
roman éélèhre Yiu kiso fi, que lon doit à l'élégant 
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pinceau de M. Levasseur, et dont on avait pu, dés la 
séance de l'année dernière, admirer l'exécution toute 
chinoise, Si, comme on à Hieu de l'espérer, M. Levai: 
sur reprend et poursuit avec unie activité nouvelle 
cette publication, les personties quise livrent à l'étude 
de سا‎ litérature des Chinois, pourront lire عمط‎ fa 
langue originale cette production curieuse que Téeri- 
vain célébre qui noûs préside a popularisée en عمل‎ 
avec ce style naturel et vifqui a inspiré X quelques pers 
sotnes des doutes si peu fondés sur Fauthenticité de 
l'original chinois, M. Lovassenr a de plus rédigé, dé 
concert avec AL Kurz, un tableau des élémens vocaux 
dé h langue chinoise. Ce tables qui done la liste: de 
ceux des caractères qui servent le plus souvétit à la 
prononciation, présente dans son ensemble le système 
ingénieux par lequel, avec des signes purement idée 
graphiques, les Chinois parviennent à représenter des 
sons; etdannenit ainsi à leur écriture pittoresque quel: 
ques-uns des avantages de l'écriture alphabétique quil 
ne connaissent pas. Le Cétiseif qui a vu dans ce travail 
un service de plus rendu par Fécole des 
français à l'étude d'une latigue qui a dé aie tant dé 
prôgrés puni nous, a voulu lencourager عم‎ une 
sausoription , et reconnaitre ainsi lé zèle des éditeurs 
qui n'ont d'ailleurs sollicité son concours que quand 
انديس عرفا‎ à été complètement achové: 


Une publication plus éténdue et qui doit jeter ui 
grand jour sur l'état ancien d'un peuple qu'une éorriu. 
nauté dé civilisation rattache à ln Chine, l'Histoire des 

En 


زمه 

Déiris du Japon, a obtenu du Conseil Li méme favean 
Cet ouvrage important; que M, Mininghvait bonipasé 
d'après de nombreux matérnux recueillis pendant son 
séjour an dapon , نع‎ qui présente l'histoire complète 
de cette contrée, depuis le عبد‎ siècle avant notre de; 
était jusqu'à ce jour resté manuserit. Un des merbrés 
du Conseil, M. Klproth, s'est chargé de l'enriclir de 
aotes et de Taccompagner de tous. les éclairciasemens 
peuvent Jui fournir هرد‎ vastes connaissances dans 

li géographie et l'histoire de l'Asie orientale. Ceite pui: 
(blication sers حم‎ digne hommage fera Aa mémoire 
dun voyageur célèbre dont on connalt déjà Jes tra 
vaux étendus. Elle recevra méme un nouves prix iles 
difficultés qu'éprouvent toujours Les Européens: qui 
lentent de pénétrer au Japon, et dles obatseles plus 
grands encore qui les attendent Jorsqu'ifs sont url 
point de rapporter dans leur patrie les résultats dre: 
cherches pénibles, En souscrivant à l'Histoire des Datris 
dudapon; le Conseil a de plus été frappé par ane con- 
sidération général que d'éminens orentalistes ont sou: 
vent appuyée de fautorité imposante de leur appro- 
lation. Si est vrai que هل‎ Société doive les encoura- 
gemens aux travaux que des érudes nouvelles multi: 
lient depuis quelque tomps en Europe, et dontplu- 
sieurs ouvrent à l'historien et au philosophe vaste 
champ de recherches qui promettent d'être féconds} 
elle serait injuste de fuiser dans l'oubli des ouvrages 
Qui eussent fait Ha gloire de Leurs auteurs, si, moins 
désintéressés ou plus heureux ils eussent pu les mettre 
au jour, Cest dans cette vue que déjà Le Conseil avait 
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voulu sussoeier à li publication de li traduetion ste 
Making par le P. Régis. Et en flat, quand on pense 
aux: recherches de tout-genre sur les religions كملا‎ 
usges et Les littératures des principaus--penpiles-de 
lie; عا خا‎ méme temps. au لصي‎ nombre علد عل‎ 
aibubifres et de grammaire d'ilitines eticore- à étre 
can qui se conservent daus quelques bibliothèques. 
de FEurope, on doit regretter quedes hommes studieux 
ne consacrent pas leur vèleà publier des matériaux dont 
plusieurs pourraient répandre بسن‎ grand jour, ع بيه‎ 
des sujets complètement olsseurs, où sûr des matieres 
hcôre contéstées. 

C'st لاسر عمس‎ a trouvé toutes ces canditions ré 
ies dans l'Histoire des Dairis du Japon; par Titsingh, 
que le Conseil a voulu ها‎ mettre au notnbre des ou 
vrages dont il a, cotte année, entrepris la publication, 
oupouruivi l'achèvement avec zèle, Peut-être en cor 
Sidérant lé nombre de ces travaux dont Les ins sont 
terminés: ét slot les antres le seront’ bientôritirou: 
كحي‎ que l'année qui vient le s'écmuler n'a pas été 
stérile. Car, si d'un oôté l'impression de quelques-unes 
des publieations commencées depuis long-temps, ذه‎ 
pus Hit dé progrès aussi rapides qu'on devait l'espérer, 
de Conseil éprouve ما‎ satisaction d'avoir terminé quel: 
ques ouvrages importins, et surtout d'avoir encouragé 
un granit nombre dé publications nouvelles. Parmi les 
quatre ouvrages qui avaient appelé l'attention: ومن سل‎ 
seit جنك‎ les preniiéres atnées dé la fandation de là So- 
été les plus -consitémbles peut-être, le Meng-tseu 
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etle Sacountali sont achevés, et déjà ülssont remplacés 
ماعسر‎ Chronique géorgienne, que l'auteur prometide 
faire paraitre dans un court تسل‎ Trois ouvrages seu 
lement se trouvaient encouragés à l'époque de la der. 
nière séance générale ; un des plus étendus, le Harmasa 
de M, Freytag, est-publié depuis plusieurs mois, et la 
liste dés livres auxquels voire Conseil a cru devoir 
souscrire pour un nombre considérable d'exemplaires, 
s'est augmentée de cinq ouvrages parmi lesquels deux 
sont déjà terminés. 


IL est encore une autre publication à laquelle le 
Conseil attache une importance d'autant plus grade , 
qu'on est accautumé à y chercher d'indication de ses 
travaux et li preuve de leurs progrès, c'est le Journal 
quise publie aux frais et sous es suspices de la Société, 
Le Conseil ne عامل‎ pas vous laisser ignorer les alservi- 
tions auxquelles ont سام‎ d'une fois donnétieu Les re- 
tards qui en ont souvent ralenti et suspendu la marche. 
Le zèle n'a cependant pas manqué à la commission qui 
st spécialement chargée de Ia rédaction , ni aux meme 
res qui veulent bien y coopérer de là manière la plus 
désintéressée. Ainsi le Journal s'est enrichi cette année 
de précieuses recherches philologiques que M. le baran 
Silvestre de Sacy ع‎ bien voulu luiudresser. Me Kla- 
proth-a donné uné-analyse critique des Chagrins de 
in; drame chinois traduit par M. Davis, ainsi que 
plusieurs extnits sur les peuples et Les fangues dur 
Tibet ei de la Géorgie. M. Reinaud a communiqué 
au Conseil des rpports plein de notions intéressantes 
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sur des unvrages qui avaient étérenvoyés son examen, 
Parmi les diverses branches de قا‎ litterature orientale, 
on a pur remarquer que celle des Arabes et des-Persans 
n'avait pas été aussi fréquemment représentée dans. Le 
Journal, que cells des peuples moins connus qui ha 
bitent l'extrémité orientale de l'Asie: Ce n'est pas que 
la commission se sit imposé le devoir de n'admettre 
que les articles relatifs aux sujets les plus nouveaux 
entre ceux dont s'ocoupentavec:zèle ét succès plusieurs 
membres de la société. Mais les mémoires destinés à 
échircir quelques-unes des questions auxquelles don- 
nent lieu Les littératures ماعل‎ Chine, du Tibet ét de 
la Géorgie, ont été présentés à la commission en plus 
grand nombre que cetrs qui avaient pour but de nous 
faire connaître Les lungues, la poésie et l'histoire des 
peuples sémitiques. La commissian. s'est empressée 
d'insérer dans le Journal tous les articles qui تسا‎ ont 
été adressés sur ces sujets importans; etnous pouvons 
vous donner Fassuratice qu'elle n'a: pas eu l'occasion 
d'user à l'égard d'aucun d'eux, du droit-que lui a re- 
connu le Conseil تسل دن‎ confiant ها‎ direction du-Jour. 
nl, Au reste les divers anticles qui y emt été admis 
cette année se recommandent par ce caractère de spé- 
cialité scientifique qui distingue les productions des 
personnes auxquelles on en est redevable, et que vous 
ne vous plainidrez pas de trouver dans le Journal asia- 
tique, puisque la Société, en Le fondant, a en surtout 
en vue d'ouvrir un recueil dans lequel toutes les spé- 
cialités de ln science pussent également prendre place, 
C'est parce qu'en maintenant le Journal dans cette di- 
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rection Le Conseil croit-ne pas avoir étérinfidèle à sat: 
plan, qu'a vu avec plus de regréts des rétarls dont 
le moindre inconvésient-a été de recaler de quelques 
mois la iblication de deux numéros, Mais il ne فل‎ 
pendait pas entièrement de ses ellorts d'en fairé cesser 
la couse. Le contrat passé avec li maison de Jibrairié 
chargée de la vente du Journal, donne à-cette maison 
Le droit d'y insérer diverses-annonces qui plus d'une 
fois, n'ont pas été remises à fa counmissiont aus promp= 
tement que cela eût été nééessaire, Lai commission’, 
pour respecter ledroit du libraire , s'est done-vue sou 
veut obligée de suspéndre la murche du Journal; é'est 
ذا‎ l'unique exuse de retards dont fe Conseil fers tous 
ses. efforts pour prévenir le-retour ; résultat. que Les 
promesses ول‎ ibraive dela Société lui donnent l'esprit 
d'obtenir bientôt, sas qu'il soit nécessaire de recourir 
4 d'autres mesures. 4 


“Tel est l'ensemble des travaux auxquels s'est Hvré 
16 Conseil سمل مم‎ Le cours de عقسمه!‎ dermière, Vous 
jugefersi direction qu'ilu suivie ia manière dont 
il a disposé des fande à l'emploi desquels l'éconsanie 
la plus sivôre à ioujours présidé, ont favorisé l'étude 
dés langues er des littératures que vons voulez encours 
rager, Le Canisil à constamment été guisé-par: Les 
Principes qui vient présidé à son duiblissement, أن‎ 
il ui fallait dôner ما‎ preuve qu'ifs ont défi porté des 
fruits, أذ‎ la-trouverait-dans les témoignages destine 
que La Société n reçus cette مقعم‎ des oriéntaliste et 
des compagnies savantes livrées aux mêmes: études 
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qu'elle, Eh Allemagne, des hommes comme Les Schle- 
gd, les Bopp, les Hammer ; تت‎ A: et dans 
linde, MM Briggs, Tod , et ln Soërété asiatique de 
Caleutta, ont voulu, من‎ adressant leurs ouvrages à I 
Société, lui danner une marque de leur estime, et 
c'estälintérét qu'ils prennent à vos travaux quervotre 
bibliothèque a dû de s'enrichir de ces grandes publi: 
cations, comme le Rämäyan de M. de Schlegel, les 
Annales du Rädjasthän, par M: Tod, ما‎ XVL' vo- 
fume des Recherches asiatiques de Calcutta et surtout 
la collection précieuse de livres ambes, persans, et 
sanserits qui Vous a été adressée par le comité d'ins- 
truction publique de Calcutta. et qui contient des 
renseignéèmens précieux sur Les sujets les plus divers, 
la philosophie, la législation , l'histoire, ln poésie, et 
ligrammaire. Ainsi grâce à ces communications -منا‎ 
norables, ها‎ Société est comme un centre auquel 
viennentabontir les productions diverses qui intéres- 
sent lu littérature orientale, et cetavantage, i fui est 
permis عل‎ s'en faire honneur parce qu'elle le doit متهم‎ 
quement aux généreux ellorts qu'elle د‎ füits pour عبد‎ 
pandre de plus en plus les belles étuiés à culture 

elle est vouée, et à limpartialité vraiment 
libérale avec Hiquelle elle a toujours accueilli et jugé 
les productions des savans de tous les pays. 








LISTE 
DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 


PAR ONDRE ALPHABÉTIQUE. 


S. A. R, Mar LE DUC D'ORLÉANS, 


MM. Açous, professeur de langue arabe au collège 
royal de Louis-le-Grand. 

Apine fs, 

Axsaiv0 ( Roch ), avocat, interprète de S. M. 
le roi de Sardaigne, près la Porte Oito- 
mane, 

AuDRFRET, attaché au cabinet des manuscrits 
de سا‎ Bibliothèque du Roi, 

Axsoxo عم‎ Moxrëvis, chef de bataillon au 
19. régiment, 


Bartxer, professeur de physique au collége de 
Saint-Louis. 
نا‎ 











(38) 
MM, Bazin, avocat, 

Besoist(François-Balth.), résant de Chotorique. 

Bénanv, maitre des requêtes. 

Bencun عم‎ XIVAEX à | 

Bencmavss, proféseur à Berlin, 

Bean (Michel), homme de. lettres. 

Bianoïit; secrétairé-interprète pouriles fangués 
orientales, au ministère des ares étrangères, 

Le duc عب‎ BLacas v'AuLes, pair de France, 
ambassdour à Naples. 

De BLaNvILLE, membre de l'institut. 

Bonnowskt ( Michel}, professeur à l'Univér- 
sité impériale de Wilna, 

Le baron De Bock, conservateur des forêts. 

Le doctelir BœxeL. 

Boucr (-Jules ). s 

Boat (Henri), انحو‎ dé 

BoUVAIX , ancien) professeur, 

Le chevalier BCE, ingénieur فنع‎ 

De Bière; homme de fettres. 

Lesoolonel BuGas. 

Le due عم‎ BnOGLI, pair de Fu 

Boss, hommeule Hettres. 

Bauë, phe. 

BRUGUIÈRE, intendant Een Fer 

Bauxer ( Wiadimir ). 

BuRNOUr père, professeur au Colle royal de 

ee. 
Eugone Bunnour ils. 
Le vicomte BusSIÈRES. 


(29) 
MM Bussiins (le baron Théodore enr ok. 
Le chevalier BvrnLev. | 0 
Le جرم عسل‎ Câvone; paire France 
Le rèv. CAtnwer, à Versilles. 
Carson (Henri); du collée Corps Chris, 

3 Cambridge. ! 

Le baron 5e! Caxrrz; premiér nide-de-camp 
de SAS 8: le prince Guillaine de Prusse, 
pra tompore, plénipatentisire dé LES près 
hé Porre-ottonine. "4 

Le baron تعلاط ملالا‎ /CAPELERN, ancien gouver- 
sieur: des معلل‎ orientales hollmduises,  pré- 
sidént Hionoraire de ها‎ Société des sciences 
de Hatavis 

Casricxe premiec نل تتفم فل‎ «Commerce à 
Constantinople. 

Cavssre عم‎ PeneevaL fils, professeur arabe 
Frilgire à احم حي‎ is. orien- 
كملظ‎ vivantes. f 

Cuansoy, ونام هناد‎ en dde 

1 pères de l'empire de Rusos 

La comtesse VICTORINE DE ORASTENAY. 

Levicointé ne 0 لمجا أده موحد‎ pair de France, 
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persin à l'École spéciale des langues ‘orient 


vivantes.‏ ولاه 
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كسكس سمط‎ recteur de l'Académiedé Lyon. 
Duué (Lonis}; peintre d'histoire! 
Dunsau pe LamALte; menibrode l'Institut. 
Dünscs, docteur.en philosophie, LS 
Le roi D'EGRSTEIN. Le à 
Ecnnorr, docteur ès lettres, 

Ecvmiserose (4-2); à Londres. 1! 

EnDMaRN ; professeur à l'Université. de Casin. 

Va طففكا‎ (Léon), Lions وساي‎ 
Darmstadh, > 


Ewan, professeur rare 
Evniès ; géographe: 


comte Fab pe L'AUDE A pair dé rad‏ ع 

FaLcuxe (Forbes): wi 

Feuzuer} bibliothécaire de insu! 

Le colonel Frrz-CLARENGE à Lôndtes. 

FLECHE. à NT 

Fuuçee (le docteur}. 

Le marquis DE, Foiria! ann. 

Forixer (Ernest ). +0 

ans; juge au tribnalisisf بوذ اسملا عة‎ 

6 ,كسيد‎ constiller maitre} ln courdescoimptes. + 

Le chovilier عم‎ GAstBx;-tonsuf desFrance à 
“Télis. 5 

Garou عدف‎ Tasst, rare dhindoustani à 
TÉcole royale-et spéciale, des langues orien- 


vivantes.‏ مات 


(33) 
MM. Gaunin, ancien administrateur: général dés 

süliistances. 

GESTAT (Théodore ). 

Grmox, professeur à l'Écolé préparitoire. 

Labbé GLAIE, professeur d'hébreu: 

GnäneuG pe Hesiso, ancien consul de Suède, 
à Maroëet à Tripoli: 

GRaNGERET DE LAGRANGE, sousbibliothécaire 
à Arsenal. 

DE GhoPALLO , envoyé extraordi-‏ وجوج 
maire et nistre plénipotentiaire de.S, M:‏ 
Sirde près li Porte Ottomant.‏ 

Gnos, professeurnu collége royal de Saint-Louis. 

GorantEn De DuMAsr, ancien sousintendant 
militaire à Nanëy. 

GtiestAËr, professeur à ln Faculté des lettres, 
directéut de l'École préparatoire. 

Giuzemnor (le comte), maréchal de France, 
ambssideur عل‎ France à Constantinople. 

De Guizann (Louis). 

Guxs (GE), viceconsul de Franceà Lattaquié. 


De Hammen, conseiller sctuel et aulique, pro- 
fesseur à Vienne. 

Hase, membre de l'institut, professeur de grec 
moderne À l'École spéciale des langues arien+ 
tales vivantes. 

HassLen (Conmd-Thierry), à Ulm. 

Le comte D'Haurinive, conseiller d'état, 
membre de l'institut. 

: 


(#4) 
MM. Hesmsponren, de Francfort. 

Hesar, professeur de langues, à Londres, 

Le vicomte HémicanT ve Tuunx, conseiller 
d'état. 

- HERNOZAN, négociant à Téflis. 

Horsaxx, profeseur à Stangard. 

HOLMaOK, secrétaire dea bibliothèque de Chris- 
مه‎ 

professeur d'arabe à Genève.‏ تعمل 

En, membre 
de Tiostitut. 

De Huszéan, مه 2 اف فط‎ 
rie عل‎ Cour et d'État de S. M. impériale 
apostolique. 

Le chevalier Albert n'Inn8, churgé d'affaires 
de Suède près ها‎ Porte ottomane, 


Jacqurr, élève de l'École des LL, O0, 
Jaxsox (J. Grey), ancien agent diplomatique 
à Maroc, membre de l'académie, à Caen. 
Javwewr(A.), membrede l'institut, professeur de 

turc à l'École spéciale des LL. 00. vivantes. 
Jonas (le docteur ), 
JomanD, membre de l'institut, commissaire du 
gouvernement près la commission d'Égypte. 
Jouaxsix, premier secrétaire intérprète du Roi, 
Joux, élève de l'École des LL. 0 
JULAEN (Stanislas), soushibliothécaire à l'Institut. 


Katrmor (le docteur). 








(35) 
MM. Kanerr, D. M. 

KiBFFER, premier secrétaire-interprète du Roi 
pour les lingues orientales , professeur de 
turc au Collége royal de. France. 

(Jules). ,‏ ترمد ميس 

“KoucueLev - مكقمةه كط‎ , chambellan de 
S: M. l'empereur de toutes les Russies. 

(Pierre-Antoine ).‏ تسوك 

Kurren, secrétaire de ln légation prussienne, 
à Constantinople. 4 

Kun (Henri); docteur en philosophie. 


Le prince Lamaxore 0x Rosrôrr. 

Le comte Alex: DK LanonDe, député, membre 
de l'institut. 

Ds Lasonne fils, 

L'abbé ne Lanoupente ; chanoine honorsire de 

Flour, vicaire général d'Avignon, 

Le vicomte Lamk; pair de France, membre عل‎ * 
T'institut, 

LasanD (F.); membre de l'institut. 

L'abbé Laxct, professeur dambe au-collége de 
la Sapience , à Rome. 

Laxonesss (E, À. X. Clerc). ١ 

LaNGLOIS  profesarur au callége royal de Saint: 
Louis. 

Le comte Lansümwaïs, pair de France. 

Le comte nk LASTRYRIE, 

Le comte De LAVAL; conseiller d'état عل‎ 5. M, 
l'empereur de Russie. 





x 


(36) 
MM. Lesovcues , professeur au collége royal dé 
Charlemagne. 


Le comte عم‎ LENNOX , capitaine instructeur de 
csvalerir, à Saumur. 


néral de l'Université et des écoles militaires. 
LEVASSEUR, ingénieur-géometre dur cadastre. 
Lewemxe, conseiller de cour de الا نف‎ l'en 
pereur de Russie, , 
Lenwiien (Eng. ); Docteur en droit, avocat 
à la Cour royale de Paris. 
Lirraé fils. 
Laseueun Des LonGcHaMPs | Auguste). 


Marin, sous-bibliothécaire de Université. 
Maccanruy, professeur d'anglaisideS. A. R, 
Mademviselle. 


Mac-Guoxix, de Dublin. 

Muxvoow, de Dublin. 

MaxanG (John), à Dublin. 

Matte ee ا‎ Tin الو‎ 

Le vicomte De MAñCELLUS, envoyé ‘extraon 
dinaire à Lucques. 

Mancescmat, vice-consul de France, à Tunis. 

Maury. 

Manon, professeur émérite, 

Maux (P.). 

Mansoex (William), à Londres: 

Le baron Massas, 





(87) 
MM. Mencs, de Lubeck. 
Micmaun, membre de l'Acadétie française. 
Muiow , sénateur , à Nice. 
Montamaut-IsArs-Kian, de Chira, 
Mount, (Julius), de Stutrgrdt. 0 
Moux, 


DB MONMEYAN, secréuire عل‎ l'académie d'Aix. 

L'abbé duc DE Moxrssquiou ; pair de France, 
membre de l'institut. 

Moneau ) ©: ( consul dé Franceh Trébizonde. 

Monts, homme de lettres. 

Le baron عط‎ Monrematr-Boisss. 

Le baron Mouse, pair de France, intendant 
génénl des bâtimens ها عل‎ couronne, 

Le docteur Muxcon. 

La duchesse De Nannonxi 

Le baron DE NEncrar. 

NeuMANN, professeur d'histoire à. Munich, 

NichozL,, professeur d'hébreu à l'Université de + 
Oxfor 





Le comte de No, pair de France, 

De Noviuus (Alexandre), à Marseille. 

OuivIEN, avocat. 

On. 

Le baron D'OrrexreLs , intermonee autrichiéir 
à Constantinople. 

Ourav (Georges: vice-cousal de France à 
Rhodes. 


Gons-OuskLer, ambassudeur d'Angleterre à Ja 
cour de Petse: 


(38) 
MM. DE LA PaLux, chancelier du consulat dé France 

à Messine. 

De PañavEY, membre du corps royal du génie 
des ponts ét chaussées. 

Le docteur PaRTHEY. 

Le baron PASQUIER, pair de France, 

Le comte v£ Pasronrr (Amédée), membre de 
l'institut. 

Paucraien, à Ville-Évrart, près Vincennes. 

Pertassy pe L'OusLe, chef d'institution. 

PHARAON, professeur. 

Picxronp (J.-H.). 

Poxceuer, professeur à. ls Faculté de droit. 

Poxs-Dieax, répétiteur pour les langues rien 
tales au collége Louisle-Grand. 

Le baron POTAL, pair de France, 

Le comte Pontauts, pair de France, président 
de هآ‎ cour de cassation, 

Pouces, membre de l'institut, 

PotQuEvILLE, membre de l'Institut. 

Le général comte Pozzo ذه‎ BoRGO, amhasss- 
deur de Russie à fa cour, de France. 

Pusicus, ancien interprète dans Je Levant, 


Quanaxra (B.), professeur d'archéologie à 
l'Université royale, membee: عل‎ T'Académio 
royale; à Naples, à 

Quarnruène (Étienne ), membré عل‎ l'Ins- 
titut, professeur d'hébreu,. de, chaldaïque et 
de syrique au Colle royal de France, 





(39) 
MM. كاتشم‎ ee Ce EL 

De Ranevat, ambessuleur dé France en 
Suisse. 

Le due pe RAuzAN, ambassdeur à Lisbonne. 

employé au cabinet des manuscrits‏ , معتجعظ 
orientaux de la bibliothèque du Roi.‏ 

Anëz-RENUSAT, membre de Tastitut et de 
l'Académie royale عل‎ médecine, profcsseug 
des langues chinoise et tartare au Collége de 
Francs, lun des tonservatearsadministrateurs 
dela bibliothèque du Roi. 

Rey , membre du conseil général dés manufac- 
tures, maire du sixième atrondissement. 

Rüicas ( Assan ). 

RirauD, voyageur en Égypte. 

Rrrren, professeur à Berlin. 

RaovL-Roënerre, membre de l'Institut, pro- 
fesseur d'archéologie , l'un des conservateurs 


négal. 

ROSEN, doëteur en philosophie. 

Le comte Théodore ve Rusioxy , aide-de- 
camp de نك‎ À. R. Mgr de due d'Orléans. 


_ScnLesER, docteur en droit: 

Le baron SiLvESrRE عدم‎ SaGY, membre de l'ins- 
titut, professeur de pers au Côllége royal 
de France, ef d'arabe 3 l'École spéciale des 
langues orientales vivantes. 


(40 ) 

MM. Sar-Mañnx, mémbre dé l'Institut, تفلف‎ 
teur-administrateur de la bibliothèque de 
Moxseun. 

professeur de langues orien-‏ تامجه م سمه ديق 
tales.‏ 

SaULNIER fils. 

Seuug ls. 

SEMELET. 

L. pe Sinnen, homme de lettres, 

Sioxey Sur, amiral anglais, 

Le vicomte SIMÉON , maltre des requêtes. 

SouEr, secrétaire général de-lapréfecture de 
LOise, à Beauvais. 

Srexcun Surrir, membre عل‎ plusieurs sociétés 
savantes, à Caen. 

SrauL. 

William}, professeur.‏ ( سيره 

Gao. Ti. STAUNTON , membre du parlement, 
à Londres. 

STEMPKOUSRI, colonel russe, 

Srexzuen, docteur en philosoplie. 

Snicxu, docteur en philosopliie. 

Le comte ve Sriniinc, à Londres. 

Sraunnoj élève de l'École des LL. 00. 





TAILLRFER, inspecteur de l'Académie dé Paris, 

Tarram (Henry); à Londres: 

Teuxaux alné, député, 

Taavun (Édouard); élève de l'Ébole polytech- 
nique, 





ça) 

MM. TuéoLOGU, ancien diplomate. 7 
Le colonel مهما"‎ +44 + ٠ 
Leolanel!ToLsToi (Jacques). 

De Toncx, chef عل‎ bureau au. ministère des 
nffiires étrangères. 

TOULOUZAN, fai de lettres, à Marseille, 

TaénuriEx, à Caen. 

Le capitaine Taoyur, 

Le baron ok TuRCKHEM, ancien député? à 
Strasbourg. 


Vaucruix (Louis). 

Le baron DE ViuLenors , maltre dés requétes , 
adininistrateur de l'imprimerie royale. 

Viuuematx, membre de l'institut , professeur à 
ln Faculté des lettres de l'académie de Paris, 

Vinciÿr, secrétaire intérprète de l'expédition 
d'Alger, 

Jean), du Bonn. | à‏ { مسولا 


Wanoes, ancien consul général des États-Unis, 


Wa3s0, à Naples. 

Warzan (Henridoseph | , docteur en théolo- 
gie, à Anselahr, 

Würresine ( doseph-W. ر(‎ membre du collége 
de la Trinité, à Dublin, 


Wänrz, négociant. 
Wayne, attaché au service civil de هل‎ com 
pagnie anglaise des Indes. 


20 2 
MM.S. Ém. de cardinal Zunca,tà Rome: 
* Le baron pe ZuyLen قط‎ NYevEur, ambass- 
deur de 8. M, Je Roi des Pays-Bas, près 
la Porte ottomane. 


LISTE 
DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGERS, 


SUIVANT L'ORDRE DES NOMINATIONS. 


MM. De Hansen (Josepli ), conseiller actuel au: 
lique, et interprète de 8, M. l'Empereur , à 
Vienne. 

IpkLen, membre de l'Académie de Berlin. 

Wiuxins, à Londres. 

à Cambridge.‏ ,عسل 

Maconir, profescur d'anbe, à Oxford. 

Wizsox (IL TL), secrétaire du la Société asin- 
tique du Bengalé, à Calouttn. 

Manstmx ( le rév.-d); missionnaire à Si. 
rampour. 

Eaux (le docteur CheMartin), membre de 
l'Académie des sciences, à Saint-Pétersbourg. 

Ouwanorr, conseiller d'état actuel de l'empire 
de Russe, président de l'Aendémie‘impé- 
riale, à Saint-Pétersbourg, 

‘Tseusex (Thomas-Christin ) professeur à FU- 
niversité, membre de l'Académie , à Goet- 
tingue. 


. 














(44) 
MS, Vax مد‎ Paz (Jean-Henti }, professeur à 
l'Université de Leyde. 
Le comte Casniüutont ( Carlo: Oitavio ), à 
Milan, 


Rucouers , à Londres. 1 
Dé Schiseut (A-W.), profeseur à lUniver: 
sité royale prussienne du Rhin, membre de 
l'Académie royale des sciences de Prusse , à 
. Bonn. 
Gesexius (Wilhelm), professeur à lUniver- 
sité, à Halle. 
Wikex, bibliothécaire de S. Mi le roi de 
Prusse; à Berlin. 
Pernos ( Amédée ), professeur. de langues 
1orientales; à urin. 
Cocemnooke ) H.-T.), directeur de la Société 
royale asitique de la. GrandoBrotagne et 
d'irinde, à Londres. + 


Haaxn, professeur de Jangues orientales, et 
interprète, à Leyde, 

FaexxaG, professeur de langues orientales à 
TUniversité, à Bonn. 

DEMANGE, attaché au ministère. des affaires 
étrangères de, Fewpire. de Russie, 

Le capitaine LOCKETT ) Abraham ), secrétaire 
du conseil duscollége du Fort-William, à 
Calcutta, 

1 7 ف سحملا 

DxLaponre, vice-corsul de France, à Tanger. 

PauEau (9. Henri ), à Utrecht. 

. 





(4) 
MM: Wanur( deu بز‎ membre de l'Histitut عل‎ Hope 
Rule, à Amsterdam. 
KosEGAkTEX ) Jean-Godefroy-Louis }} profes 
seur à l'Université d'Iéna, 
Bo (François , à Berlin. 
D'Onssoy, imbassadeur de Suède à In cour عل‎ 
Bruxelles. 
Monxisô (le ré. Rob, }, missionnaire 
tant à Canton; et interprèté du comité de جا‎ 
compagnie des Indes dans cote ville. 
HauGitrox ) Graves Chamiey )} proféssèur de 
langüus orientales our cüllége d'Hertford. 
Wanman Kxarenntez , à Onfürde 
Le barun:SGHILLING DE CANSTADT, inémbre 
du coflége des afairos étrangères, à Saint- 
Pétersbourg. 


Minza-SaLEn, (em dd cour de Perse, à 





intPétersbourg. 

imilion ), docteur en philosophie, 
professeur d'rabe à Brest, 

HauGurox (R.), profésseur d'hindoustant au 
séminaire «متستلئت‎ J'Adliscombe, à Croydon. 

Moon ) Ed. ), de فا‎ Société royale عل‎ Londres 
ot de celle de Calcutta. 

Jaksox (1 Greÿ}, ancien agent diplomatique 
dé 8, M. Britannique à Maroc, 

Le baron D'ALre»srn, ministre du culte et de 
l'instruction publique du royaume de Prusse, 

De Srenanski, gouverneur gén. de la Sibérie. 


(46) 

MM. Snaxespean,. professeur عل‎ langues orientales 
au séminaire militaire de ها‎ compagnie des 
Indes, à Croydon. 

Carer (W.), professeur de langues samscrite, 
bengali اك‎ mahratte, à 

Gizemust (John Borthwick), ل‎ 
doustani, à Londres. 

Oumar FRANK, docteur en ro 
fesseur de langues. orientales à l'Académie 
royale des sciences. de Munich. 

Ras-Monux-Rox, à. Caleutta. 

Le baron pe Hussouvt (Guillaume ), à 
Berlin. 

Liwovzorr, interprète pour les langues lartares, 
à Pe 

Étour, sbcrébire de Ja haute régmce des 
Indes, membre de Ia Société des arts et des 
sciences, à Batavia. 

Wannex, conseiller à هآ‎ cour royale de Pondi- 
chéry, 

De Avecunc {F ), directeur de l'Institut orien- 
tal de: Saint-Pétersbourg, 

Le colonel Bucas, à Londres. 

Guaxr-purr, à Londres. 





RÉGLEMENT 


x 


LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


gi 
BUT DE LA SOCIÉTÉ, 
ARTICLE PREMIER. 

La Société est instituée pour encourager l'étude 
des Tarigues de l'Asie, 

Celles de ces Hangues dont elle se propose plus spé- 
cialement, ais non exclusivement, d'encourager l'é: 
tudg, sont : 

1.“ Les diverses branchés" (‘tant en Asie qu'en 
Afrique ( des langues sémitiques ; 

2° L'arménien et le géorgien 

3. Le grec moderne; 

4. Le persan et les anciens idiômes morts de la 
Perse; 

5.7 Le sumskrit et les dinlectes vivans dérivés عل‎ 
cette langue; 

6* Le كتملسد‎ et les langues de a presqu'lle ulté- 
rieure et citérieure de l'Archipel oriental; 

71 Les langues tartares et fe tibétain; 

8." Le chinois, 











Can) 
Anr, IE. 


Elle se procure lei manuserits-esiatiques; elle les 
répand par la voie de impression ; elle en fit tre des 
extraitssou des-tmductions. Elle encourage en outre 
la publication dés graimmaires , des dictionnaires ‘et 
autres ouvrages utiles à ln connaissance de ces diverses 
langues. 

Ant. ll 


Elle entrent des relations et uné correspondance 
avec les sociétés qui s'occupent des mêmes objets, et 
avec les savans asiatiques ou éurôpéens qui se livrent 
à l'étude des langues asiatiques etqui en eultivent ها‎ 
littérature. Elle nomme, à cet effet, des associés cor 


respondans. 
si 


ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 


ARTICLE PREMIER. 


Le nombre des membres de ما‎ Société est indéter- 
miné, On en fait partie après avoir été présenté par 
deux membres et avoir été reçu à la pluralité des voix, 
soit par le conseil ; soit par l'issemblée générale. 

An. HE 


Indépendamsent des dons qui pourront être offerts 


à la Société, clique membre paie une souseription 
annuelle de trénte francs, 


02490 
Anr. HE 
Les membres de là Société nomment um, conseil, 
et sont convoqués, au moins une fois l'an, pour en 


tendre un rapport sur Les. travaux, sur: l'emploi 
des fonds, et pour nommer les membres du conseil. 


Sur 
ORGANISATION DU CONSEIL. 


ARTICLE PREMIER, 
Le conseil se 
(D'un président perpétuel, 
D'un ou de plusieurs présidens honoraires, 
Un président, 
Deux vice-présidens 
Un secrétaire, 8 
Un secrétiresdjoint et Bibiothécaire 
Un trésorier, 
“Trois commisaires pour les fonds, 
Vingt-quatre membres ordinaires. 
Ant IL, 

Les présilens Honoraires sont nommés à vie par 
l'assemblée générale, étlont voix délibértive dns le 
Conseil. Le secrétaire est nommé pour cinq ans par 
روف ف‎ smile, Le ا تتفم‎ iceprédes. 
ما‎ secrétire-adjoint, le trésorier et les commissaires 
des fonds, sont nommés chaque année, et tous ées 

3 


(so) 
membres sont rééigibles. Les vingt-quatre autres 
membres sortent, par trs, ©) à tour de rôle, chaque 
année. Ils peuvent étre réélus, Le sort-désigners, les 
deux premières années, ceux qui devrant sortis à 
الدحعة‎ 
L'élection des membres du conseil دما جسة‎ à la 
majorité relative des suffrages. 
. Anr. [V 


L'asseriblée générale nomme, chaque année, parmi 
les membres restans du conseil, deux censeurs char- 
مع‎ d'examiper les comptes de l'année précédente, et 
de lui en faire un rapport à la plus prochaine assem- 
blée générale. M 
Ant, V. 1 

Le conseil est: chiargé de diriger Lesitravaux خا‎ 
raîres qui entrent dan Je plan dé la Société, ainsi que 
du recouvrement et de l'emploi des fonds; ordonne 
l'impression. des ouyrages qu'il reconnait utiles; il en 
fait fire des traductions ou des extraits; 1 examine les 
ouvrages relatifs au but de laSociété;"il donne des 
encouragemens; il nomime les associés correspondans; 
il fait l'icquisition dés manuscrits et des ouvrages asis- 
tiques lorsqu'il le croit contgnahle 











الل 
rapport séra imprimé avec a ste des souséripteurs, le‏ 
montantdes dons pécunüires ou dés olfrunileseJivres,‏ 
manusérhts, objets d'arts, &c., faits à li Société, avec‏ 
les noms des donateurs. re‏ 
Au. VIL‏ 
Le conseil se réunit en séatice ordinaire au moins‏ 
une fois par mois, Tous les membres souseripteurs de‏ 
Ia Société sont admis à ses: sdances,.et pouvént-y frire‏ 
Les communications qui leur paraissent utiles ١‏ 
Aur. VIL‏ 
Leéonseil s'occuper 6 plutôt possibles moyens‏ 
عه أ لفقم Joirmal‏ عل حضتا de rédiger, sous le‏ 
ou‏ كسام recueil Jittéraire qui paraîtra à-dled époques‏ 
moins rapprochées, et qui sers donné gratis aux sous-‏ 
cripteurs dé li Société, RE‏ 


Au IX 
Les membres de la Soviété pourront acquérir cha- 
cun un exemplaire des ouvrages qu'elle publiers, au 
prix coûtant, 3 
iv: 


COMPTABILITÉ. 
FA 
| ANNCLE تعره‎ 


La commission des nds présente au conseil لقوق‎ 
ministration, dansle premier mois de l'année, l'aperçu 
iles recettes et dépenses pour lannée qui commence. 


(ss) 

Le conseil d'administration détérnine en هوم‎ 
quene, pour l'inniée entière, les dépendes orfinaires 
et fixes, et assigne ; pour l'ânmée aussi un marémim 
pour les dépenses de bureau, les atitrés métis frais 
journaliers et variables. 


Ar, Hu 

Les dépenses extmontinaires, proposées st le 
éours de l'année , sont arrêtées par Le conseil d'adh- 
nistrtion, près avoir pris préalabfement Favis de la 

commission des fenils. 
= Ant. IL. 

Les délibérations du conseil d'administration ; por- 
tant autorisation d'une dépense, sont immédiatement 
transmises à la commisian des fonds par un extrait 
signé du président et du secrétaire de la Societé. 

Au. IV. 


La commission des fonds tient un registre dans 
lequel sont énoricées au fur et à mesure les dépenses 
ainsi autorisées, avec indication de l'époque à fuquelle 
leur paiement est présumé dévoir ماده‎ 

Ant. V: 

Dans le فت‎ où une dépense semil arnôtée par ها‎ 
Société seulement en principe et sur une évaluation 
approtimativé, cette. dépense sera portée pour. son 
Maxim au registre prescrit par article précédent, 

Dis que Le projet de dépense done معلا‎ à un ميمه‎ 


(ss) 
gement de ما‎ Société, au assigne les fouds nécessaires 
pour lacquitter à l'échéance , علر‎ manière que le 
paient ne puise cn Aucti رمن‎ épronvet طق‎ 
titude, ni retard, 

Anr. VL 


“Foute somme sllouée pour une dépense extraor- 
dinairé ordonnée par le conseil, reste affectée d'une 
manière spéciale pour l'ébjet désigné : elle ne peut 
étre détournée de’ sa destination et appliquée à un 
autre service que sur une nouvelle décision du con- 
seil, prise selon ها‎ forme indiquée dans l'art. 2. 

Ant. VIL : 

propo-‏ هأ poûtra cependant admettre en principe‏ آل 
sition de faire imprimer de nouveaux ouvrages au fur‏ 
ét à mesure que Les facultés pécuniaires de la Société‏ 
le permettront, mais mins que cela lie lu Société et‏ 
préféfence à tous autres ou‏ ها l'empéche de donner‏ 
vrages qui [ui sétaient présentés postérieurement , et‏ 
dont elle jugerait la publication plas opportune ou‏ 
plus utile,‏ 

Aux. تالا‎ 

La commission des fonds tient un registre dans 
Jequel sont contenus fous ses arrétés portant mandat 
dé paiement 

Lesdits arrêtés doivent être signés au mois de la 
majorité كل‎ membres ماعل‎ commission. 


(54) 
Au: IX 


Les dépenses saut -acquittées par le trésorier, sur 
un, mandat de la commission des fonds, accompagné 
des pièces de dépense visées par elle;.ces mandats 
rappellent les délibérations dir conseil d'administration 
par Jesquelles Les dépenses ont, dté autorisées, | 

Le trésorier. n'acquitte-aucune dépense, si elle n'a 
été préahbleent autorisée par Je conseil d'alminis- 
ation. et orfonnancée par هل‎ commission des fonds. 

Aur. X. 

Le trésorier et les membres de la commission des 
fouds se rétnissent en séance particulière une (ois 
choque mois; dans cette séunçe sont traitées toutes les 
affaires sur fesquelles là couimission بي‎ appelée à dé- 
libérer, On y dresse l'état mensuel عل‎ situation des 
fonds, pour 6ل‎ présenter au conseil d'administration. 

Cet état est transerit sur Le registre de La commis= 
sion, ainsi que le procès-verbal de chaque séance pat- 
ticulière, 

Ant. XL 

Tous les six mois, en septembre et en murs, ها‎ 
“commission des fonds fait d'office connaitre la situation 
réelle de la case, en indiquant Les sommes qui sy 
trouvent et celles doit elle ét grevée, soit our les 
dépenses fixes et variables, soit pour les dépenses ex- 
taordinaires, de_fçon que Le conseil d'administration 
puisse toujours savoir quelle est ما‎ quotité معدت‎ des 
valeurs disponibles. 


Css) 
AA OUTRE LION 
À la fin de année, letréories présente soû compte 


le soumet à Tasseblée & ‘ pour être arrété et 
approuvé jar elle. La délibération de l'assemblée غم‎ 
nérale sert de décharge au trésorier. 

= on | 1 


ARTICLES ADDITIONNELS 


MbLATIFS À LA BURVEILLANCE كلام‎ TRAVAUX ORNONDÉS 
à rovR 1a Gourre mn LA 0er, 


Adopiés par le Conseil, dans en Séanee (lu 3 ملام‎ 1897. 





Le conseil dela Société ssiatiqué, considérant : 

1.7 Que, par le réglement du,4 juillet 1825, d 
a été suffisamment pourvu à la surveillance qui doit 
être exreée عند‎ l'exécution des ouvrages orfonnés 
par le conseil, pour le compte de In Société, et aux 
mesures convemables pour que fe cunseil sait toujours 
instruit des progrès desdits travaux ; 

* Que, par les divers articles dit réglement du 
juillet 1826, il a été statuë sur les formes à نات‎ 
server, soit par le conseil, soit par la commission des 
fonds, toutes les fais qu'il s'agit d'ordotiner مه‎ travail 
qui doit donner lieu à une dépense, ot d'ouvrir مه‎ 
crédit spécial pour son exécution ; t 

3.4 Que néanmoins il pourrait arriver qu'un truvail 
ordonné et pour lequel Ha été ouvert un érédit 
spécial, entralnät In Société dans une dépense plus 
forte que celle qui avait été prévue, soit parce que l'éva- 
luation primitive aurait été faite d'après des bases peus 
رك تمدع‎ suit parce que, dans Le cours même de l'exé- 
cution, le desir d'améliorer un ouvrage et de le rendre 
plus utile, aurait engagé lauteur à lui donner plus 














0060 

détendue qu'il عد‎ l'avait d'abord pensé, ou à y joindre 
des accessoires qui i'atraient pas té compris dans 
l'évaluation privative; 

4.“ Que, par suite de cela, ها‎ balance des 
et des dépenses cable par le Budget annuel 4e tro 
verait dérangée , et li Société engagée à son insu dans 
des dépenses plus fortes que Les crédits ouverts; ام‎ 
voulant prévenir ces inconvéniens, 

A arrété ce qui suit: 


AuTICLE PREMIER 


Outre le compte verbal qui, müx/termies de l'art, 2 
du réglement du 4 juillet 1893, doit être rendu, à 
chaque séance Qu conseil, dés progrès des divers vu 
vrges ordonnés, par fes personnes chargées d'en suivre 
respectivement Peécution, il sers, dans Ia première 
séance des mois de juin ét de décesnbre de “éhaque 
année; rendu un compte général de Hi situation de 
tous les travaux ordénnés ; de quelque mature qu'ils 
puissent être, et pour lesquels il aurait été ouvert 
des crédits; de ln dépense à liquelle ils auront donné 
fieu pendant les six mois prétédens , et de celle que 


nécessitera leur entier achèvement. 
Aux. IE 


À cet effet, le conseil nomniers ; chaque année, 
dans la séance qui suivra l/ séance générale ماعل‎ 
Société, une comumission de trois de ses inntbres, 
Cette commission portera le tire de comiraion de 


26 
ES Re‏ :دجا لسعو عبن ب هدي ول 
de la Soviétés‏ 


de. كلا‎ 


à Les membres du comeil, auteurs ou éditeurs des 

tryaux onlonnés et non encore terminés, et les 

metalires dé la commission des fonds, né ut 

être membres de la commission ‘ant forma‏ اماك 

tion est prescrite par l'art. 9. Les membres de ladite 

comnision pourront être réélüs itiimédiatemet! 
ايد بلا‎ ١ 


+ Leicommision devra عي‎ fire remettre, dans le 
cmd mois qui بيار سول ممم‎ séance où lle, doit 
Sâire son pee soit, par les, conunissaires spéciaex 
chargés de veiller à l'exécution عل‎ chaeuy des travaux 
ss soit par les imprimeurs, goiveurs, tr 
ducteurs ou autres personnes employées. audits tra 
vaux,-tous Îes renseignemens qui devront servir de 
bese à son rapport et en garantir l'exactitude, 
Anr, V: 

Bi résulte du rapport de ها‎ commission que le 
crédit ouvert pour un travail ordonné ne sera point 
dépassé, et qu'il exc point notablement ما‎ dépense 
à hquelle ce travail doit donner lieu, il n'y aura 
point ouverture à une délibération. 


0 Ant, VL 2 


Deus do os يله‎ lard ouvert éncéerlt noté: 
sent مل‎ dépense à laquelle il s'applique, le conseil 


(55) 
pourra réduire. le crédit primitif et appliquer Le bo 
résultant de’cette réduction à un autre objet. - 
Are VI 
Si, aû contraire , l'est retôrinu que le crédit تنه‎ 
vert est insuilisant, pour quelque motif que ce dit, 
Je conseil devra en défier, 0 Feet, soit de pi 
Les mesures convenables pour que là dépense n'est 
pas le crédit primitif, soit d'ouvris un crédit supplé: 
mentaires Düns} عن‎ dernier: cas; Aa-commission (des 
fonds devra étre consultée, let Hrmet sera ‘ouvertun 
nouveau crédit, sil ÿ à lieu, tue d'après يقتا‎ 
عسل د‎ VIIL 
il ie surplus, aucunement dérogé, pat le 
ner pie Démo ie 
juillet 1207 1 ٠ 


LISTE DES 01015 
PUNLIÉS FT ENCOURAGÉS PAR LA SOCIÈTÉ 


ASLATIQUE. 





Énoux ne Fasies amdérarxres du docteur Vartan عه ب‎ 
compagné d'une traduction littésale en Français, par 
M2. Saint-Martin, Un volume “قم‎ grand raisin 
fur collé et satiné; 31 fr. 5066 1 fre:30 به‎ pour les 
membres de ما‎ Société. 

Échos يعم‎ Grammame sarovaier, pur le. P. Rodri- 
guez traduits du portugais sur le manuserit ماعل‎ biblio- 
ihèque du Roi, et soigneusement collationnés vec ها‎ 

N: 





Les membres ملاعل‎ Société. 

Screuiauer À La عسوتي مم6‎ par MM. ©. de 
Humboldt et Landrésse. Ja-8, br. ف‎ fe, et 1 fn pour 
les membres de fa Société. 

son Le var où langue sucrée de La piresqn‏ تمسق 
six planches liographiées, et La‏ ممعم del du Gange,‏ 
Notice des maouserits palis de la bibliothèque du‏ 
Soci‏ هأ par MML 15 Burnouf et Lassen, membres de‏ 
asimique. Un-vol. img, papier grundhenisin , orod de‏ 
six planches; 19 Fr, et 6 fr, pour les membres de La‏ 

















Mexe Tac ou Mencuus, عل‎ plus célèbre philosophe chi- 
nos après Coufacius ; traduit Hitéralement en latin ; 
Et rer avec sum sur ln version rarinre-mandchoue, 
avec des notes perpémmelles tirées des meilleurs come 














(81) 
mentaires ر‎ pur M. Stan. Jolien. Quatre livraisuns 2 vol. 
“.8ج‎ (texte chinois lithographis et radnctinn). chaque 
livraison 9 fr, et 6 fr. pour les membres de la Société. 
Vanmasarrasaona on جوديد مد‎ 0'Yamrrakrra, épisode 
extrait du Rämévans, dre 
avec le texte gravé, une anolyse grammaticale عت‎ 
détaillée, une عسات‎ française ét des 
A. TL. Chésys de l'Armée الس عشم‎ et Bla. 
lettres; ex suivi, par forme d'appendice, d'une tradué- 
م مي‎ de قا‎ 
ciens aujourd'hui son collègue an 
royal de France. à vol. in, Demers 
قد‎ fe, et 6 Fe. pour les membres le la Société. 
Vocasteure RE RU وكسيا‎ sol. 
عقر‎ 3:fr. pour Les, membres. de همه ما‎ 
re et 
Saint-Marin et Zohrab, 3 vu im; 3 fr, pour 
ما مسوم ينها‎ Société. 
La Rrcoxtiisaincr DE SACOUNTALA, drame sanserit € 
prikrit de Calidasa, publié pour la première foie, en 
anginal, sur un manascrit unique de a Bibliothèque du 
Roi, necompagné d'une traduction française, de autes 
philologiques ,eritiques et littéraires, et suivi d'un مه‎ 
pendice, par À. L. Chézy, star de le 
criptionset Beler-Lettres , ete, fort vol. “كسم‎ avec ane 
planches 35 قلع ب‎ fr. 1 بال عدي جاده‎ Dons 
Hamas Carana, cum Te 05-0 
pr D pp pers 
min. edidit GW. سرعم"‎ 4 div. كما‎ 
ana Moautaca, cum Zuenit éeholis, edit ل‎ Val 
Hors, و‎ vol. ككس‎ fr. 
Tenoune-Yourc , antographié par M. Lerasseur. 1-vol. 
لقنس‎ fe. 
Lois عم‎ Maxoc, publiées en samterit, avec une traduc- 
tion française ei des امم‎ par M. Aug. Loisleur- 
Deslongehamps. 1% et 3. livraisons, 1 vol بكس‎ 








(63) 
Vasorman-Saoé, l'anides livres de Zorvasire, publié لوك‎ 
Ré manne sed de le bibiabèque da Rai, ar 
M. Eugène Burnonf, en 10 livraisons mal, le 56 pages, 
Livraisons iv 
مويه‎ Teatorra at-Boctain, ou Géographie ]مطل‎ 
nn prete جوز عجر‎ st ren توه‎ 





par M, Atl-Rémsat,‏ اديعب roman chinois‏ , فيه ي تعستا 
ها Lexte autographié par M. Lerasseur. Edition dans‏ 
forme régulière des caractères vul‏ هأ auelle on Jouve‏ 
live. fn 8* L'ouvrage‏ انا gaires et des variant‏ 
aura 40 bivr à 9 fr, 50 €‏ 





Note: MAL. es membres de هل‎ Société daivine retirer Len 
عيدج‎ dant is relent fire l'acquiritinn, à l'agroce de ما‎ Se 
siété, rue Taranne, me, 13, Le. aus (du l'acquéreur sers. 
pe mr nee pm dm 
qui lui sure 46€ dir em سابع‎ de réglement, 








LISTE DES OUVRAGES. 


OFFERTS À LA SOCIÉTÉ DANS, LE COURANT 





DE L'ANNÉENTE 
ET LES TROIS PREMIENS MOIS DE "1830: 


Par M, le baron nx Sacy, Anthologie grammatirale arabe 
pouvant servir de suite à. la Chrestomathie 
arabe, Paris, 4859, 4 vol, ait 

Notices, et extraits de slivers mamusorits arabes 
etautres, Paris, 1829, ir. 
M. le baron Roger, Recherches plilesophiques sur La 
بعإمامدم عدوسمز‎ Paris, “.قو وقد‎ 
M Levasseun, Yu-kiao-li, roman chinois, teste auto 
graphie 1, بوذا‎ éd ١ 
M. Bapsser, Rulutionydit pays مودصم عا‎ , traduit مل‎ 
chinois, extrait du Journ. asint, 
Sentences morales, Almanauh Janaire, Lettrele 
8. Cyrille, .عط‎ autagraplie géorgieane. Paris, 
1839 ,in-82 1 
Observations adressées à la Société asiatique sûr 
le Vocabulaire, géorgien. à feuilles antagra- 
phiées, Paris, 1830, لجع‎ 
Annales de la Sciépé rovale desaciences, befles- 
lettres, êee. d'Orléans, سما‎ X, à cahiers “قم‎ 
Orléans. 
M 3. .ل‎ Maneus. Specimen armenum, Paris, 1839, 
8. 
Exeroïoes de facture d'arabe littéral. Alexandrie, 
LUCE AS 





























(64 ]ال‎ 
M 3.3. مسعدياة‎ Anauare de le république française, 
ans var et tx, Kaïre, fe à 
AJ. Bucos. History of the rise of Lie Maharmelaus 
power in lndin, لان‎ the year A. D, 1612. 
Londres; 1839 , À val. inf, 

Lettérs adressed to & young person in Indis. 

Londres, 1828, én-8.7 

M, Loweueun pts وشيب مما‎ Lois de Mañou, عدم‎ 
Hlifes en sanscrit avec une traduction française 
et des notes. 1.7 et 2 قدي بجنا‎ texte. 

La mort d'Yadjnadutts, publiée en snnacrit. Pa- 
His, 1829, inf 

M, De Sixxax, Liber insularun archipelngi; e'eodl. 
parisinis edidit et aovot. instruxit L. A, Sin- 
ner, Hale, 1844; “قوز‎ 

Longi pastoral e cod. mss: duubus Tales pri- 
miun grecë integea ed 8, نا‎ Courier, exem- 
plar romanum emendatius et auctius typis re- 
cudendum caravit Li À. Sinner. Paris, 1839, 
ren 

M, L'abbé Duaois. Grunmaties latine ad nat sinen: 
sium juveouin à JA; Gonsalvès. Macio. 1/2 

M. Sébast. Mauz. Poalini eur lectionibus variantibus 
ex vers grecà et تمتها‎ hebraicä. Munich, 
1828, in12. 








31: 3. Kaumorr. Jusmatrimoaii veterum Indoran cum 
éodem hebræorain jure subinlà comparntaum. 
Bonn, 1829, “قن‎ 





JAB2D, “بد‎ par 


3 
A Berahurd Doux. History of ie Afghan, transle- 
te from he Persian of Nemet Ulah. 1, 
parte. Londres, 1829, دو‎ 
M3. Krarromt. Olnervations sur هل‎ découverte de. 





)85( 
Falphabet biéroglsphique faite par M. Clan. 
pllion ما‎ jeune. Paris, 1820, ol. 
M. L'abbé Cuuuixt. Grammaika hebrayska. Varso- 
vie, 1836 m8" 
Théarie du judazsne appliquée à la réforme des 
israélites, Paris, 18304 3 vob én-8." 
M. Le comte de Lareruri The eust Indid caleuls- 
عمد‎ by Th. Thornton. Loudrex, 1833, ind. 
MF, Bot. مسف سف مساكان0‎ ais Mahä-Hlirat 
cpisodiis, Berlin, 1839 , السو‎ 
Grammates علقت‎ linge sanserite Belin , 
1830, 17 ea 
M, Le sslonel Ton. Amie and antiquité: or Rd. 
Londres, ton. y 1824 ir." 
M. 1. Low, Gramiurof Maifanguage- Calcutta, nd 
D Guns ص رع لا‎ Loue, 
1829, 3 vol cd: 
M. Souver. Instiséns durdroët malionnétan sur ln guerre 
ave les infdèlss, Pariv, 1830 “لقنم‎ 
M. PatstuL io. Hasidbok à physisko, ete: Googrnphi 
مشي ميجير‎ parties.U pale, 1826, 1837, în 
M. Risaun. Rapports faits sur les ouvrages ‘et Les 
en rapportées d'Egyper et de Nabie. 
830, 8.1 
Sr or EN 
ani ban de Row Medioer ef Far. Pie 
rite 1820 ع‎ 
Tableau de VEgypre , de ها‎ Nubie ot des lieux: 
irconvoiins, ou inémire à l'usage des مدرو‎ 
gouts dans ces contrées: Paris, 1839 , 1 vol. 
برجت‎ 
M. Le cumte px Noë. Mémoire relatifà l'expédition 
anglaise, part du Bengale en 1800 pour allec 
combasiré on Egrpce l'armée d'rient. Pacs, 
1820, im 
Le père Hscimie Descripéon de Pékin avre un 
8 




















(66 ( 
plan علد‎ ceste capitale ; trad سل‎ russe par 
4 Fey de Pagny Bain Pétrabours, 1959, 


De rire rep CO 
ساعار‎ maison de Tehimguis, Saint-Pétershourg, 
1839, im 
M. اوعدا‎ “La Lyre; عله‎ en grec moderne par 
Calba. Genève, 1824, “تسا‎ 
M. Pavnurx. Le dévouement de Desèse, pôbrne لوا‎ 
1 1840, dt 





nl dé nes re de art 4 
live info 
M, Benxour pére. ones 4 للا‎ 2 1Y de vi ماسر‎ 
ion des œuvres de Tacite: Paris, 1829, in-8 
M. Ch. L مياق‎ Rain de عبشا تمه‎ de 
مجلس‎ Nancy, 1829, ing" à 
M. De Gniconx, Del cuire dusaies de son ue 
lité pour 'éconotaie animale. Paris, 1429, 8. 
MH Taras An account of an Egrpliso معدم‎ 
by Osburn. in-& 

M. A; Pevuox, Illusrazione d'ana atele Greca del 
museo egirio di Tatin. és 

M. J. G. Sncxet. Prolusio ad اذ‎ 





em tertii 





cap. Habacuci. lens, 1839, 9-4 
M. Jacr. Géographie d'Aboal Fed, test Htbogr Par 
ris, با , 18لا‎ x, 4 
M Sexe, Dedhma- vaivarta-pourénæ specimen 
Derbi, 1840 كس‎ 
M. Vous Tarafw Moallses, سب‎ scholiis Zurénit. 
How, 1420, én-4." 
MM. Pratt et Kiné افد‎ des مسا‎ vocaux 
le écrin shinoise, قفد يهنا‎ À air 


res Diop eriique et apélogétique sur 


(67) 
In langue basque, jar ua roclésiastique le 
Bayonne, 1929 , 3ت‎ 
M. De Seucæout ei Lasse. Hitopadonns, dl eût ne. 
titutio salutaris texte cod بوم‎ collatir 
recensuerant, intorprrtationem latinam et au 
notations oriicns alienerunt , et6. Bonn , 


18980, 1. partie ; inde 
M. G.ox Scmixtee Almanuol dé Berlin pour 1839, 
Berlin, .كما‎ 


M. Assis Heure, Seharkaë , conte arabe, suivi 
d'anecdoles curieuses. Marseille, 1430, -/2 

M, De Ham. Vieu's turkische Delagerung , von 
lahre 1329. Vienne, 1839, m8 
Tames IVe V de sou Histaire de l'empire ماين‎ 
ma. “قم‎ 

M. Des, Commentato de مصعم‎ pocsi 
ricd. 129, à 

M. .ل‎ Mon. Fragmeas relifs à la religion de م‎ 
roubtre, eur. de mas. persuns. Paris, 1830, 
ا‎ 

M. Doxvr. Die Laniside des Luis Cowbénr. قت‎ 











Hammer, Leyile, 1829, dn&* 

M: Michel Box. De a fête du nouvel mn ei du jeûne 
des espiations où grand pardén chez Les Juifs 
Paris 


M, Guanane où Hus®. Dubitarione. م‎ congheiture 
LEUR 








M. Mouwsor. Catéchisme ture de Mulsnmed ben 
2 


268 
Pir Ali elBerkevi. Christiane, 1829, 1 vol, 
LEA 
M: Miemsoo, Tome VI de son Histoire des oraisades. 
Paris, 1839, 584 
M. Renaun, Esraiés des historiens arabes relatifs 
aux guerres des croinades. Paris, 189, 6 
M, Le marquis A: ox Cuxnwowr-Tonwue, Diction 
maire françuis-arabe du few Ellious Boëhtor, 
revu par M. Causein de Pareeval 42 et 62 
live. Paris, 1890-1820, ind 
La Socéré asarore: pe Caucerra, Asiutie fe- 
seucches of Caleutia. Vol. XVL, Caleutiaés- 2 
Le Cowrré 'asnuerox ortraus.nx CALATTA, 
The Bbñsho-Parichhedu; au elementary tres: 
dise on the rertas of logic. Calentia , 1827, 
LES 
Sühirya Derpans, a treatiav on rhotorical صم‎ 
position. Calcutta, 1838, شيف‎ 














Nrèye sûtruveitti, the logical aphorismes of 
/Gotama with a commentary. سعد مامت‎ 1828, 
LES 

“The Lagha Kanmudi, سر‎ sanskrit grammar, Cal: 





cutta, 1827, sn-8. 
‘The Mugdabodhe, a sanskrit grammar, Calou- 
ta, 1826, m8 2 
The Bhatti Révyu 
so img 
Futswa Alemgiri, م‎ collection of opinions and 
precepts af Mobummedan Law. Tom. 1. Cal- 
euttn, L8DA ; émet 
‘The Moojiz-0l-Qancon, a medical work. Cat- 
cuits, 1838, ind" 
TheMoohkhkus oo Tuwareckh, beingan abrod- 
gement of the celehratsd listorical work 
Srir Muotekerim, Calonttu, 1447, iv. 
The ع رماتل‎ Lrratise in arithumelique trans: 





poem. Calcutta, 1438, 3 
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into persan by celébrated Feiey, Caleut-‏ مسا 
da, LAS, de‏ 

Te عسوو اط‎ Shemsi, à Sütamury of thé Coper- 
aian system of astrononay. Caleutta, 1836, 
m8 

Sélections, descriptive, seientifie and historical 0 
translate! from english, bengalee, into per: 
sin, Calcutta, 1427, im 

La Socréné n'acmovtruns pe بعت وان‎ Transactions 

of the ngricalttral and horticaltural Society of 
India, Tom. 1, Serampoôr, 1899 18. 

M. Kerren au nom de la Socrtré miatiauu ox Los- 
vues. Nouvrau-Testament en syrinque لمق‎ 
houny, Paris 1 vol, nd 

Nouveau Testument en langue basque. Bayonne, 
1838 inde » 
La Sociéré mmuique px Pants, L'uinée du Bal 
عتما‎ de sé travaux, 6 enbiees id 
La Sociéré ve cfocnanur ne Pas. Orogre- 
plie de l'Europe, par ML. Brüguière, for 
mans le iome الآ‎ des Mémoires de ما‎ Sociéé. 
Paris, 1830, كم‎ 
Bulletin ماعل‎ Société. 15 numéros عسدة‎ 
La Socnéré D'GmGCLTRE, semcns Er Ant ع«‎ 
Porrress. Plusieurs maméros dus bulletins عل‎ 
ses travaux. 

M Le baron me Fénrwsac. Bulletin der sciences 
historiques, antiquités et philologie. 12 cahiers 
m8 Paris, 1439-1830. 9 

M. Le comte n'Hagrentve au ñom dé $. 2 Le Mi- 
وعدم‎ bes صابن جد‎ Érmanobues, La suite des 
livraisons des Classiques latins, par M. Le- 
maire. Paris, 1899-1830. 10 vol. “كد‎ 

SE Me عد‎ Gaune nes Sésaus. Journal des 
Ruvans. 14 cahiers in-4 Paris, 1429-1830 





CRETE Ex 








TABLE. 


Le 








Paooks-vannat de l'assemblée générale سل‎ 40 avrit 
1890. 
Tassman du conseil uiminiirsoe » conformé- 
ment aux nominations faites dans l'assemblée de 
nérale du 30 avril 1820. 
Rarronr hu par le secrétaire 3 مآ‎ Société le 30 ا‎ 
18 : 3 
Lasre des are par ordre. PAS 
bétique. si 
Lier des membres awociés étrangers suivant l'ordre 
des nominations... + 
Afaursar ما مل‎ Société asiatique. 
Aunieuxs additionnels au réglement 
Ouvnacus publiés et encourgés par la Société. 
Lave és ouvrages oerts dun le courant de l'année 
1826 ec les trois premiers mais de 4899... :  «: 






























